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LE CHAUFFAGE 
DE L'EGLISE FONCTIONNE! 

Oui, Je chauffage « marche » ... ; il fonctionne depuis la veille 
de Noël tant et si bien que nous avons eu une messe de minuit 
pieuse dans une douce chaleur. Rarement on vit à. l'église une 
assistance aussi pressée et aussi recueillie. La. majeure partie des 
fidèles, pour ne pas dire à peu près t-ous, ont communié à cette 
messe. La nuit et le jour de N oëJ nous distribuons plus de 2 000 
communions. 

.1\lais revenons à notre chauffage... Si j'en parle c'est p-our 
remercier M. le Maire et la municipalité d'avolr eu l'obligeance de 
voter une participation de 1.5 % aux frais occasionnés par l'instaJ­
lation des appareils de chauffage. n n'y a pas que les appareils et 
leurs acce solres, il faut aussi compter les travaux préalables 
effectués dans la. sacristie dite des enfants de chœur. Ce devis à 
lui euJ s'élève déjà à près de 2 millions quand tout sera réalisé. 
La dépense totale sera donc de l'ordre de 6 millions anciens 
francs. Sur cette somme, la commune paiera un peu plus de 
800 000 francs anciens. La part des catholiques qui ne viennent pas 
seulement aux mariages et aux enterrements mais qul assistent à 
la messe dominJcale, demeure par conséquent la part du lion ! Ce 
sont ceux qui donnent à la quête le dimanche qui payeront le 
chauffage. 

Ne croyons pas que Je geste accompli par la. municipalité de 
Douarnenez soit un acte isolé et insolite. A titre d'exemple, prouvant 
Je contraire, on peut citer les communes de ChAteauneuf-du-Faou, 
de Lannllls, de Crozon et bien d'autres, où les malries ont pris à 
leur compte sinon la totalité des frais mals au moins 50 %. 

n n'est peut-être pas mauvais de souligner spécialement la 
libéralité de la MUNICIPALIT.2 COI\lMUNISTE de Leuhan qul 
s'e t chargée de tous les travaux préparatoires à J'installation de 
l'appareil de chauffage, solt assurément 50 % de la dépense totale. 
Qu'on se le dise! 

Les appareils de chauffage existent, U s'agit maintenant de 
leur fournir le fuel nécessaire à leur fonctionnement. Ds sont 
gourmands car en 15 jours, nous avons brftlé 1100 à 1200 litres. 
A ce ta,ux, U nous faudra 10 000 litres de fuel pour la saison d'hiver. 
C'est pourquoi, Il a été demandé aux paroissiens d'êtl·e généreux 
à la quête dominicale et Us le seront comme à l'ordinaire! D'ores 
et déjà., je leur en exprime toute ma reconnaissance. 

••• 
Si du point de vue matériel la paroisse se modernise en ~cep­

tant, à gros frais, les progrès de la technique nouvelle, 11 ne taut 
pas oublier que sur le plan moral c'est un devoir pour chaque 
chrétien de se mettre à l'heure du Concile, c'est-à-dire de la 
réforme liturgique. Que nos réunions à l'égllse pour tout oftlce 
soit une véritable assemblée où les fidèles se trouveront côte à 
côte dans la participation aux chants et à la prière. Qu'on n'ame 
plus se cacher au tond de J'église ou derrière quelque piller mals 
qu'on se tienne devant et autour de l'autel, près du Seigneur ! 

Dans ce rassemblement quotidien ou hebdomadaire, chaque 
âme deviendra un foyer ardent de charité et de générosité sl elle 
s'allmente souve11t à la. table sainte. Oui, chauffons J'église mals 
rtSchauffons notre âme au cont~t du dlvln Cœur de Jésus. 

Etienne RANNOU. 

C'est le moment de renouveler 
les abonnements, directement ou 
par chèques postaux - M. E. Rannou, 
704-42 Nantes 

-

Publicité: PUBLICAT, 24, boulevard Poissonnière - PARIS (9•) - Tél Pro. 07-55 

M. le CUré a reçu cette lettre du 
R. P. Joseph Sergent qui vient de 
nous quitter pour le Tchad. 

Léré, le 3 janvier 1965 
Oher Monsieur le Ouré, 

Je suis en Afrique depuis près 
de 15 jours et j'ai déjà l'imp1·ession 
d,y étre depuis des mois, telle· 
ment le changement a été brutal. 
En débarquant de l'avion à Douala, 
j'ai été pris tout de suite dans 
l'atmosphère africaine. Le Zende· 
main j'étai~ déjà sur la piste. Pour 
un jeutte conducteur comme moi ce 
fut une rude épreuve, surtout le 
premier jour, car il faut être tou· 
jours sur ses gardes pour éviter 
les trous, accélérer quand il faut 
sur la tôle ondulée et être prêt à 
toute éventualité, car les surprises 
ne manquent pas. J'ai mis quatre 
jours pour arriver à Garoua, soit 
un peu plus de 1 500 km. Je ne 
suis pas près d'oublier ce voyage, 
car c'est quand même une bonne 
expédition. 

Arrivé à Léré le ~8 décembre, le 
24- j'étais déjà en bro·usse pour la 
messe de minuit. Je crois que c'est 
mon plus beau Noël. La veill~e 

avant la messe, se passa avec des 
chants, des danse3 et des jeux, 
mai8 la messe fut encore mieux. Il 
est difficile de s'imaginer ce que ça 

peut être avant de l'avoir vu. La 
petite chapelle de l:irousse était trop 
petite pour accueillir tous les chré· 
tiens venus à pied de 25 km. à la 
ronde. A l'autel j'avais juste le mi· 
nimum de place. La messe débuta 
par des chants de Noël composés 
s-ur des airs locaux. A côté de cela 
nos chants françai8 font petite 
figure. J'ai prêché avec l'aide d'un 
interprète qui était beaucoup plus 
éloquent que moi. Tout cela dans 
une atmosphère bien 'Particulière : 
quelques bébés qui piaillaient dam 
le dos de leur maman et auxquels 
on donnait vite le sein pour le3 
calmer, les moustique3 qui tourbil· 
lonnaient autour des lampes à pé­
trole et auxquels je présentais un 
terrain de chasse idéal. Tout cela 
fait partie de Pambiance. Après la 
messe, j'avais Mte d'enlever les 
ornements car je commençais à 
transpirer honnêtement, et a Z l e r 
bl'Yire un grand verre d'eau) mais les 
gens n'étaient pas pressés de quit· 
ter l-a ckapene. Ils sont restés là un 
bon mom~mt à chanter des canti· 
ques avant d'aller dormir dans u.n 
coin en attendant la messe du ma· 
tin. 

· Je vais rester à Léré quatre ou 
cinq mois pour apprendre le moun­
da.ng. Pour le moment le P. Supé­
rieur me sert de 'fWOfesseur, mais 
c'est auprès des gens que j'appren­
drai le pl~s, car il y a de3 sons 
et des accents qu'un Européen 
arrive difficilement à faire sentir. 
En une semaine f ai appris déjà 
quelque chose, mais, il me faudra 
beaucoup de patience et de persé­
vérance pour arriver à parler le 
moundang convenablement. 

Vous remercierez de ma part les 
paroissiem àe l'égli8e du Sacré· 
Cceur qui m'ont aidé si généreu· 
sement. Durant les derniers jours 
que f ai pass-é à Douarnenez, f ai 
senti tout un élan de so1idarité. 
L'esprit missionnaire est toujou1·s 
vivace. Pour le moment j'ai toute 
une série de messes à célébrer pour 
les gens de Douarnenez1 aussi tous 
les matins fai l'occasion de penser 
à eux. 

A vous et à tous les 'V'icaire3 je 
souhaite une bonne et sainte année. 
Que le Seigneur vous soutienne 
dans votre ministère. 

Bien à vous dans le Ohrist et 
Marie Immaculée. 

• 

La Rét=or e Liturgique 
L'1!:glise désire que tous les fidèles 

so}ent amenés à une participation 
pleine, consciente et active aux célé­
brations liturgiques. Cette participa­
tion est nécessah·e à. cause de la 
nature même de la Liturgie. C'est un 
droit et un devoir pour chaque chré­
tien, car son. Baptême l'a rendu mem­
bre du peuple de Dieu. 

Cette participation pleine et active 
de tout le peuple, voilà. ce que l'on 
doit viser de toutes ses forces dans 
la restauration et la mise en valeur 
de toute la liturgie, car celle-ci est 
la source première et indispensable 
à laquelle tous les fidèles doivent 
puiser un esprit vraiment chrétien. 

Pour que le peuple chrétien obtienne 
plus sûrement dans la liturgie des 
grâces abondantes, l'l!lgllse travaille 
sérieusement en ce moment à. la res­
tauration générale de la Liturgie elle­
même. Certes, la Liturgie comporte 
une partie immuable, car elle est 
d'institution divine ; mais elle compor­
te aussi des parties sujettes au chan­
gement. 

Cette réforme qui a fait un nouveau 
pa,s le 3 janviet· et qui se pout•suivra 
par étapes successives, comporte sur­
tout une par·t plus étendue du fran­
çais à. la messe ; en attendant, à par­
tir du 7 mars, d'autres modifications 
concernant les rubriques mêmes. Cela 
demande de la part de tous un effort 
sérieux car la messe n'est pas seule-, 
ment « l'affah·e du célébrant » ... C'est 
aussi celle du servant, du commenta­
teur, de l'organiste, de la chorale, et 
de toute l'assemblée, qui a son rôle 
actif à. jouer. 

A tous, il est demandé un travail 
de réflexion, d'approfondissement. Il 
s'agit avant tout de mieux compren­
dre, de mieux c vivre » la Liturgie 
eucharistique. 

Il s'agit aussi d'efforts pratiques 
pour une meilleure partlcipation de 
toute l'assemblée. C'est sur ce point 
que je voudrai~;~ insister, en p1·6c\sant 
bien que ces efforts ne concernent 
pas uniquement la. paroisse de Douar­
nenez : ce n'est pas une « fantaisie » 
de notre part ... C'est tout le diocèse, 
toute la France, tout~ l':GJgllse, en un 
mot, qui est. luvitée a ces efforts de 
meilleure participation. Il s'agit pour 
nous d'y répondre en adulte~ et. en 
ohrétlens. 

La première condition pour une par­
ticipation réelle, est de se grouper 
dans la nef, le plus pr~s possible de 
l'autel - les premiers anivés se pla­
çant naturellement aux p r e m le r s 
rangs - au lieu de reslet·, parfois pnr 
principe et en vertu de je ne sais 
quelle habitude invétérée, au fond de 
l'église, ou derrière les ptliet·s. Aucune 

participation serteuse de toute l'as­
semblée n'est possible dans la disper­
sion. Des eft'orts ont été faits, ces 
temps derniers, aux messes du di­
manche et en semaine (mais Il y a 
encore des « irréductibles :t, et c'est 
dommage!). Ces efforts doivent se 
poursuivre, et pour toutes les messes. 
Nous vous Je rappellerons, si c'est 
nécessaire, mais il est préférable que 
vous compreniez cela de vous-mêmes. 

Une autre condition, c'est de répon­
dre au célébt·ant, et de participer aux 
chants. Il faut le dire franchement, à 
part la grand-messe du dimanche et 
les messes en semaine, il n'y a pas 
de participation bien active de toute 
l'assemblée pour les réponses et les 
chants. La messe n'est pas un dialo­
gue entre le célébrant et le servant 
seulement... Les chants ne doivent 
pas être un « solo » exécuté par le 
commentateur qui est au micro: c'est 
ce qui arrive trop souvent et à trop 
de messes le dimanche, a lors que le 
commentateur devrait po.uvoir se 
contenter d'entonner... à toute l'as­
semblée de poursuivre d'elle-même. Il 
y a un volume de voix, proportionné 
à l'assemblée, auquel on peut, et 
on doit arriver (sans crle.t• pour 
autant!). Pour vous y aider, il y aura 
avant chaque messe du dimanche, une 
cout·te répétition durant les semaines 
à venir. Vous voudrez bten vous y 
prête1· de bonne gt'â.ce, en tou te sim­
plicité et faire l'effort d'an·iver à. 
l'église quelques minutes plus tôt ... 
en prenant place, bien sûr, au haut 
de la nef. De plus, chaque semaine, 
la répétition prévue pour la chorale 
et annoncée aux messes le dimanche, 
s'adresse aussi et plus que jamais à 
tous les paroissiens et paroissiennes 
qui le peuvent... et il y en a ! 

... DanB un autre domaine, pourquoi 
ce silence, cette absence presque to­
tale de participation aux messes de 
mariage ? Pourquoi ce silence, à peu 
près total cette fois, aux enterrements? 
Croyez-vous manquer de déférence 
envers la. famille en deuil, en chan­
tant ? Le chant liturgique est une 
pl'lère... Si nous voyons sa.lnemen t et 
chrétiennement les choses, cette prière 
chantée est en définitive la plus belle 
marque de sympathie à. l'égard du 
défunt et de sa famllle. Tout le 
monde connait les refrains : « Pitié, 
Seigneur ... », « Je mets mon espoir ... » ; 
tout le monde connaît le « Libera ). 
Alors, pourquoi ne pas les chanter ? 
Des efforts sérieux ont été fnits aux 
derniers enterrements : il est à souhai­
ter que cela. devient génêral. 

... Ne trouvez-vous pas anormal, 
également, qu'à Douo.rnene::-., il soit 
parfois difficJle de trouver un set·vanl 

pour les messes lues du dimanche, 
plus difficile encore de trouver un 
lecteur pour l'1!:pître ?... Et que ce 
soient à peu près toujours les mêmes 

. . t t? qu1 se presen en .... 
D'autres remarques s'imposent sans 

doute, car il n'y a pas de détail insi­
gnifiant quand Il s'agit de la dignité 
et de la beauté de la Liturgie, et de 
la participation des fidèles. Ces remar­
ques se feront au. cours des répéti­
tions, selon les besoins. Ce ne sont 
pas tellement des « reproches », mais 
plutôt la constatation des déficiences 
de l'assemblée, une prise de conscien­
ce aussi des efforts à fournir par tous. 
Vous sentez vous-mêmes le malaise 
que crée l'inertie d'un peuple chré­
tien qui semble souvent paralysé tout 
d'un coup en entrant à l'église ... D ne 
s'agit pas tellement de voir ce qui se 
fait ailleurs (encore que les bons 
exemples soient toujours à suivre et 
que Monseigneur l'Evêque demande 
à toutes les paroisses du même doyen­
né ou de la même zone, de travailJer 
ensemble, de progresser ensemble 
pour la mise en place de la Constitu­
tion Liturgique ... ). n s'agit avant tout 
de voir ce qu'il faut réaliser sur le 
plan de la paroisse. Soyons francs : 
nous sommes loin du compte ... 

Le 3 janvier, un pas de plus a été 
fait. D'autres étapes suivront, au 
rythme même de votre réponse à 
l'appel de l~glise, dans 1,1n esprit 
d'obéissance loyale et rétléchie : c'est 
une œuvre qui demandera du temps, 
il y aura peut-être des tâtonnements, 
des hésitations, mais c'est de la fer­
me volonté de tous que dépendent 
les progrès dans une louange plus 
digne au Seigneur. 

Et surtout - vous le comprendrez 
aisément - la réforme liturgique 
n'aura sa valeur que dans la mesure 
où chacun de nous, et tous ensemble. 
nous travaillerons à une réforme inté­
rieure, qui est toujours à poursuivre. 
C'est à une vie chrétienne plus authen­
tique, plus profonde que le Seigneur 
nous appelle. La vie chrétienne n'est 
pas quelque chose de tlgé, d'ar·rêté 
une fois <pour toutes. Le ohr·étlen 
est toujours en marche : Il n'a pns 
le droit de fixer de limites à ses etforts 
de renouvellement et de perfectionne­
ment. La liturgie, elle non plus, ne 
dolt pas être du « formalisme » : elle 
doit être l'expression extérieure, wale. 
d'une attitude intérieure réelle de la 
pnrt de tous. A cette condition seule. 
la t·éforme liturgique eo cours aura 
toutes ses chances d'atteindre son 
but.: la klorJtlcation de Dieu et la 
sanclUlcatlon de nos âmes. 

L.J •. 
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COQUILL ES S AINT-JACQUES 

Pourquoi devient-on alcoolique ? ... 
par un medecin membre 

de la Croix d'Or (zone Finistère-sud) 

L'alcoollsme est pour certains une 
sorte de vice : ceux-là se trompent. 
Pour les autres, c'est une maladie : 
ceux-là sont dans le vrai. Mats qu'est­
ce exactement que l'alcoolisme ? 

Par déftnltion, l'alcoolisme consiste 
à boit·e de l'alcool, sous diverses !or­
mes (vin, bière, apéritifs, liqueurs), 
en quantité anormalement élevée et 
surtout d'une façon constante. Cons­
tante parce qu'il y a non seulement 
absorption d'alcool mals de plus, be­
soin lrrtpérieux de cette absorption, de 
plus en plus intense, de plus en plus 
difficile à écarter. 

' Cette prise permanente d'alcool 
entraîne inévitablement d'énormes dé­
sordres dans l'organisme, désordres 
qui sont bien connus et que je n'al 
pas l'intention de développer ici ; 
rappelons seulement 1~ terribles lé­
sions du !ole et du système nerveux. 

Or, puisque boire immodérément du 
vin est dangereux, pourquoi le fait­
on? 

• D y a d'abord l'immense cohorte 
de ceux qui boivent du vin parce que 

les autres le font. Voulez-vous des 
exemples: 

- L'enfant conunence à boire du 
vin parce que dans sa famllle on en 
boit beaucoup et que l'exemple le plus 
frappant qu'ale l'entant au départ, 
c'est celui de ses parents. 

- Au trava.tl a ussi on boit. Qui ne 
cannait tel employeur qui falt boire 
l'apprenti ? Qui ne connaît aussi le 
patron de pêche qui tait boire le 
mousse? 

- On boit également dans les réu­
nions. Combien de réunions se termi­
nent par un apéritif d'honneur <où est 
l'honneur là-dedans ?). Et les réunions 
familiales qui oublient leur objet 
(communion) pour sombrer dans la 
beuverie. Il en faut du coutage et de 
la dlgnlté pour oser refuser dans ces 
cas. 

- On boit aussi dans l'armée. Que 
font les conscrits qui s'ennuient dès 
qu'ils ont quartier libre ? 

Mais à côté de tous ceux qui sont 
ainsi entrainés à faire c comme les 
autres », il y a. ceux qui boivent parce 
qu'Us en ont envie. Il peut sembler 
étrange de désirer quelque chose qui 
vous mène à la cirrhose ou au déli-

LO p ·oROISSE 
LA VIE MUSICALE 
Concert du 27 novembre 1964 

Toujours dans le cadre du 10 .. anni­
versaire de l'installation de l'orgue 
et à l'occasion de la Sainte-Cécile, 
Maitre .Jef Le Penven nous a propo­
sé, le 27 novembre dernier, un concert 
de haute classe. 

Le Maitre était accompagné d'artis­
tes de valeur : M. Caffiaux, .flûtiste ; 
M. Debril, clarinette solo à la Musi­
que des Equipages de la Flotte ; M. 
Gorry, ex-trompette solo de la même 
Musique ; M. Béritault, hautboïste. 
Tous sont également professeurs aux 
Ekoles de Musique de Brest et de 
Quimper. 

M. Le Penven, à l'orgue, interpréta 
le Prélude et Fugue en mi mineur, de 
J'.-S. Bach. 

Ce furent ensuite diverses œuvres 
de Bach, Mozart, Haendel, Messiaen, 
pour orgue et instruments à vent. Ce 
furent autant d'occasions d'apprécier 
le talent de l'organiste et, tour à tour, 
du flûtiste, du clarinettiste, du trom­
pettiste et du hautboïste. n serait 
oiseux d'essayer d'établir un classe­
ment: disons tout simplement que 
cha.cun fut parfait dans son rôle ... 
rien qui frisât la médiocrité pendant 
ces deux heures. 

Dans le cadre du 100~ anniversaire 
de la naissance de Guy Ropartz, J ef 
Le Penven interpréta « Prière » de 
ce musicien, bien de chez nous : G. 
Ropa.rtz, en effet. est né à Guingamp, 
en 1864. D fut directeur des Conser­
vatoires de Strasbourg et de Nancy, 
avant de se retirer dans sa propriété 
de Lanloup, entre Saint-Brieuc et 
Paimpol. 

De Jef ' Le Pen ven, et interprétée 
par l'auteur lui-même, ce fut ensuite 
une autre « Prière », de style plus 
moderne, mais aux résonnances bien 
bretonnes également. 

Le concert s'acheva en triomphe pat' 
la brllla.nte « Musique de Fête » de 
Haendel, avec l'orgue et les instru­
ments à vent réunis. 

... Un concert d'orchestre de cham­
bre, un concert d'orgue, un concert 
avec orgue et instruments à vent. .. 
Tel est le bilan musical de l'année 
1964 à Douarnenez. Nous ne pouvons 
que nous réjouir des occasions qui 
nous sont données de goûter la belle 
musique. Mais il y a une question que 
je me pose avec une certaine inquié­
tude: à quand un concert de chant 
choral avec la cho1·ale paroissiale de 
Douarnenez? ... 

Activités de la chorale pa.rolsslale. 

Cela fait quinze mois que je me 
trouve à Douarnenez. L 'an dernier, 
une cinquantaine de jeunes se sont 
prés en tés pour la préparation de la 
fête de Noël. Ce fut bien. Mais ce 
fut une fête sans lendemain ... Dès le 
début de 1964, l'effectif s'est réduit à 
une dizaine « d'anciennes •, toujours 
fidèles au poste, et je les en remercie, 
auxquelles se sont jointes une dizaine 
de « nouvelles » ... a ussi fidèles d'ail­
leurs. 

Grâce à. elles, nos grand-messes du 
dimanche ont une bonne allure, quol 
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qu'on dise ... quoi qu'en disent ceux 
et celles qui se gardent bien de s'en­
gager dans la chorale, et qui pourtant 
ont de belles volx et pourraient la 
fah·e valoir pour chanter la g loire du 
Seigneur. n y 8. bien des promesses, 
bien des velléités, mais au dernier 
moment, il y a toujours un empêche­
ment ... Serait-ce que le courage man­
que à Douarnenez? Serait-ce que 
l'esprit de foi, de dévouement, l'esprit 
chrétien tout court, manque à Douar­
nenez? ... Au point que l'on ne trouve 
plus qu'une dizaine d'anciennes et 
une dizaine de nouvelles pour com­
prendre que le chant fait partie de 
la Liturgie solennelle, que le chant 
d'ltglise, que Dieu, demandent que 
l'on fasse un certain effort ... et je suis 
loin de minimiser cet effort qu'il faut 
pour s'arracher certains soirs à telle 
émission de la télévision ou à telle 
ou telle distraction, légitime peut-être, 
mais qui devrait tout de même passer 
après le service de Dieu ... 

J'ai l'air d'être pessimiste... Et 
pourtant, non ! Je suis sensible à. 
l'effort fourni par les membres de la 
chorale actuelle pour les fêtes de 
Noël. De nouvelles recrues se sont 
jointes à l'effectif déjà existant. Cela. 
nous a permis de mettre au point un 
programme de chant, sans prétention 
sans doute, mais de bonne qualité. Au 
traditionnel « Hodie, Christus natus 
est '> de Feltz, nou.s avons pu ajouter 
quelques Noëls harmonisés à quatre 
voix mixtes : « 0 nuit b.énie », du 
chanoine Lesbordes, Gloire à Dieu 
dans les hauteurs », de Geotrray, 
« Noël, Noël, chantons Noël » ... 

Ce qui me rend confiant et opti­
miste pour l'avenir, c'est qu'un petit 
nombre de recrues - jeunes garçons 
et jeunes ftlles - ont compt·is que 
les activités de la chorale ne se limi­
tent pas à Noël, mais qu'elles s'éten­
dent à toute l'année lltm·gique. Ces 
nouvelles recrues ont compris, je 
pense aussi, que la chorale n 'est pas 
un milieu fermé, mais que c'est un 
groupement très ouvert, très accueil­
lant à toutes les bonnes volontés ... 
qu'on y travaille pour une plus belle 
louange du Seigneur... qu'on y tra­
vaille dans la. joie et la bonne humeur 
(malgré quelques petits « or'tlges », 
qui certains soirs, auraient, paraît-il, 
fait trembler certaines benjamines : 
mais cela, je ne le crois pas ! ) 

Ce qui me rend encore confiant et 
optimiste, c'est que je constate que 
l'on entre dans la chorale, un peu 
intimidé peut-être la première fois, 
mais que l'on y revient et que l'on y 
reste. n y règne un esprit de famille, 
esprit qu'ont su créer les plus ancien­
nes en comprenant les plus jeunes, 
malgré parfois leur exubét·ance intem­
pestive et leur étourdel'ie. 

Pour les plus jeunes qui auraient 
peur de retourner seules chez elles le 
soir (c'est normal), qu'elles se rassu­
rent : leurs « gr·andea sœurs », comme 
elles disent, se chargent de les accom­
pagner. 

En ce début de 1965, je me permets 
de !aire un r·êve, qui, je Jlesptère, ne 
sera pas déçu : c'est qu'en plus des 
concerts prévus pour l'été pt·ochain, 
il y ait aussi un concert de chant 
chor u.l. 

L.L. 

f f 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

rium tremens. C'est que ces dange 
du vin n'apparaissent pas tout 
suite. Ce qui apparatt d'abord ce so 
dea eJ'fets qul semblent agréables. 

Boire du vin donne chaud. Je n' 
pas la place de démontrer que cet 
sensation de chaleur n'est nulleme 
une économie de calories pour l'org 
nlsme. Je le rappelle simplement. 

Boire du vin donne un sentime 
d'euphorie. Comme la langue se dél 
après quelques verres comme 1 
Idées semblent venir faéilement, co 
me les camarades semblent plus pr 
ches et plus dlgnes d'amitié ! M 
dans cette euphorie, combien de p 
rotes imprudentes, combien de gest 
regrettés amèrement ensuite, co 
bien de prouesses « à la Fangio • ( 
qul se terminent à l'hôpital ou 
cimetière. 

Boire du vin lève des barrièr 
fait disparaître les barrages, don 
une fausse assurance que l'on n: 
pas spontanément. 

On boit donc du vin, non seuleme 
pour faire comme tout le monde, ma 
aussi pour obtenir une assurance q 
manque et pour oublier ses soucis. 

(A suivre.) 

Mouvement paroissial 
Baptêm es 

Anne-Marie Grégoire, fille de Je 
et de Marie-Claire Autret. 

Patrick Michel, fils de René et 
Yvonne Arvor. 

Paule Nédélec, fille de Paul et 
Gisèle Savina. 

Christine Hélias, fille de Michel 
de Jeannine Largenton. 

Stéphane Lozachmeur, fils de Jose 
et de Janine Jatfry. 

Jean-Yves Ker loch, fils de Rose li 
Ker loch. 

Raphaël Kerloch, fils de Rapha 
et de Laurence Péron. · 

Catherine Furie, fille de Jean-Ja 
ques et de Anne Le Moan. 

Claude Petitdemanche, fils de Gi 
bert et de Jeannine Kervarec. 

Christian Cariou, fils de Bernar 
et de Emmanuelle Guillou. 

Marie -Noëlle Lava.nant, fille 
François et de Marie-France Q~.tinqu 

Olivier Nédélec, tlls de Jean-Pier 
et de Yvonne Boutaunou. 

Mariages 
Jean Nélou - Marie-Thérèse Héli 
Michel Landrein - Nicole Le Sau 
André Coulloch - Yvonne Jugeau. 
Pierre Castree - Jacqueline Decrobc 
Jacques Piron - Marie-Thérèse 

Berre. 
Jean-François Plouhinec - Jeannine 

Hereins. 
François G<>nidec - Michèle Bizien 

Décès 
Mme Paugam, née Marie Bizien 

76 ans. 
Mme Féchant, née Eulalie Kerva· 

rec, 68 ans. 
M. Jean-Marie Coroller, 76 ans. 
Mme Jézéquel, née Eugénie .Jaffren· 

nou, 73 ans. 
M. Jean Le Doaré, 68 ans. 
M. Henri Fily, 54 ans. 
M. Mathieu Le Du, 72 ans. 
Mme Coulloch, née Anna Brusq, 

73 ans. 
Mme Malcos, née Jeanne Crozon, 

79 ans. 
M. Jean Béléguic, 79 ans. 
M. Laurent Crozon, 76 ans. 
M. Joseph Doaré, 78 ans. 
Mme Gallou, née Josèphe Quinquis, 

88 ans. 

Horaires des cours 
d'IIISTRUOION RELIGIEUSE 
au LYC~E 
Classes terminales, 1"', 2t', 3"': jeudi, 

à 11 heures ou samedi à 14 heures 
(salle 29). 

4'' : mardi, à 17 heures (salle 29). 
5• : mercredi, à 17 heures (salle 10 

Internat) . 
6" A 1 : mercredi, à 16 heures (salle 8 

Internat) et jeudi, à 9 heur·es (salle 
29). 

6" A 2, 6" M 1: lundi, à 17 heures (salle 
29) et jeudi, à 10 heures (salle 29). 

6'' M 2 : mardi, à 14 heures (salle 29) 
et vendredi, à 16 heures (salle 29). 
Les élèves de 6• qui ont fait leur 

Communion Solennelle se t·egroupent 
avec les 5" le met·credi, à 17 heures 
(salle 10 Internat) . 

l 1 

Au Sabot Breton SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

21, rue Ducouihllc - Tél. 4.67 
DOUJU\NENEZ 

• 

PR~S DES HALLES 

Til. 56 • DOUAIIIEMEZ 
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LA VIE DANS NOS MOUVEMENTS 
4 .. 

,. .. . 

A. C. 1. (Action 
catholique des 
milieux indépendants) 

L'équipe masculine regroupe une 
dizaine d'hommes, commerçants 
pour la plupart. Des échanges très 
fructueux ont été réalisés tous les 
mols autour du thème « Milieux 
indépendants et socialisation >. 
L'encyclique c Mater et Magistra », 
Jes textes d'Ecriture Sainte étudiés 
en réunion ont permis un éclairage 
enrichissant sur tous ces problèmes 
d'actualité. 

En 1965, l'enquête portera sur 
« les milieux indépendants et la 
vie civique ». 

••• 

A. C. G. H. (Action 
catholique générale 
des hommes) 

L'Action Catholique Générale ne 
regroupe pas des hommes de tel 
milieu social déterminé, mais des 
paroissiens de diverses catégories 
sociales qui se penchent sur la vie 
de la paroisse pour lui donner un 
souffle chrétien, pour créer une véri· 
table communauté. Les réunions 
sont mensuelles. Elles ont abordé 
ces temps derniers le Renouveau de 
l'Église, avec ses répercussions sur 
le comportement des chrétiens de 
notre entourage, les problèmes fa. 
miliaux de notre époque. 

LES GUIDES et 
LES JEANNETTES 

Cette année, l'ensemble du Gui· 
disme veut tenter de répondre aux 
réalités nouvelles qui marquent le 
monde des jeunes, des adolescents 
ou des enfants. Cette volonté de se 

" 

situer c dans les courants du mon· 
de ~ a retenu pour 1964-1965 cinq 
sollicitations du monde qui s'impo­
sent aux mentalités d'aujourd'hui : 

- L'aménagement du territoire. 

- L'animation des jeunes. 

- Les relations internationales. 

- Les problèmes du Tiers-Monde. 

- Le mouvement œcuménique. 

Tout au cours de l'année, les 
Guides et les J eannettes auront à 
cœur de réaliser quelque chose 
dans une de ces grandes orienta· 
tl ons. 

A l'occasion des fêtes de Noël 
et de l'Epiphanie elles ont déjà 
réalisé deux soirées : une à Douar­
nenez, l'autre à Ploaré qui avaient 
pour thème: c La joie partagée :.. 
Nous les retrouverons certainement 
à l'œuvre pour Ja semaine de l'unité 
et dans la campagne contre la faim 
dans le monde. 

••• 

• 
J 2 et CŒURS-
VAILLANTS 
La croisière au bout 
du monde 

Avec c: Fripounet > en poursui· 
vant la croisière au bout du monde, 
les garçons et les filles de 8 à 11 
ans mettent Cap vers J>âques. 

N° 1 à 6 « Fripounet » donne des 
idées de costumes, de jeux, de dan­
ses, de rn i m e s pour une fête : 
« L'Escale 65 ». Pour les costumes, 
les enfants choisiront de représen­
ter les personnes que l'on voit à 
bord, tant le personnel que les pas­
sagers : capitaine, mousse, nurse, 
infirmière, hôtesse, etc. 

No 7, la fête est présentée. Les 
enfants apporteront ce qu'ils auront 
r é a 1 i s é : collections · de bateaux, 
d'avions, de timbres, etc. 

N'1 10, c Fripounet > présente 
une double page où les enfants 

- -
pourront noter leurs efforts de 
Carême et se préparer à la joie 
de Pâques. 

Nous demandons aux parents 
d'aider leurs enfants à réaliser ce 
que propose les journaux c Fripou­
net :., c J 2 Jeunes ~ ou c J 2 Maga· 
zine ~. 

••• 

J.O.C. - J.O.C.F. 

La J.O.C. et la J .O.C.F. ont pris 
pour thème d'enquête d'année « La 
santé de la jeunesse ouvrière :.. 
Militants et militantes C ouvrières, 
employées de maison et filles en 
école) se réunissent toutes les s~· 
maines pour étudier des faits He 
rapportant à la santé des jeunes au 
travail, pour établir des contacts 
avec les jeunes hospitalisés, en cure 
dans les maisons de repos et les 
sanas . 

La J.O.C.F. a organisé d'aub·e 
part une soirée d'amitié groupan't 
une · vingtaine de Jeu nes Travail­
leuses : audition de disques, enregis­
trement au magnétophone de la 
voix des filles, ont contribué à don­
ner à ce petit goüter une ambiance 
des plus sympathiques. 

Sur le plan secteur (Douarnenez, 
Tréboul, Poulgoazec), une journée 
fédérale et une récollection ont eu 
lieu au Manoir du Ris. 

Veillée populal.re: Tous les ans, 
la J .O.C. et la J .O.C.F. organisent, 
dans le cadre de la Semaine Inter­
nationale, une veillée populaire. Elle 
se déroulera cette année au Rex, le 
lundi 15 février. Les problèmes de 
la jeunesse seront évoqués, ce qui 
n'empêchera pas les jeunes musi­
ciens et les jeunes acteurs de nous 
révéler leur talent. 

Enfin le 3" Conseil Mondial se 
prépare. Venant après celui de 
Rome et de Rio de Janeiro, ce 3e 
Conseil qui se tiendra à Bangkok 
(Thaïlande) sera de n ouve au 
l'expression d'une J.O.C. qui se veut 
internationale. 

Echos du Camp-Voyage de la J.O.C. 
Samedi 1er août, nous arrivons à 

Strasbourg après une étape longue et 
fatigante. Nous sommes accueillis par 
les Pères Capucins qui mettent à 
notre disposition un vaste terrain si­
tué au bord d'un cours d'eau bien 
tranquille. Le cadre de verdure est 
très agréable et c'est dans l'enthou­
siasme que nous montons notre camp. 
Par la suite le pullulement des mous­
tiques tempérera un peu cet enthou­
siasme. 

Après le souper nous nous dlrigeons 
vers le stade de la Maison où doit 
se dérouler le gala de clôture du 
Rallye Européen. 

Nous rencontrons sur notre route 
une marée humaine chantant et hur­
lant à qui mieux-mieux. (Les Douar­
n en i s te s ne sont pas les moins 
bruyants) . Lorsque nou.s arx·ivons au 
stade la soirée est déjà commencée. 
A force de patience nous parvenons 
cependant à pénétrer sur la pelouse 
méme du terrain. 

Nous assistons alors à un spectacle 
extraordinaire et d'une qualité tout 
à fait exceptionnelle. L'assistance 
vibre et salue d'un même élan les 
différents groupes qui présentent les 
chants et danses de leur pays. Des 
chorégraphies exprimant les aspira­
tions et la volonté d'épanouissement 
de la jeunesse travailleuse du monde 
entier nous sont présentées d'une 1'a­
çan magistrale. A la ftn de la soirée, 
Monseigneur Cardijn, fondateur et 
aumônier de la J .O.C. internationale, 
adresse en différentes langues ses féli­
citations à c L'Europe Travailleuse »· 
Agé de quatre-vtngt...çlnq an~, Mgr 
Cardijn garde une âme toujours jeune 
et nous dJt sa confiance en la J.O.C. 

René RIDEAU 

pour l'Evangélisation .du mo n d e 
ouvrier. Puis, après le fondateur de 
la J .O.C., c'est le Pape Paul VI qui, 
en direct du Vatican, nous adresse 
ses plus s incères encouragements pour 
continuer le travail si bien commen­
cé par nos aînés. 

Ce tut pour tout le monde une 
soirée inoubliable... Vers une heure 
du matin nous regagnons le camp très 
joyeusement après avoir recueilli de 
nombreux autographes de jeunes ve­
nant de tous les coins de l'Europe. 
Nous mettons un temps infini à tra­
verser la ville de Strasbourg grouil­
lante de jeunes chantant à tue-tête 
des airs de leurs pays. 

Le Rallye devait être définitive­
ment clos le dimanche matin par une 
grand-messe célébrée en plein a ir 
par Mgr Cardijn. 

Le dimanche a près-midi nous visi­
tons la ville de Strasbourg. Nous nous 
rendons d'abord à la cathédrale que 
nous visitons, guidés par M. Manis 
(guide improvisé mais très compé­
tent>. Nous r estons éberlués devant 
l'épaisseur des piliers que nous me­
s urons en nous donnant la main ce 
qui nous oblige de nous mettre à 
seize pour en faire le tour. A la 
sortie nous nous répartissons en plu­
sieurs équipes pour continuer la vi­
site des différents quartiers de la 
ville. Vers 19 heures, nous nous ras­
semblons pour regagne1· le camp. En 
attendant les retardatah·es nous fat­
sons une petite démonstration de dan­
ses bretonnes sur le parvis de la 
cathédrale. Arrivés au camp nous 
avons la surprise de constater que 
notre repas du soir est déjà préparé. 
Les Pères Capucins ont eu cette déli­
cate attention avant notre départ, 

16, RUE JEAN-BARRÉ 

ET TERRe,PLEiN du PoRT , TÉl. 5'71 
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Concessionnaire FRIGIDAIRE 
Machines à laver - Réfrigérateurs 

Téléviseurs 
PATHf-MARCONI - TELEAVIA 

Service après-vente assuré par techniciens diplômés 

qu'ils soient mille fois remerciés pour 
leur serviabilité et leUt' gentillesse. 

La soirée fut calme et chacun s'en­
dormit rapidement. Le lendemain nous 
devions quitter Strasbourg de très 
bonne heure mais quelques « incidents 
techniques » nous obligèrent à re­
mettre le départ pou r l'après-midi. 

Cette fols, c'est le départ pour· 
l'Allemagne. La prochaine fois nous 
vous parlerons plus longuement de 
notre séjour Outre-Rhin. 

(A suivre.) 

Qu'à ceJa ne tienne 

Cet Anglais qui visitait 11 y a 
quelques semaines Paris s'était arrê-

• • te, guide touristique en main et appa-
reil photographique en bandoulière, 
place de la Concorde. 

n venait de descendre les Champs­
Elysées et, à l'Etoile, H avait visité 
l'Arc de Triomphe. 

Avisant l'obélisque, il lui prend fan­
taisie d'en fail·e autanl et il avise un 
agent : 

- Je vôlais visiter l'intérieur. 
- C'est plein, que j'vous dls ! 

- Aoh ! Je revlendra l. 

Le gérant : Chanoine RANNOU 
O.P .. P .P . 21724 
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37, rue Laennec • PlOUARt 
DOUARNENEZ 

• 

SERVICE DE LIVRAISON JOURNALIER 

PRISUNIC 
LA DOUARNENISTE 

l, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ - Tel. 6.JS 

HENRY M~VEL 

OPTICI~N 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs • NANTES 

LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
D 0 U A A N E N E Z - T61. 0-88 

~AT .. ON DE 'l'liÉ 
LU NO li S 

-:· PATISSERIE 
GLACES 

CONFISERIE FINE 
SPÉCIALITFs POUR . BAPTbiES 

LOUIS LE MOIGNE 7, rue Jean-Bart - Tél. 19 
SON F'A~ I EtJX "KOUIGN AMAN-N" DE ))0U ARNENEZ 

LÂ ~ ·P~ û a·~A" 
~tk.a~v~~~t~~ ~ 

CHOIX IMPORTA"T DES PLUS JOUS MOBIUERS DE CUISINE 

Place de la Résistance - DOUARNENEZ - Tél. 2.57 

EL E C T ·R 0 ·-·MEN AGE R 
GOUZIEN V. 

CoNcEssioNNAiRE FR 1 GE C 0 

- 6, rue Berthelot • DOUARNENEZ - Tél. 7.38 

ÉCRANS 

Twin-Panel 

DiSTAibu i ET GARANTi pAR 

Lucien POEno-r 
DOUARNENEZ , TÉL 2.98 

P~ v~ CHAUFFA4t 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez G. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

"Il 111 BRUI/ERE" 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUT~S - TRICOTS 

Gants - Chemisiers - Carrés 

Place de la Croix, DOUARNENEZ 

VOILURES ET GRÉEMENTS 

Eugène JOCQUin 
ARMEMENTS - FOURNITURES POUR LA MARINE 

7, Bd de la France-Libre- DOUARNENEZ- Tél. 1.64 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS " IN 0 X" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Ouguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

L,4fi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

H. flllftOUET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

SP~CIALIT~ DE PR~-SAL~ 
-------

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 
DOUAANaNaz 

TR.A.NSPORTS 

LÉON GELOT 
CORRESPONDANT OmCŒL S.N.C.F. 
OéNŒNAO~ - ~SACE 
CORRESPONDANT DE LA S.'I'.P.A. 

GROUPAGE DE CONSERVES 
SELS EN GROS 

.Cl. rue Duguay-Trouln • Tél. 0.26 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JE.ANNE D' ~C " 

GASTON CHANCERELLE 
T~L~PH. 16 DOUARNENEZ 
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ETS LE "M.AOUT PÈRE ET FILS 

l~ADIO · Tf~I.JÎ~ ~~(~N.i-\..GER 
1). o. GRA.l\11\IONT ) O:T MAC ilJNJl:t"l A I .. A Ylillt o. R. G. 

PUCE DU PONT -NEUF DOUARNENEZ-TR)jBOUL Til. 6-82 

Maurice GA AREC 
HABILLEUR 

UN SPÉCIALISTE DE L'ÉLtGANCE MASCULINE 

L'inlper SURALO, l'Imperméable le p lus sùr 
17. rue Voltaire DOUARNENEZ Tél. 3-53 

~LECTRICIT~-AUTO ET IVIARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEl COMPÉTENT AVEC UN OUTILLAGE. DE. CLASSE. 
ET UN STOCK DE Plt.CE.S DÉT ACHl.ES, POUR 8/EN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès 
et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2-98 

MUSIQ!!E • PIANOS _!)ISQ,!lES 

... JOUVIN 
TROl\fPETTJ~ , I)'OR H • , LA 

Près de 1 'Église 
Électrophones 

DOUJlRNENEZ Tél. 7-99 
Magnétophones 

. 
•• lll Mil lfDN· DU tDilfET •• 

• 
Gainee • COreete • Soutien-Gorge • Lingerie - ••• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AG .. É:É P"AR L A SiCURITÊ SOCIALE 

PLACE DE LA CROIX DOUARN.NKZ 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION. 
REVÊTEMENTS DE SOLS 

LINOS - BULGOMME - TAPIFLEX • VENISOL 

ETs J. SAUVAGE 
DROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

25, rue Voltaire DOUARNENEZ Têl . 2-68 

CONSERVERIE FRANÇAISE 

Auguste CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 
<r La Perle des Sans-Arêtes J> 

cr Les Non-Pareilles JJ • « Les Savoureuses » 

ÉLEORICITÉ GÉNÉRALE - Toutes les grondes marques 
en PHOTO-C/Nt. ou -

GABY LE FUR studio breton 
Dépositaire LADEN - PHILIPS 

Téléviseurs T~V~A 

9, rue Boudoulec 
DOU&llNENEZ Tél. 1.13 

Plact des Halles DOOAUENEZ Tél. 7.03 

Son travail soigné 
o toujours fait so renommée ... 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel ·LE GQLL 
HOMARDS TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ta Paul PAULET 

DOUARNiiNKZ 

CHAUSSURE& 

20, '" 1.-Fraca • f61. S.U • DOUAIIIEIIfl 

Il LA v , N E T ,, 
LAVERIE AUTOMATIQUE 

Mn1e -Jean LE GOFF 
75, rue J •• Jaurb OOUA"HEHEZ 

- LIVRAISONS RAPIDES 

Carrosserie Yvon MORIN 
'PARE-BRISES 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6--45 
DOUARNENEZ 

flOUR LA PUBLICIT~ 

PUEILICAT 
24, 14 hluolltl"r• • PAI1S (9•) · ni. PlO 11·90 

VANNERIE 
ARTICLES DE PÊCHE 

ARTICLES FUNÉRAIRES 
-

Madame LUCAS 
1, rue du Centre - DOUARNENEZ 

. 
lOf TlllllJUI/ 

·v 1 N s 
son « Père Jos J> 

DOUARNENEZ 

Ets CHANARD 
FERS - MÉTAUX- FERRAILLES 

91, Av. de la Gare - Tél. 2-78 
DOUARNENEZ 

NOUVELLES ... DE LA CITE ... . 

LE FLANEUR DU GUET 
- A la 'staUon~servlce du Yachting­

Station récemment implantée sur· la 
zone industrielle de Pouldavid par 
MM. Henri Faou et .Jean Le Ber1•c, 
nombreux sont les plaisanciers qui hi­
vernent dans le vaste hangar ... Même 
les canolq annexes des grands lan­
goustiers sont venus y chercher le 
calme. 

10 d~mbre. - Importante réu­
nion de la c Ruche Finlstérienne "». 

Ils ont examiné la situation de lotis­
sement communal où les travaux se 

·déroulent à. un rythme accéléré. 

- Les premiers travaux pour la 
modernisation de l'éclairage de la 
ville commencent. 

18 décembre. - Réunion dans la 
salle de conférence de la C1·iée, re­
marquablement décorée de drapeaux 
et d'écussons aux armes des évêchés 
de Bretagne, des comités des fêtes 
folkloriques de Bretagne. M. Lucien 

• 

Déatlographle 
On a en registré dans le Grand­

Douarnenez, en 1964, ,un total de 610 
naissances, 117 mariages et 309 décès. 
En ce qui concet·ne les naissances, 
précisons qu'un certain nombre d'en­
fants (un peu moins du tiers du • 
chiffre total) sont nés aux maternités 
de la rue Monte-au-Ciel, de parents 
domiciliés hors du Grand-Doual'nenez 
(dans le Porzay et le Cap surtout). 
Pour ce qui est des décès, notons éga­
lement que nous y comprenons 9 
enfants morts-nés non inscrits au 
chapitre des naissances. 

, 
Quatre divorces ont également été 

em·egistrés au cours de l'année 1964. 
En 1963, nous avions, toujours pour· 
le Grand-Douarnenez : 602 naissances, 
147 mariages et. 312 décès, et, en 1962 : 
634 naissances, 112 mariages et 341 
décès. . 

Ainsi, par rapport à. 1963, l'année 
1964 compte 8 naissances de plus, 

Poénot et ses amie avaient bien fait 
les choses ... 

16 décembre. -- L'église du Sacré­
Cœur va être dotée d'une installation 
de chauffage par· air-chaud. L'entre­
prise Kerdivez a déjà réalisé les tra­
vaux de ciment et les ouvriers de 
l'entreprise Gutguet de Chalons-sur­
Saône sont sur place pour le mon­
tage de la chaudière. L'installation 
doit fonctionner pour Noël. 

16 déc.embre. - L'assemblée géné­
rale des A.P.E .L. et A.E.P. des Saints­
Anges, Saint-Blaise et Sainte-Philo­
mène se tient à la salle de l'école des 
Saints-Anges. Une nombreuse assis· 
tance y assistait. 

18 décembre. - La Stella se prépare 
à l'ecevolr le Stade Quimpérois en 
Coupe de France. 

19 décembre. - Affluence record 
au . stade Sainte-Croix: 4 576 person-

&4 
30 mariages de moins et 3 décès de 
moins. 

DIJMOGRAPmE PAR SECTIONS 

L'année qui vient d'expirer nous 
donne par section les chiffres sui­
vants: 

Section Douarnenez- pentre : nais­
sances, 610 (10 de plus qu'en 1963) ; 
mariages, 37 (14 de moins) ; décès, 
148 (2 de moins). 

Section de Tréboul : naissance, 0 
(aucune non plus en 1963) ; mari~ es. 
33 <25 de moins qu'en 1963) ; décès, 
80 (10 de moins>. 

Section Ploaré : naissance. 0 (une 
naissance en 1963) ; mariages, 39 C13 
de plus ; décès : 65 (un de plus). 

Sec t 1 on Pouldavtd : naissance, 0 
(une naissance en 1963) ; mariages. 8 
(4 de moins qu'en 1963) ; décès, 16 
(2 de moins). 

RACONTE ... 
nes ! Recette : 1 402 300 AF. 3" recet 
de France. Le match se termine rn 
avec la blessure de Jean-Pierre Morl 
Mals heureusement en fin de soir 
toutes les inquiétudes étaient dls 
pées. 

24: décembre. - Le chau1fage fon 
lionne à l'église du Sacré-Çœur. Sa 
doute atth·és par cette • inaugu 
tton • deux mille personnes envir 
assistent à la messe de minuit. Il 
avait quelques années qu'on n'av 
pas vu tant de monde à la messe 
minuit... ni bien sûr tant de comm 
nions. L'lnstallatlon marchant à m 
velUe, U faisait très bon. 

Janvier 1966. 

Réunion du conseil qui donne 
accord pour le jumelage olftciel ' 
Douarnenez avec la ville rhénane 
Bad-Honnef. Malgré le froid, les t 
vaux se poursuivent sur les imme 
bles H.L.M. à Pouldavid. Le bud 
1965 de l'office public communal p 
voit le financement d'une premiè 
tranche de 70 logements sur les 1 
projetés. La municipalité accorde é 
lement la garantie communale po 
les emprunts nécessaires au tlnan 
ment des 74 pavillons du lotisseme 
de la Ruche à Ploaré. 

Des bulldozers et des camions 
l'entreprise A. Marc frères de Br 
descendent - à la basse mer, évide 
ment - dans la grève, à Port-R 
au lieu-dit « L'Enfer », déblayant 
vase, débarrassant cet « enfer » 
tous les obstacles dont il est pavé. 

Ces travaux sont effectués dans 
cadre de l'opération « prolongemeJ 
du boulevard Richepin » déjà bi 
amoreée dans le secteur du Gu 
c L'Enfer » sera, en effet, le point 
jonction du boulevard prolongé, av 
le quai de Port-Rhu. 

La jonction réalisée, le nouve 
boulevard permettra la liaison Po 
Rhu - Le Guet - Le Port, la liaiso 
Port-Rhu - Ker haro de v a n t ët 
entreprise par la suite. 

. 

QUOI DE NEUF SUR LE PORT? ... 

- Le 11 décembre, le langoustier 
'« Harmattan » quitte le port pour une 
nouvelle campagne de pêche aux lan­
goustes roses, sur. les côtes d'Afrique. 

- Le 13 décembre, le nouveau cha­
lutier douarneniste « Avel-Moor :t, 
navire en acier de 32 mètres, lancé 
par les chantiers SICCNA de Saint­
Malo, pou•· le compte de l'armement 
.Javel-Halley, rallie le port de Douar­
nenez. Ce chalutier est commandé par 
le patron .Julien Celton. 

-=- « L'Amplitude ::., le navire-école 
de pêche, vient d'être doté d'une nou­
velle cabine (huit mètres de long s ur 
six mètres). 

Le 14 décembr e 

Le langoustier c Danièle et Marie­
Pierre • quitte les lieux de pêche et 
annonce qu'il fait route sur Douarne­
nez. 

- « L'Avel-Moor » qui vient d'atri­
ver de Saint-Malo fait ses préparatifs 
pour la. première marée. Un chalut 
flambant neut est embarqué. 

- L'approche des fêtes de fln d'an­
née provoque toujours de nombreux 
retours de bateaux langoustiers. Après 
la « Farandole », « L'Iroise ~. le 
« Jep :t, « L'Olympie », le « Danièle 
et Marie-Pierre », le « Mari-Franceza ::. 
s ignale à son tour qu'il fait route sur 
Douarnenez. 

- Les cours de chef de quart dol­
vent débuter début 65 ... Les nouveaux 
bâtiments de l'école de pêche seront­
ils prêts pout· l'ouvertu1·e ? 

Par contre, les cours de formation 
de lieutenants et de patr·ons de pêche 
se poursuivent à l'abri du marin. 

Le 1 '7 décembre 

- Le nouveau hall de la criée, dont 
la construction vient à peine de 
s'achever est mis en service pour la 
première fois. 

- Le Centl·e National de la voile 
s'Implantera-t-il à. Douarnenez ? Il 
semblerait que r ien de déftnttii à ce 

J 

sujet n'ait encore été décidé en haut­
lieu. Espérons donc encore ... 

- Livraison sur la partie du terre­
plein proche des cuves à gas-oil de la 
Coopérative Maritime, des delL"< nou­
velles classes- avec bureau de direc­
tion, vestiaires et installa ti ons sani­
taires - destinées à l'école de pèche 
et commandées par la ville. 

Le 24 dooembre 

- Le cargo allemand c Mari ::. dé­
barque au port 520 tonnes de bois pour 
un commerçant de Quimper. De nom­
breux curieux ont assisté au débal'que­
ment de ces grosses bûches de Noël. 

- Le poisson de chalut invendu à 
la criée est livré aux usines de sous­
produits. 

Le 26 décembre 

La flottille maquera.utière reprend 
la mer après les fêtes. 

- R emous chez les palangriers et 
mareyeurs à propos de la fixation du 
prix de la raie... Le prix de la raie 
entre dans celui des 213 articles. 

Le 28 décembre 

- L'entreprise Joseph Paris ter­
mine la construction métallique lu 
slipway. Les premiers essais ont lieu 
en présence des ingénieut·s. 

- M. Yves Le Grand, matelot du 
« Banc d'Arguin :. décède accldentel­
lement à Las Palmas. 

Le 29 décembre 

Le chalutier ~ Peccamini ~ étren­
ne le nouveau sllpway en présence 
de nombreux intéressés. L'installation 
est désormais au point et les inscrip­
tions sont ouvertes dès à pt·ésent. 

Le IS janvier 

- Nouveau départ en campagne du 
langoustier « Amplitude • . 

- Assemblée génkale de l'école de 
voile. Cetle an née, '48 élèves se sont 
inscrits pour les cours de chef de 
quart à l'école de pêche de Douarne­
nez, contre 24 l'an dernier. Les candi· 

~·a lo Duchesse anne Il 
Maison TUOAL-BOSSENEC 

GRAND CHOIX DE CADEAUX 
Souvenirs bretons 

Rue Duguoy-Trouln DOUAANENEZ 

dats viennent de tout le littoral fr 
çais. Plusieurs sont venus habit 
Douarnenez avec toute leur famil 

- Bonnes péches de maquerea 
de dérive, mais les cours sont faibl 

Le 6 janvier 

Un quatrième chalutier pour la S. 
G.A.D.O. au mois de novembre : 

C'est maintenant officiel. La S.G 
G.A.D.O. dont l'importance est grand 
dans la vie du port vient de comma~ 
der un quatrième chalutier aux chan 
liers de La Pallice. 

Ce bateau sera du même modèlJ 
que les trois actuellement en explol 
tation : le Chambord », le c Ch~ 
verny » et le « Chenonceaux •· 

Long de 30 mètres, il sera doté d'ul 
moteur de 600 CV. n sera livré cou 
rant novembre et augmentera aina 
la flottille chalutière. 

On sait également que l'armemen 
Javel-Hallay prévoit un septième cha 
Jutier courant de l'année qui se join· 
dra ainsi aux « Méchan - Bihen :. 
• Vérita.s », « Avel-Bras » et « Avel· 
Mor:.. 

D'autre part, l'A.G.A.F., coopérati\r( 
des marins-pêcheurs envisage de ntel· 
tre en service, dès le mois de juin 
un premier chalutier, un second de: 
vant suivre. Cela porterait à 13 avanf 
la fin de l'année le nombre des grands 
chalutiers douarnenistes. La nouvelle 
sera accueillie avec plaisir. 

Bilan du port de Douarnen("z : 

1959. - 17 687 630 }tg., valeur 
25 831 985.27 F . 

1960. 20 010 293 kg. valeur 
33 328 593,61 F. 

1961. - 20 536 904 kg. valeur 
37 444 515,94 F. 

1962. 21152 364 kg. valeur 
40 634450,70 F. 

1963 enfin. - 17 440 648 kg.; valeur: 
37 090107,10 F. 

Ajoutons, à titre de comparaison, 
les chiffres publiés l'autre jour et 
se rapportant à 1964 : 18 680 775 kg . ; 
valeu1· : 36 773 593 F. 

CHAUSSURES 
HASCOe:T 

Dépositaire BALL Y 

FACE AUX HALLES 
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Le Carême 
et le Rainadan 

La. plupart des religions imposent à leurs adeptes ~e période 
annuelle de pénitence plus ou moins longue et plus ou moms stricte. 
Ainsi si les catholiques ont leur CAR~ d'une durée de 40 jours, 
les ~usulmans ont aussi leur RMIADAN qui s'impose à etLx 
pendant le 28 jours d'un mois lunaire. 

L'observation rigoureuse du jeilne est l'un des points essentiels 
de la doctrine islamique et le jeftne du Ramadan est obligatoire pour 
t.ous les musulmans. D doit être absolu depuis le lever jusqu'au 
coucher du soleil. On me dit que toutes les licences sont permises 
à. partir du moment où le soleil s'est abalssé derrière l'horizon. 
C'est possible ! Quoi qu'n en soit, il nous a été donné, dentlèrement, 
de suivre à J.o. télévision une enquête faite auprès d'un certain 
nombre de musulmans vivant en France, au sujet de leur fidélité 
à la. pratique du Ramadan. Je dois dl:re que la sincérité et le 
loyalisme de ces mahométans m'ont fo..OOment impressiOJUlé. Que 
dans tous les pays arabes où ils se soutiennent et s'encouragent 
mutuellement, ces gens demeurent fidèles aux obligations du Coran, 
je le conçois fort bien, mais qu'ils restent sans défa.IDance au 
milieu des chfftiens plu ou moins déchristianisés et qu'Us conti­
nuent leur jeQne annuel, cela m'édifie. Je me dis que les chrétiens 
devraient à leur contact prendre des leçons de courage et de 
fidélité à. l'esprit de pénitence qui leur est demand~ au moins 
pendant le Carême. Parlons donc du Carême. Car c'est le 3 mars 
que s'ouvre la période liturgique appelée Je CARmŒ. 

... 
L'institution du Carême a été inspirée à l'ltgllse catholique par 

une double pensée : pratiquer la. vertu de pénitence si souvent 
recommandée dans l"JhTangfle •.. et imiter le jefine que Notre-Seigneur 
Jésus-<Jhrist observa. pendant 40 jours avant de conunencer son 
nùnistère apostolique. 

Le jefine, de rigueur, consistait d'abord à ne faire qu'un seul 
repas par jour. Oe repas ne se prenait primitivement que le soir 
après le coucher du soleil, puis vers 3 heures de l'après-nùdl et 
enfin au temps de Charlemagne (vers l'an 800), à l'heure de 
midi. Au 16' siècle, l'usage s'introduisit d'ajouter au principal repas 
une colla.tion. On le voit : au fur et à. mesure que nous nous éloi­
gnons des origines du catholicisme, la rigueur du Carême dlminue, 
à. tel point qu'tl est aujourd'hui réduit à. sa plus simple expression. 
C'est évidemment à eause de la. baisse de la toi et aussi à cause 
de la faiblesse physique de nos tempéraments que l'ltgllse a. réduit 
la pénitence corporelle à peu de chose durant le Carême puisque 
désormais le jefine n'est obllga.tolre sous peine de faute grave que 
le MERCREDI DES CENDRES et le VENDREDI SAINT. 

C'est a.ssurément bien peu de chose au regard des gra.nd.es 
privatlons qui furent. imposées à. nos ancêtres. Puissent du moins 
les chrétiens d'aujourd'hui ne pas chercher de vains prétextes pour 
échapper à. ce minimum et surtout à la loi de J'abstinence ! 

L'esprit du Carême, c'est-à-dire, l'esprit de pénitence, de sa.cri· 
fiee, de morti.ftcation doit demeurer intact. « Sl vous ne faites péni­
tence, vous périrez tous ! > Cette parole du Christ n'a rien perdu 
de sa vaJeur ni de sa force. La pénitence corporelle a, sans doute, 
son prix ; mals le renoncement à nous mêmes, à notre orgueU, à 
notre amour propre estJ encore plus agréable à Dieu. i nous 
voulons faire Carême, et cela nous est fortement recommandé, 
eftorçons"nous de nous corriger de nos défauts. La. lutte contre nous· 
mêmes est bénie de Dieu~ n faut la mener avec courage. Le Rama,. 
dan musubnan mâte le corps ; le Oarême chr~tlen doit forger une 
âme de saint en ctuwun de nous. A l'œuvre donc à partir du 
3 mars. 

Etienne RANNOU. 

P.S. - Le Carême nous sera prêché cette année par le R. P. 
Le Cossec, oblat de Marie Immaculée de la Résidence de Saint­
Brieuc. Le Père nous arrivera le 20 mars et dês le lendemain l1 
assurera l'homélie. 

D'ores et déjà, nous lui souhaitons la bienvenue par111i nous. 
Nous demanderons au Bon Dieu de bénir son ministère à Douar­
nenez. 

• 
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Se détruire 
Qui ne connalt Raoul Follereau, 

de nom du moins? Depuis vingt 
années il a parcou1-u 1 200 OQO km., 
soit tr~nte fois le tour du monde, · 
pour étudier sur place les conditions 
désastreuses d an s lesquelles se 
trouvaient placés les lépreux. Ses 
-conférences et ope- appels ont per· 
mis de faire constater que la lèpre 
est une maladie qui peut être gué­
rie, surtout si elle est soignée à 
ter.1ps. Et les résultats de son tra· 
~ail sont déjà très beaux : dans de 
nom breux pays, on a cessé de par­
quer les lépreux parmi les fous ou 
dans des cimetières ou dans des 
déserts, entourés de miradors et de 
mitrailleuses, pour les empêcher de 
s'évader. On a cessé de les laisser 
r-1ourir de faim. 

Mais là ne s'atTête pas l'action de 
Raoul Follereau : de nombreuses 
fois il a demandé aux nations de 
sJal'rêter sur le chemin des arme· 
ments et d'employer cet argent non 
plus à détruire mais à construire 
ensemble. Jamais il n'a obtenu de 

ou construire 
réponse des chefs d~tat auxquels 
il s 'adressait. Cette fois-ci il a écrit 
à M. Thant, secrétaire de l'O.N.U., 
pour lui demander de créer « une 
journé~ mondiale de la paix ,., Voici 
d'ailleurs le passage principal de 
cette lettre : c ... Chaque année la 
course aux annements coüte certai­
nement plus de 1000 milliards de 
dollars. Pendant ce temps les peu­
ples repus ne consentent à offrir 
que 4 milliards de (\ollars pour 
nourrir ceux qui ont faim. 

Mille milliards de dollars pour 
tuer, 4 milliards pour secourir : est­
ce cela la civilisation?. -Alors voici ce que je vous propo· 
se: que toutes les Nations décident 
que chaque année, à l'occasion d'une 
« Journée mondiale de la paix ~, 
eUes prélèveront sur leurs budgets 
respectifs ce que leur co'O. te un 
jour d'armement, et le mettront en 
commun pour lutter contre les fa· 
mines, les taurus et les grandes 
endémies qui déciment l'humani· 
té... » Cet appel ne rejoint-il pas 

La Réforme Liturgique 
D serait vain de vouloir établir 

un bilan des résultats de la réforme 
- disons plus exactement de la 
restauration - liturgique dans la 
paroisse. Peut-on parler de < réus­
site :. ou ... d'échec, quand il s'agit 
du culte liturgique? Ce serait voir 
les choses d'une manière bien mes­
quine et faire preuve d'étroitesse de 
vues. La restauration n'a pas pour 
but d'obtenir des manifestation!:! 
spectaculaires. Elle doit être pour 
tous une occasion de mieux prendre 
conscience des devoirs de tout chré­
tien. 

C'est tout notre être, corps et 
âme, qui doit être en adoration et 
en louange devant Dieu. Dans la 
Constitution « Divini Cultus >, Pie 
XI, déjà, insistait sur la participa­
tion des fidèles aux chants et aux 
paroles de la litm·gie : « D est abso­
lument nécessaire, disait·il, que les 
fidèles n'assistent pas aux offices 
en étrangers et en spectateurs 
muets. » Les fidèles ne sont pas des 
« hôtes de passage ni des étran· 
gers » (saint Paul, Eph. 11, 19). lls 
sont, en effet, fils et membres de 
l':a'!glise, et font partie de la maison, 
de la famille. A ce titre, ils sont 
engagés, ils ont leur part dans le 
culte que leur offre l'l!:glise : c'est 
leur culte. 

n faut donc comprendre ce que 
réalise l'action sacrée et ce qu'elle 
exige de nous. Comprendre est la 
condition primordiale. La participa­
tion suppose à la base une connais­
sance qui suscite le mouvement du 
cœur, et celui-ci, à son tour, entra!· 
ne le corps dans le mouvement cul­
tuel. La participation corporelle n'a 
de valeur qu'en fonction de la parti­
cipaUon lntét•ieure. Ce qui est le 
plus important, c'est l'exercice inté· 
rieur de la vor.tu de la religion. On 
a eu trop tendance à considérer la 
liturgie comme la partie purement 
externe du culte. Pie xn avait déjà 
énergiquement redressé cette défi· 
nitlon bien incomplète. 

La lit.m·gle bien comprise est 
c l'exercice parfait et intégral ) du 
culte public rendu à Dieu par l'hoM· 
me. C'est le culte extérieur qui soit 
la manifestation d 'un culte inté· 
rieur. Cela implique donc l'activité 
de tout homll'W', corps ~t âme ; cela 

implique son activité en tant qu'in­
dividu, mais aussi en tant qu'être 
social. Le culte public de l'~gUse ne 
saurait être purer.1ent intérieur, car 
elle est une société visLble ; mais 
l'intériorité lui est cependant néces­
saire. 

La liturgie a pour but de sus ci· 
ter la participation intérieure en 
agissant sur l'extérieur. Par la par· 
ticipation extérieure et corporelle, 
l'âme doit être prise dans le mou· 
vement d 'adoration; sinon, on passe 
à côté du but. D est remarquable 
que la Constitution Conciliaire ne 
parle pas habituellement de la par· 
ticipation active seule. n est parlé 
de participation c consciente, active, 
fructueuse , (art. 11) , « pleine, 
consciente, active :. (art. 14), « plei· 
ne active communautaire > (art. , ' 
48), c: consciente, active, facile ,. 
art. 79). Chaque fois, l'un des quali· 
ftcatifs au moins vient rappeler le 
caractère intérieur de la participa­
tion. 

La participation bien comprise 
apporte un perfectionnement au 
participant, lui fait obtenir tous les 
fruits de sanctification qui découlent 
de la liturgie... La participation 
extérieure vient à sa place, et celle­
ci est imp~rtante pour deux raisons 
Tout d'abord, l'homme communique 
avec ses semblables par le sensible: 
il faut qu'un culte public se mani­
feste d'une manière concrète et sai· 
sissable. Ensuite, l'homme, encore 
une fois, est composé d'une àme et 
d'un corps : les deux sont liés dans 
lem· exercice. 

La forme la plus simple, mals 
efficace cependant, de participation 
active, est celle du geste ct des atti­
tudes corporelles. Mais l'homme pos­
sède aussi une voix, qul lui permet 
de communiquer avec ses sembla­
bles. Elle doit lui servtr pour louer 
Dieu: « Pour promouvoir la parti· 
cipation, on favorisera les accla­
mations du peuple, les réponses, le 
chant des psaumes, les cantiques. > 
(Constitution, art. 30l. 

Mais le but dernier de la liturgie 
est la glorl.flcation de Dieu. La sanc­
tification des participants doit être 
envisagée en fonction de cela. C'est 
pour rendre un culte plus parfait 
à Dieu que les parUclp~ts C\e 

ensemble 1 
celui de Paul VI à Bombay deman­
dant de créer un « fonds monétaire 
international > ? 

Mais, cette fois, R. Follereau se 
fait appuyer par les jeunes de 14 à 
20 ans de tous les pays. Dans un 
appel pathétique, il leur a expliqué 
ce qu'il désirait d'eux: expédier des 
cartes signées appuyant sa deman­
de à l'O.N.U. Les écoles de Douarne­
nez (Saint- Blaise, le Lycée, les 
Saints-Anges, Sainte-Elisabeth) ont 
repondu à cet appel : 649 jeunes 
ont signé cet appel, et d'autres vont 
le faire. Cela se comprend fort bien, 
quand on sait la générosité des 
jeunes, si on fait appel à leur cœur, 
et quand on salt aussi leur désir 
de paix et d'entente entre toutes 
les Na ti ons : Se connaitre pour 
mieux se comprendre, s'unir pour 
constru.i.re plutôt que de détruire, 
n'est-ce point là la justice et la 
charité chrétiennes? 

A. LE ~IOAL, 
Aumônier de Saint-Blaise. 

l'action liturgique doivent être sanc· 
tifiés : « Tant vaut l'adorateur, tant 
vaut l'adoration :., dis ait Dom 
Delatte. 

C'est à un véritable changement 
de mentalité, à un renoncement à 
des habitudes chères peut-être, que 
l'ltglise nous invite, dans une obéis­
sance totale à ses chefs. RéceL1· 
ment, lors de l'audien<:e générale 
hebdomadaire du mercredi, Paul VI 
s'adressait ainsi aux fidèles pré· 
sents, et à travers eux, à tous les 
fidèles du monde entier : 

« D faut que l' Qn se rende compte 
que c'est l'autorité tie l~glise qui 
a voulu cette nouvelle manière de 
prier, en assurant ainsi un plus 
grand développement à sa mission 
spirituelle. L~glise se devait et se 
doit de protéger l'orthodoxie de la 
prière et de rendre stables et uni­
formes les expressions du culte ... 
L~glise prend soin de modifier cer­
tains aspects, inadéquats aujour­
d'hui, de Ja discipline rituelle, et 
elle tend courageusement. mais de 
façon réfléchie, à approfondir la 
signification essentielle et la valeur 
surnaturelle du culte ecclésiastique, 
en mettant en meilleul'e évidence, 
avant tout, la fonction qu'y exerce 
la parole de Dieu. > 

Le Pape a ajouté que pour com­
prendre ce progrès religieux, cha­
cun devra modifier la mentalité ha­
bituelle ... 

« surtout lorsque l'on croit que la 
cérémonie est la simple exécution 
de rites extérieurs et que la prati­
que n'exige qu'une assistance pas­
sive et distraite. n faut se rendre 
compte qu'une nouvelle pédagogie 
est née du ConcUe, dont elle est la 
grande nouveauté. n peut se faire 
que les réformes touchent des habi· 
tudes chères, peut-être même r es­
pectables. qu'elles exigent un effort 
de prtlne abord désagréable. Mais 
nous devons être dociles et avoir 
confiance. Le plan religieux ct spi-· 
rituel qui nous . est ouvert pa1· la 
Constitution liturgique es t mervcil· 
leux. ~ 

Paul VI a résumé sa pensée en 
cette phrase : 

« Obéissance à l'ltgllse ct à ceux 
qul, dans son sein, ont la fonction 
d 'éduquer les croyants à ador('r le 
Père. > 

'" Tout ce te)\-te mérite notr 
attention et notre réftexlon. 

I ... L.. 
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Q!!oi . de neuf au Patronage 

•• F. 
• 

De 

cc Le mar1age 
Dans 8 on dernier Congrès, la Fédé­

ration Sportive de ~rance - héritière 
de la Fédération gymnastique ct spor­
tive des patronages de France, -
vient une nouvelle lois de modifier 
son Utre, pour se nommer à l'avenir· 
Fédération sportive et culturelle de 
France. 

F. G. S. P. F., F. S. F., F. S. C. F., les 
lettres dansent au rythme d.u temps : 
apparente inconstance des sigles, par 
quoi se traduit, presque paradoxale­
ment, la continuité d'une institution. 

·•· 1898 ... F. G. S. P. F., la belle époque 
aussi pOUl' les « patras :t qui occupent 
pratiquement seuls le champ déjà 
ouvert à l'apostolat des lalcs. Formule 
réaliste, et dnnt on serait tenté de 
dire, dans un jargon moderne, qu'elle 
procédait d'une attitude véritablement 
« prospective », puisque avec cinquan­
te ans d'avance, l'ltgltse, dans ses 
organisations paroissiales, préfigurait 
la répQilse même que les pouvoirs pu­
l:Hics s'efforcent, de nos jours, de don­
ner à la question si préoccupante de 
l'Implantation de structures d'accueil 
pour les jeunes. 

1947... Le sigle s'ampute de deux 
lettres, mais la nouvelle F. S. F. ne 
renonce à rien de son passé. D ne 
s'agit, tout au contraire, pour eUe, 
tout comme aujourd'hui, que de s'ou­
vrir d'avantage au présent et à l'ave-­
nir. 

PIU:S DE 400 000 JEUNES -
A côté des « patronages », auprès 

desquels ils recrutent leurs premiers 
cadres, prolongeant leur action, la 
relayant, puis prenant leur essor pro­
pre, voici, en effet, que sont nés, entfe 
leS deux guerres, les mouvements 
d'Action catholiquë. Consciente de 
cette situation nouvelle, la Fédération 
n'entend être prisonnière ni d'un voca­
ble ni d'une formule : elle se veut 
au service de tous, des « patronages ». 
certes, mais aussi dès « mouvements ». 

Forte de ses 3 000 sociétés, regrou­
pant environ 350 000 à 400 000 partici­
pants, dont 175 000 licenciés, la F. S. F. 
affirme la présen·ce de l':€glise au 
monde du sport et s'efforce de témoi­
gner de la valeur éducative de l'acte 
sportif, dès lors qu'il respecte les 
principes maintes fois rappelés par les 
Papes. 

La kermesse de la Stella-Maris 
La « Fête du Printemps » aura 

lieu le dimanche 25 avril, rue des 
Baigneurs. Comme tous les ans un 
gala ete variétés aura lieu le soir. Nos 
artistes sont déjà au travail et nous 
préparent, avec le concours de la 
section. de gymnastique fémlnine, un 
excellent programme... qu'on se le 
dise ... 

Le Centre Aéré 
A la suite des essais déjà faits de­

puis la rentrée d'octobre et de nom­
breuses demande.s, nous allons essayer 
de faire fonctionner pour tous, le 
Centre Aéré tous les jeudis après­
midi de l'année scolaire. Afin d'assu­
rer la bonne marche du Centre, J'ins­
cription est obligatoire. Pour couvrir 
tes frais (transport des en! an ts à 
Kerlaz, assurances, moniteurs), le 
droit d'inscription, par: trimestre, a 
été évalué à 10,00 F, soit 1 F par 
jeudi. 

Fonctionnement du Cent r e Aéré 
du jeud.L 

Tous les jeudis ap1·ès-midi, de l'an­
née scolaire, les enfants seront pris 
en charge et transportés au Centre 
Aéré de Kerlaz, dans le bois du Né­
vêt. Départ du cwr, à 13 h. 30. Retour 
en ville à 17 h, Au Centre Aéré, pen­
dant l'après-midi, jeux et activités, 
assurés par les moniteurs. 

Pour tous renseignements s'adres­
ser à M. l'abbé Lebeul. 

Autour du Centre Aéré ... Travaux. 
Le remembrement de K erlaz nous 

permettra de bénéficier cette année 
d'une route goudronnée, à 8 m., jus­
qu'à la ferme de M. Moysan. Le car 
pourra ainsi se rapprocher sérieuse­
ment du Centre. Nous espérons que 
66 nous apportera le chemin d'exploi­
tation à 6 m. prévu par ce même 
remerbrement jusqu'à. l'orée du bois.· 
D ne nous restera plus qu'à co!'riger· 
un peu le chemin dé~à dégagé au bull­
dozer et les cars pourront ainsi trans­
por~er· les enfants jusqu'à la propriété. 

VOYAGES - SODVENŒS 
JO V' :BTS 

Au Sabot Breton 
21 , rue Ducou.i dJc - Tél. 4.67 

DOUARNENEZ 

• F. a ·- F. C. F. • • 
dù Sport et de la Culture, 

Mats voici que l'évo1utlon sociologi­
que exige que soit franchie une nou­
velle étape et accomplie une nouvelle 
ouverture. Cette fois, en 1964, le sigle 
s'enrichit d'une lettre, celle qui dési­
gne l'activité « culturelle •· Que el­
gnitle donc cette alliance, pour cer­
tains inattendue, entre le sport et la 
culture, au sein de la Fédération 
sportive et culturelle de France? 

On va répétant que nous entrons 
dans la civilisation des loisirs. et Il 
est au moins un fait constant, c'est 
que la jeunesse d'aujourd'hui est l itté­
ralement assiégée par les moyens de 
loisirs, et, devant cette multiplication, 
on serait tenté de d.lre ce pullulement, 
le problème du jeune face aux loisirs 
prend des dimensions nouvelles, à la 
fois sous l'aspect de la sélection et de 
l a finalité du loisir. 

UNE SELECTION DES L OISI RS 

Séloction d'abord ... Si éminente que 
reste sa place, le sport n'en constitue 
pas moins aujourd'hui une activité de 
loisir parmi l'innombrables autres, et 
cette activité s'est elle-même fraction­
née à l'extrême en de multiples disci­
plines. La conclusion est que si une 
institution consacrée aux loisirs des 
jeunes veut attirer et retenir ceux-ct, 
n est nécessaire, et il deviendra cha­
que jour impérieusement plus néces­
saire, qu'elle puisse leur offrir une 
sélection de loisirs, et non seulement 
une sélection sportive, mais aUssi une 
sélection culturelle. Et plus la pa­
lette sera riche, plus elle attirera, plus 
elle retiendra cette masse encore indé­
cise, fluctuante, des jeunes en guète 
de loisirs. A des besoins multipliés, tl 
faut répondre par des ensembles. 

Finalité ensuite ... La F. S. F . a tou­
jours affirmé la primauté des préoc­
cupations éducatives. Celles-ci doivent 
aujourd'hui embrasser tout le domaine 
du loisir. Car il dépend des éduca­
teurs que le loisir soit ou non une 
valeur, qu'il soit du temps gagné ou 
du temps perdu. D sera du temps ga­
gné si, de ces instants où le jeune se 
consacre à des activités librement 
ordonnées, les éducateurs savent faire 
des occasions privilégièes de forma-­
tion. 

un peu de patience donc et tout s'ar­
rangera! 

Le syndicat d'électri11catlon de Lo­
cronan vient de nous accorder l'exten­
sion du 1·éseau électrique. Près de 
500 m. de ligne seront nécessaires 
pour relier le poste de Mescalet au 
Centre. L'étude du projet touche à 
sa fln et nous espérons que les tra­
vaux seront réaUsés bientôt. Le bull­
dozer de M. Guenneau est revenu dé­
gager le talus de souches qui barrait 
l'horizon à l'entrée du Centre. n en a 
profité pour boucher Je premier puits 
qui n'avait rien donné. Quant au 
second puits - qu'il a fallu pousser 
jusqu'à 17 m. de profondeur - il 
contient maintenant 5 m. d'eau. Espé.­
rons donc que le problème de l'eau 
est désormais résolu et que nous 
pourrons, l'été prochain - grâce au 
projet de bloc sanitaire qui est à 
l'étude et qui sera vraisembtablement 
réalisé avant jui.Jlet - laver les figu­
res de tous les « visages pâles » et les 
pieds empoussiérés ... 

Le Cercle Celtique 
"KORRIKED IS " 

La saison du Cercle Celtique a été . 
manifestement très brillante. cette 
année. En effet, il est. à remarquer 
que nous avons effectue de nombreu­
ses sorties non seulement en Breta­
gne, mais également à l'étranger. 

Commencées en mai, les t·eprésen­
tations et sorties se sont étalées jus­
qu'en octobre, une saison de 6 mois 
a près les répétitions hebdomadaires 
de tout l'hiver. 

Pr_emier déplacement à Toulfoën le 
17 mal, au pardon des Oiseaux, avec 
un déftlé que pet·sonne n'est prêt 
d'oublier (10 km., nous a-t-on dit!. .. ). 

A partir de juillet, nous sommes 
sortis tous les dimanches : 

- Bleun-Brug à · Gouesnou. 
- Auray, avec la partic ipation du 

groupe galicien de Vigo, q).le nous 
avons revu à Quimper, Bnst et 
Douarnenez. 

- Les 18 et 19 juillet, à Douarne-

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

LES CHEMINS IMPRltVUS 

En vue de cette formation du j 
à son métier d'homme, le sport 
et doit apporter une contribti 
Irremplaçable orientée vers l'épan 
sement du plua grand nombre. 
et ce n'est pas le diminuer que d 
constater, le sport ne saurait s 
à lui seul à cette formation glo 
Ce n'est pas seulement au cor 
à travers lui à la volonté, que l' 
cateur doit s'adresser. D faut a 
fournir aux jeunes les moyens Id' 
chir Jeun connaissances générale 
développer leur intell igence, ·d'at 
leur jugement, bref de mieux 
prendre et de mieux aimer. Et pu 
Y a tous ceux que le sport n'attei 
jamais ou n'atteindra que par 
chemins imprévus de la culture. 

Voilà pourquoi, sans rien ren~e 
son passé, la Fédération so 
mieux répondre encore à sa voca 
propre d'institution temporelle c 
tienne ordonnée à l'éducation des 
nes dans les loisirs, en pratiquant 
large ouverture vers la culture. 
préoccupation n'est pas, à vrai 
nouvelle à la F. S. F. n ' ne f 
aujourd'hui que généraliser, intej 
fier, améliorer, et c'est à quoi se · 
parait depuis quelques années 
secrétariat d'échange et de liaison 
Foyers de jeunes. 

Est-il besoin d'affirmer, en te 
nant cet article, que la F . S. C. F . n 
animée, ~s-à-vis de quiconque, d l 
cune pensee de concurrence : le mo~ 
des jeunes qui ne savent où dirll 
leurs pas, pour utiliser leurs te~ 
de loisir, est assez vaste, hélas ! 
que chacun y trouve, dans son o 
nalité propre, un cbamp suffisan 
son action. 

Apporte!' aux problèmes du lo 
1 des jeunes une solution globable, u 

sant davantage encore demain 
sport et la culture, telle est la 
que la F. S. C. F. entend suivre JM. 
rester fidè1e à sa vocation. Sport 
culture ... Mariage d'amour ou maria 
de raison ? Qu'importe si cette alli 
ce arrache quelques yéyé de plus à. 
no man's land où risque de se per 
une partie de notre jeunesse ! 

nez, fête . des Mouettes, qui a obt 
son sucees habituel et à l'issue 
laquelle nous nous sommes vu dé 
ner le premier prix de présentati~ 

- Avec la participation de nol 
breux groupes étrangers, à Quimpj 
Je 26 juillet, fête de Cornouaille 
Mlle Marie-Jo Le Gac nous a di 
ment représentés au titre de Re 
de Cornouaille. 

- Au mois d'août, Festival 
Cornemuses à Brest. Nous. y avoJ 
obtenu un prix de présentation a 
mention spéciale. 

- Le 9, fête de Tréboul, au Rh 
- Le 16, à Erquy, station balnéail 

des Côtes-du-Nord. 
Entre temps, nou.s avons donné 

soirées dans les différents hôtels 
Douarnenez et Tréboul , à l'intentiq 
des nombreux estivants, amateurs ~ 
folklore, et participé au Fest-Noz j 
à la Fête du Prlnj:emps à la Stelll 
Maris. 

Une visite à nos vieux de J'bospl~ 
s'imposait, et c'est de g1·an.d cœur qu 
nous y sommes allés, et nous avon 
été heureux de voir s'éclairer quelqu 
instants ces visages ridés. 

Trois déplacements d'importanc 
sans égale récompensaient nos )eun~ 
de leurs efforts. Simultanément, 
cQuples se rendaient en Espagne, ~ 
août pour Je rr Festival du mond 
celtique, et 3 couples partaient po 
la Rhénanie. Le voyage d'une semain 
à Vigo a permis de connaître 
chaud pays et le port où se renden

1 
de nombreux marins douarneniste~ 
Nous reviendrons sur le voyage e 
Rhénanie .. . • 

Fin septembre, tout le Cercle parti 
pour la Belgique, avec le Bagad du 
Lycée accompagnée de Mme Kérive11 
de la Reine de Douarnenez, Mlle Da· 
nielle Bourgeon, et de ses demoiselles 
d'honneur, M. et Mme Poënot, Jos 
Marree, le responsable du Cercle ... 
Après une courte visite de la capiWe, 
Bruxelles, nous étions chaleureuse­
ment accueillis à Foudeny-Goegnies, 
où chacun trouva une famille pour 
le recevoir trois jours durant. 

... Que souhaiter de plus à notre 
gJ·oupe que de pouvoir continuer de 
représenter dignement la Bretagne et 
notre ville dans tous les coins de 
France et de l'étranger ? 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

PRêS DES HALLES 

Til. S6 • DOUAIIEIEI 
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oons Ld PQROISSE 

Où allons-nous 
en chrétienté? 

Je réponds vers bien des change­
n'lents, vers peut-être certaines bous­
culades dans nos habitudes et dans 
le cadre de nos cérémonies religieuses. 
Que nul ne s'en offusque, car ce qu~ 
fait l'll:glise est toujours accomph 
pour la « plus grande gloire de Dieu ». 
Si des opinions, solidement établies et 
fort défendables en soi, sont battues 
en brèche que nul ne s'en offense, 
mais que chacun accepte de se mettre 
à l'heut·e du Concile. 

Que veut le Concile? n veut tout 
simplement rendre plus intelligible la 
messe à tous les chrétiens, à ceux qui 
sont avertis et ceux qui le sont moins. 
La. réforme veut nous ramener à la 
Tradition apostolique. En d'autres ter­
mes l'ltglise désire que les prêtres 
disent la messe et que les fidèles Y 
assistent tout comme aux premiers 
siècles de l'ltglise. Désormais donc 
l'avant-messe c'est-à-dire la liturgie • de la Parole, se passera non plus au 
maitre-autel où le prêtre s'adressait 

aux assistants placés derrière son dos. 
Qu'en pensez-vous ? Est-ce cette atti­
tude que nous pt•enons dans notre vie 
courante ? Assurément pas ! 

C'est pou t·quoi, il va falloir envisa­
ger la construction d'un podium à la 
place des stalles, assez élevé d'où le 
célébrant pourra êtt·e vu et entendu 
de toute l'église. 

Je m'attends à des réclamations 
quand on verra le chœur dépouillé 
des stalles. Je le dis en passant, nous 
tâcherons de les placer à l'autel de 
Saint-Pierre et cela constituera com­
me un chœur de cbanoines. Mais ... D 
paraît qu'il n 'y aura plus de chanoi­
nes oela aussi fer a certainement 

' bien des mécontents. 

Contents ou non acceptons tous de 
gaieté de cœur toutes les transfot·ma­
tions qui s'imposeront dans la pa­
t·o~sse pour réaliser jus<} ue dans ses 
détails la réfot·me liturgique. 

DANS NOS MOUVEMENTS 
le. Camp-Voyage de la .J.O.C. 

(suite) 

Une fois passée la frontière i! nous 
restait encore 120 km. à faire avant 
d'être à Wiesloch mais bientôt nous 
prenons l'autoroute et à 17 heu..res 
nous arrivons à destination. 

des échanges de cadeaux ... puis il y 
eut aussi de.s chansons de chez nous 
et d'ailleurs. 

Nous nous rendons ensuite à la 
mairie avant d'aller visiter la station 
de pompage qui fournit de l'eau à 
toute La ville de Wiesloch ainsi qu'aux 
différentes industries. En revenant en 
ville nous nous arrêtons au « Sta­
dium » pour admirer la salle omni­
sports construite d'une façon luxueu­
se. L'après-midi nous avons repos et 
beaucoup d'entre nous en profitent 
pour aller prendre un bain à la 
piscine. Dans la soirée on va par 
petits groupes en compagnie des jeu­
nes Allemands, se désaltérer danLS les 
brasseries où l'on déguste une bière 
délicieuse comme on ne peut en trou­
ver nulle part ailleurs. 

Au programme du mercredi était 
inscrite la visite d'une fabrique de 
carton. On vit se faire sous nos yeux 
la pâte à papier, puis la fabr•ication 
du carton ondulé, le montage des boî­
tes et l'imprimerie des marques de 
produits qu'elles devaient contenir. 
Tout cela nous intéressa énormément 
et nous fit découvrir le degré de mo­
dernisation de l'industrie allemande. 

L'après-midi fut employée à la vi­
site du château de Schwetzingen. Les 
Allemands nous avaient dit que c'était 
l'équivalent du château àe V-ersailles. 

MOUVEMENT 
PAROISSIAL 

B~IES 

André Arvor, flls de François et de 
Marie-Claude Le Bot. 

Pascale Ke1·varec, fille de Jean et 
de Marie-Renée Perchee. 

lrrançois G1oaguen, fils de Piet·re et 
de Eulalie Yvenou. 

Henri Gloaguen, fils de Pierre et de 
Eulalie Yvenou. 

Eric Trébaol, ftls de EmJle et de 
Monique Dérédec. 

Marc Arhan, fils de Raymond et 
de Anna Le Coz. 

Gilles Gadel, fils de Louis et de 
Marie-Josèphe Manuel. 

Ida Hélène Oyarbide, fille de Joseph 
et de Hélène Diler. 

Eric Bozec, ftls de Michel et de 
Marguerite Urvois. 

Paul Mazéas, fils de Henri et de 
Yvonne Trépos . 

Martine F loch, fille de Eugène et de 
Marie-Josèphe Moal. 

Ronan Stéphan, fils de Claude et (le 
Renée Jolivet. 

Michel Gonidec, t\Js de Louis et de 
Marguerite Fonléno. 

MARIAGE 

Henri Vigouroux - Anne-Marie Ker­
saudy. 

Dl!:C2S 

Marguerite Le Maout, 53 ans. 

Mme Bouleau, née Charlotte Kérisit, 
71 ans. 

Mme Daden, née Marguerite NeUdé, 
70 ans. 

M. Yves Le Grand, 35 ans. 

M. Louis Le Moan, 83 ans. 

Mlle Gabrielle Dago:r:n, 33 ans. 

M. François Bonjou·r, 39 ans. 

Mme Marcadé, née Joséphine Go­
deau, 78 ans. 

Mme Gonidec, née Marie Youénou, 
81 ans. 

Mme Briant, née Marie Moa.llc, 95 
ans. 

M. François Belbéoc'h, 95 ans. 

Mme Le Bot, née Ut·sule Kervarec, 
81 ans. 

Interrogatoire concluant 

Un vieux paysan i ta. lien affirme 
avoir vu une soucoupe volante ; un 
carabinier vient l'lntert"oger : 

- Vous avez vu réellement un 
objet rond qui se déplaçait rapide­
ment dans l'espace ? 

Le vieillard regarde le représentant 
de la Loi dont le bicorne est surmon­
té d'un mirülque plumet, et répond 
avec assurance : 

- Oui, je l'ai vu. Aussi vrai que 
je vous vois en ce moment, ma bonne 
dame ! 

Un gara nous attend à l'entrée de 
la ville pour nous guider jusqu'à 
l'endroit où nous devons établir notre 
camp. C'est une vaste place où se 
donnent les fêtes du pays. A proximi­
té se trouvent le « stadium » et la 
salle omnisports. Le lieu est agréable, 
entouré d'un espace vert qui doit ser­
vir de promenade pour les habitants 
de Wiesloch. Cependant nous sommes 
un peu déconcertés en constatant que 
notre terrain de camping est absolu­
ment dénudé, pas un brin d'herbe, 
la place est empierrée sur toute son 
étendue. Mais bientôt les jocistes alle­
mands avec qui nous faisons rapide­
ment connaissance nous rassurent et 
nous promettent de la paille pour 
mettre à l'in tér1eur des tentes. Ainsi 
tout ftni par s'ar·ranger et rapidement 
nous commençons à monter le camp. 
C'est alors que se produisit un petit 
incident assez eXtraordinaire qui, heu­
reusement, n' eut pas de conséquences 
trop tragiques: en effet nous ne nous 
étions pas aperçus qu'au-dessus d'une 
des tentes se trouvait un essaim 
d'abeilles accroché à une bra.nébe ; 
aucun d'entre nous n'aurait évidem­
ment eu l'idée d'aller le déranger, 
mais voilà qu'un jeune Allemand pris 
d'un zèle intempestif s'empare d'un 
piquet et assène un grand coup sur 
la masse sombre et bourdonnante, une 
bonne centaine d'abeilles tombent sur 
la tête d'une fille provoquant des cris 
et des hurlements. Aussitôt un gars 
qui était là part chercher un apicul­
teur qui intervient rapidement et 
moins d'une demi-heure après, l'inci­
dent était clos, les s-.beiUes avaient 
regagné leur ruche. Le reste de la 
soirée fut employé à préparer le sou­
per et à. établir un plan de visites 
pour les jours que nous devions pas­
ser en Allemagne. 

Nous avons tous souri de ce rappro- ._ ______________ _ 
chement inattendu. Rendus là-bas 

Le premier jour nous sommes reçus 
par le maire de Wiesloch pour un vin 
d'honneur, au cours de cette récep­
tion , le « bourgmestre » nous adresse 
un mot de bienvenue. n souhaite que 
les relations entre l'Allemagne et la 
France deviennent de plus en plus 
amicales et que grâce à la jeunesse 
de nos deux pays on puisse construire 
une paix solide et durable. M. Mil-y 
répond à ces quelques paroles en affir­
mant nolre désir d'entente et de ré­
conciliation. c Les peuples sont faits 
pour s'entendre et non pour se bat­
tre. » Après cela on trinqua. généreu­
sement à la prospérité de Wiesloch 
et de Douarnenez et ce fut le moment 

nous devions constater qne cela 
n'était pas si faux tout au moins en 
ce qui concerne les jardins qui sont 
une véritable merveille. 

A la ftn de la journée nous nous 
rendons à Spire pour visitet' la cathé­
drale où sont inhumés lés empeNurs 
et impératrices germaniques. Cette 
cathédrale évidemment très ancienne, 
puisqu'elle est du style roman, frappe 
par sa netteté et sa clarté qui lui 
donnent une appal'ence très moderne. 

Ainsi s'achève notre première jour­
née Outre-Rhin. Le soir les jocistes 
avaient une réunion avec les militants 
de la C.A.J. (J .O.C. a llemande). Au 
cours de cette réunion on parla de 
l'organisation de chaque mouvement 
et de ses particularités. Le C.A.J. nous 
impressionna beaucoup par le nombre 
de ses perm an en ts, 12 pour la fédéra­
tion de Manhelm. Puis il y eut un 
échange sur les conditions de travail 
dans les deux pays. Nous avons retenu 
en particulier chez les Allema.nds 
« la journée continue », les ouvriers 
travaillent de 7 h. à 16 b. avec un 
arrêt d'un quart d'heure le matin et 
d'une demi-heul'e à midi pour· le casse-

R , RIDEAU 16, RUE J EAN-BARRÉ ene ET TERRE·PleiN du PORT • Tél. 'j·]l 

II!LECTAICITit GII:NIIItAALIE 
.:LECTAO- Md:NAGEA 

Concessionnaire FRIGIDAIRE 
Machines à laver -Réfrigérateurs 

Téléviseurs 
PATHE-MARCONI - TEL(AVIA 

Service après-vente assuré par techniciens diplômés 

croûte. Les ouvriers comme les éco­
liers ne travaillent que 5 jours par 
semaine. 

Nous avons également constaté que 
le salaire moyen d'un ouvt·ler alle­
mand était supérieur à celui d'un 
ouvrier français de la même catégorie. 
Un ouvrier non-quallfté touchait 4,50 
DM de l'heure chez Mercédès-Benz, 
c'est-à-dire envil'on 5,70 F de l'heure. 

Le salaire d'un apprenti est de 
90 à. 100 F pour la 1r" année d'appren­
tissage, 140 F pour· la seconde et 
180 à 200 F pour la a~ année. 

Nous avons également constaté que 
les avantages sOciaux (sécurité so­
ciale, allocations familiales, congés 
payés) sont à peu près les même$ 
qu'en France . 

Cet échange fut des plus Intéressants 
et nous permit de constater combien 
nos deux pa. ys sont proches l'un de 
l'autre malgré les différences d'orga­
nisation ou de stfucture~:~ . 

(A suiVTe.) 

MAABAII:AIE 

QUEFFELEC 
Monumtftls funfralres •• tous genres 

Cltemldts 

37, rue Laennec • PLOUAI~ 
DOUARNENEZ 

SERVICE DE LIVRAISON JOURNALIER 
--

PRISUNIC 
LA DOUA.RNENISTE 

2, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ - Tél. 6.JS 

HENRY Mi!VEL 

OPTICIEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs · NANTES 

LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
D 0 U A A N E N E Z - T61. 0·89 • 

S .AJ .. ON DE THÉ 
LU~OIJ S 

-:· ; PATISSERIE 
OL•\.CES 

CONFISERIE FINE 
SPtCIALITÉS POUR BAPT~MF.S 

LOUIS LE MOIGNE . 7, rue Jean-Bart - Tél. 19 
SON FA-:\'I EIJX "KOUIGN AMANN" DE UOUARNENEZ 

Lti ~. P~ U. 3J~A" 
~11<-«~-v~~~~ ~ 

CHOIX IMPORTAIT DES PLUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 

Place de la Résistance - DOUARNENEZ Tél. 2.57 

E L E CT R O . - M E N AG E R 
GOUZIEN V. 

CoNcessioNNAiRE FR 1 GE C 0 

6, rue Berthelot· DOUARNENEZ -Tél. 7.38 

ÉCRANS 

Twin-Panel 

DistRibu É ET GARANTi pAR , 

Lucien POEno~ 
DOUARNENEZ • TÉL. 2.98 

Ptw~t- v~ CHAUFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez G. HEYDON 
43, rue BertbeJot 

Douarnenez tél. 1.41 

"Il Lll BRUI/ERE" 
Maison PENSEC-HALLEY 

. NOUVEA~T~S - TRICOTS 

Gants - Chemisiers - Carrés 

Place de la Croix, DOUARNENEZ 

VOILURES ET GRÉEMENTS 

Eugèn~ JOCQUin 
ARMEMENTS - FOURNITURES POUR LA MARINE 

7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS ct COUVERTS " IN 0 X " 
COUTEAliX DE TABLE, POCH~, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouln 

DOUARNENEZ 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

LIJfi~ENT 
CRUSTACÉS M.ll.RÉE FRA.ICHE 

DOU Il RN ENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

H. HllftOUET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

SP~CIALIT~ DE PRI!-SAL~ 
------

23, Rue Voltaire • Tél. 1.69 
DOU&AN•N•z 

TR.llNSPORTS 

LÉON GELOT 
CORRESPONDANT OmCIBL S.N.C.F. 
DÉMÉNAGE~ • ENTREPOSAGE 
CORRESPONDANT DE LA S.T.P.A. 

GROUPAGE DE CONSERVES 
SELS EN GROS 

.Cl, rue Duguay-Troufn - T'l. G.l6 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
T~L~PH. 16 DOUARNENEZ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

; 

ÉI~ECTI~ ICITÎ~ G f~NÉI~AJ ~E 

ETS LE .MAQUT PÈRE ET FJLSr 
RADIO · .TÉI~i~ · l\[j;JNAGl~R 

n. o. GR.A~J1\IONT E T MA.ctn:Nt~s A LAY•~a o. R. o. 
PUCE DU PONT-NEUF DOUARNENEZ-TR~BOUL - Til. 6-82 

Maurice GA AREC 
----~-- MABILLIEUR 

UN SPÉCIALISTE DE L'ÉLÉGANCE MASCULINE 

L'Imper SURALO, l'imperméable le ·pl us sûr 
· 17. rue Voltaire DOUARNENEZ Tél. 3-53 

eLECTRICITl:-AUTO ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC UN. OUTILLAGE DE CLASSE 
ET UN STOCK DE Plt.CE.S DÉTACHtE.S, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès 
Tél. 2·98 et Terre-Plein du Port DOU.ARNENEZ 

MUSIQ!!E • P.I4.NOS • DISQYES 

JOUVIN . 
TROl\1:PE TTE 

DOUARNENEZ 
•'LA 

Près de 1 'Église 
Électrophones 

D'OR" 
• Tél. 7-99 
Magnétophones 

•• lll MlllfOrl . DU tOilfET Il 

Galnea • Coraeta • Soutlen•Gorge • Lingerie • Baa 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AGAiÉ PAR L A SiCURITÉ SOCIA LE 

PLACE DE LA CROIX DOUARN.Naz 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REVITEMENTS DE SOLS 

L INOS - BULGOMME - TAPIFLEX. - V'ENISOL 

ETs J. SAUVAGE 
D ROGU ERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

2!5, rue Volta i r e DOUARNENEZ Tél. 2·68 

. 
CONSERVERIE FRANÇAISE 

Auguste CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 

<< La Perle des Sans-Arêles » 
« Les Non-Pareilles » - « Les Savoureuses » 

- ~LEORICIT~ G~N~RALE -

GABY LE FUR 
D~positaire LADEN - PHILJPS 

Téléviseurs T~V~A 

9, rue Boudoulec 
DOUAJUfENEZ Tél. 1.13 

Toutes [es grandes marques 
en PHOTO-C/Nt au 

. 

studio breton . 
Plact dts Hallrs DODAiftEREZ Ttl. 7.0} 

Son travail soigné 
a toujours fait sa renommée ... 

madame 
L.I.NGOUSTES 

Emmanuel 
HOMARDS 

LE GQLL 
TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES - THON • MAQUEREAUX 

PETIT · NAVIRE 
E ta Paul PAULET 

DOUARNEN&Z 

C:HAU&SUAES 

20, ,.. l.·f r..ee • T'L SAS • DOUUIIEJIIZ 

Il LA v, NET •• 
LAVERIE AUTOMATIQUE 

Mme .Jean LE GOFF 
75, rue J •• Jaurls DOUARNENEZ 

LIVRAISONS RAPIDES 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISES 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6-45 
DOUARNENEZ 

VANNERIE 
ARTICLES DE PtCHE 

ARTICLES FUNÉRAIRES 

Madame LUCAS 
1, rue du Centre • DOUARNENEZ 

lOf TIINfiUI/ 
V I NS 

son « Père los » 
DOUARNENEZ 

Ets CHANARD 
POUR LA PUBLICIT~ FERS • MfTAUX • FERRAILLES 

PU El L 1 CA T 91, Av. de la Gare - Tél. 2-78 
14, 14 Polnœ111.,_ • PAliS (t•) • "1. PlO 11·tO DOUARNENEZ 

' . 

LE FLANEUR DU GUET 
RACONTE .. 

9 janvier 

La presse locale publie des nouvel­
les du R. P. Gulllou, missionnaire nu 
Dahomey. 

A Douarnenez, les prénoms les plus 
souvênt utlllsés ont été, pour les 
gat·çons : Phillppe, Michel et Thiel'l'y 
et pour· les fl llcs : Sylvie. 

11 janvier 

Le port de Douat·nenez évolue... en 
1964 : Criée agrandie, sllpway... En 
1966 : finition des bâtiments lndus­
b:iels. Construction de nouveaux ma­
gasins de marée dans le prolonge­
ment des anciens : 56 mètves s upplé­
mentaiJ·es sont prévus ... Boulevard 
extérieur. Des projets de protection 
du port par le prolongement du môle 
seraient réalisés dans un proche ave­
nit·... à. moins qu'on ne se décide à 
construire des quais le long du môle 
du Rosmeur. 

L'effoMl douameniste porte sua· le . 
chalutage. P lusieurs nouvelles unités 

' ' "''" 
Je 1ne sottuie?ls d'tm pè)'e qui ftt le 

voyage dtl. Ha1·1·e j1tsqu.'à Paris pour 
demander à ·voit· son ftls collégien. 
Celui-ci n~at•alt ?'écolté du.mnt to1tt 
le trimestre que des ?totes très fa~ 
bles. 

Le père e?Jt1·a au. pa1"lOi.?·, admini.s­
f1·a. à son 1'ejeton. u:ne bonne pai1·e cle · 
glftes et ?'epartit. 

Le directew· de lJécole citait souvent 
en exemple ce pm·e énergique. qui 
saPait « d1·e,~se1· :» son enfant . 

Mais. est-ce Ll~·aiment la 1Jonne m é­
th.ode ' 

Sans doute, ott peut obtenir d'en-

A _pRopos 
• 

• 

ont pris la mer en 1964 ... 6 nouveaux 
bateaux S<>"nt prévus en 1965. Le 
«: Chamboa·d » est en tête des chalu­
tiers. 

On annonce également une augmen­
tation du trafic marchandises au 
port: 20 464 tonnes. A Concarneau . ' les activites du port de commerce se 
sont élevées pour 1964 à. 97 511 tonnes. 

12 Janvlt>r 

Aux chan tiers na vals de Cornouc1.Hle 
on construit un bateau de 12 mètres 
pour Jersey. 

127 demandes de pct'mls de consu·ui­
re ont été faites à. la mairie en 1964. 

13 ja nvier 

Obsèques a u Sacré~Cœur· de M. 
Yves Le Grand, décédé à Las Palmas, 
sur le « Banc d'Arguin ~. 

Le slipway termine ses aménage­
ments annexes ... et fonctionne à plein. 

fa·nts. tou.t au moüt~ lor.<Jqu'fls son.t 
enco1·e a.,sez petits, qu'ils ne bougent 
pas e·n ia présence d'u,n père twtori~ 
taire. On peut se vante1· d'en. faire. 
de gr~ Olt de force, des enfants ,'Jcf.ges. 

Mai.s qu'e,t-ce qu'un enfatLt sage , 

U ·1l petit garçon, une petite fille. 
ttop bien c dressé.'t :., peltVe?&t perdre 
p3tt à peu lem·s qualités de sponta­
néité, d'initiati Lie et cle conJla11ce. 

Selo?L les tempéraments, l'un de­
viendra. trop timide, t·rop craintif, et 
se repliera sw· lui-même; l'aut1·e 11e 
contraindra, puisqrte_, pom· le moment. 
il 1~e pettt faire au,trement, mais peut-

·d'uN pETIT MOT 
Certaines personnes ont pu s'éton­

ner de voir employer si fréquemment 
à la messe et aux offices ce mot 
hébreu « amen • que leur missel tra­
duisait par « ainsi soit-il ». 

En réalité, une t e 11 e traduction, 
d'ailleurs assez récente - elle ne date 
que du dix-septième siècle- a l'incon­
vénient de ne pas exprimer suffisam­
ment toute la richesse du terme. 

Prenons un cas extrême. A la fin 
du Credo, c'est une véritable erreur 
de dire : « Ainsi soit-11 ». En effet, 
nous venons de proclamer les vérités 
de notre foi. Nous n'avons pas à. sou­
haiter qu'elles soient, mais à recon­
naitl'e leut· existence. Et c'est ce 
qu'exprime le mot « Amen:. : « Je 
reconnais que c'est vrai ». 

En réalité, ce petit mot a toujours 
fait partie de la liturgie chrétienne. 
Et cela depuis la plus haute antiqui­
té, non seulement chez nous autres, 
latins, mais dans des liturgies de lan­
gues aussi différentes que le syriaque, 
l'arabe, l~ copte, 1'al'ménien ou le 
slavon. 

« Amen » a toujours été considéré 
comme un mot sacré, et presque intJ·a­
dulsible. 

Il faut se rappeler, en effet, que les 
mots des langues très anciennes sont 
tl~és d'images. c Amen » vient du 
verbe « aman • qui veut dire « êtt·e 
ferme, solide ». Et le mot peut d'aU­
leurs être pl'is dans deux sens : celui 

de véa·ité et celui de .fldélité. C'est 
ainsi que saint Jean dans son Apoca­
lypse dit que Jésus est « Amen ». D 
veut dire par là que le Christ est 
quelqu'un de sûr qui ne peut tromper, 
et en même temps quelqu'un de fidèle 
sur qui l'on peut toujours s'appuyer. 

Répondre « amen » signifie donc le 
plus souvent : .- Oui, c'est vrai, c'est 
solide. J'ai foi en cel!l.. .re m'appuie 
sur cela. • 

Quand le prétt·e, au nom de tous, 
dit une oraison, les fidèles répondent 
« Amen ». Tis affirment ainsi : c Oui, 
Seigneur, nous sommes tous d'accord 
avec ce qu'U vient de te demander 
en notre nom à tous. • 

Nous remarquons d'ailleurs que 
s o u ven t dans l'l:tvangile, lorsqu'il 
s'agissait de nous révéler quelque 
chose d'important, Jésus commençait 
par : « Amen, amen ... », c'est-à-dire: 
« En vérité, en toute certitude, je 
vous le dis... », par exemple : « Si 
vous ne devenez simples comme des 
petits vous n'entrerez pas dans le 
Royaume de Dieu. » Il faut faire bien 
attention quand Jésus prononce ce 
peUl mot « Amen », c'est qu'il va 
affirmer une vérité qui lui tient fort 
à cœur. 

Et noua, quand à la messe nous 
disons « Amen -., nous affirmons aussi 
une gr·ande certitude, une grande 
confiance, nous faisons un acte de 
foi. Nous dlsons « oui ~ à. Dieu. 

A .B. 

Il a la Duchesse anne 11 

M a i s on TUDAL·BOSSENEC 

GRAND CHOIX DE CADEAUX 
Souvenirs bretons 

Rue Dtlguay-Trouln 
. 

DOlJAANENEZ 

17 janvier 

Gros temps ... mer très agitée ... d 
gâts nombreux au port et en vlll 

20 janvier 

M. R oger Chatal, sous-directeur d 
Centre Hospita.lie1· de Saint-Brieu 
est nommé directeur du Centre Hosp 
taller de Douarnenez. 

Au nouveau lotissement de Ploa 
les travaux de vlabillté se poursuive 
et les services des Ponts-et-Chaussé 
procèdent à la mise en place d 
égouts. 

27 janvier 

Le langoustier· « Rigel » est rent 
sans escale des côtes du Honduras. 
« Rio .. et le c Joliot Curie ~ vo 
bientôt rentrer à. leur tour. 

Des travaux d'agrandissement so 
en cours à la clin iqu e Le Clos, r 
Monte-au-Ciel. TI s'agit de la constru 
tion d'une nouvelle salle de radiologi 

L'école de pêche s'est installée da 
ses nouveaux locaux sur le terre-pie 
au Men-Léon . 

ttre nom·rinvt-il en l1ti des sent 
men.ts de 1"ancœur et b e au c o 14 

d'a:m.ertume t 

D ans les deu:.c cas.. la méthode d 
« d,·e.ssage • aura été nuisible. • . 

Alors, que faire ' 

Il est l>ien ét.'ident qu'on. ne peu 
lai.8ser les enfants JJe liv1·er d leu 
caprices. Et c'est actuellement Z 
tort de beaucot'P de parents. Sot~ 
prétute de ?Je pas infliger de « com; 
plexes :» à Ze·urs enfants.. ils ne sa. 
vent plus les élever. Dans ce domaint 
cel·tain.s articles de psychologie, ma 
compris, ont pu faire beaucoup d 
mal. Pom· les petita êl est certai 
qJ.l.'1tne bo1tne fessée est parfois "éces 
saire. 

Mais l'importa1at dans la conduit 
em;ers l'en/Mtt est de le to1·mer at:e 
comtance. 

• 
n Ja1a qu'il compre,me bien q" 'o 

l u \ pm·donne facilement quelque 
etlfantillages et maladresses commd 
d'at•oir sali ses v6tements ou cass~ 
un objet, mais qu'on le gro?tde sé1ien~ 
sement pou1· des manquements ph 
graves : mensonge, ·méchanceté ent·m·s 
un camarade ou m~m.e cruauté envm·s 
un animal, manque de respect ent•ers 
8 s parents ou grœnd-pa1·ents, etc. 

L'essentiel est que le père ou la 
m.è1·e ne se laissent pas aner d 
l'imp?'es.flon d1t mome'lt, d leur propre 
thte1-ve1nettt ou agacement~ ·mais sa­
chent rép1•imer a1.1ec calme les trave1·s 
du petit garço11 ou de la pente fille , 
selon qll/ils les e11tim~nt graves ou 
non. 

Cette attUude, d la fois ferm,e et 
compt·éltensive, est cm·tainement la 
memeure. 

L'e?tfant a besoin d'appui : il t.ivra 
dans la CO?lftance s'il sent qu'tl y a 
des choses pet-mises ott facilement 
tolérées et à/autres que ses parents 
1'ép,·ouvetH absolument. 

Les parents ch1·étiens sat'en• bien 
qtLe la destinée de lew·s enta1tts, du 
m.oins en partie. Dieu l 'a rem.ise ent.,·e 
lem·s mab'S. O' est un J~on,teur. C'est 
1me très belle, 1tlais aussi très low·de 
r&pon.sabilité. 

Ces enfants ftrront tternellement 
partie de letl.r joie, si déjd stu- tef'l'e 
ils o?~t su to1·me1· e1~ eux de tn'at.s 
fil.~ et filles de Dieu. 

H .B. 

L~ ~éran t : Chanoine RANNOU 
C.P.P.P. 21 724 

Imp. PRESSE LI'BltRALE -BREST 

CHAUSSURES 
HASCO~T 

Dépositaire BALL Y 

FACE AUX HALLES 
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Considérations 
sur les prédications 
de Carême 

n est manife te que le « SER~t:ONS » de Carême ont perdu 
de leur prestige et ùe leur force d'attraction, au moins, dans Ja 
mesure où il faut e déplacer, se déranger pour aller les écouter. 
A condition qu'ils anivent aux oreilles par la voie des ondes, on 
les accepte encore à. domicile. Ainsi les grands t-énors de la chaire, 
catholiques ou protestants, qui ont l'honneur de se faire entendre 
à. la radio ou à la télévision, ceu.x·Jà, ouJ, atteignent pour l'instant, 
un auditoire a sez étendu. Pourquoi ? Parce qu'on le écoute, les 
pieds dan les pantou!lt-s et le dos confortablement mouUé dans un 
fauteuil. 

Quant aux autres prM.icateurs, aux sans grade qui ne peuvent 
s'adresser qu'aux personnes qui viennent les écouter à l'~glise, 
c.eux-là doivent se contenter, trop souvent hélas! du petit nombre 
alors que le Cariime devrait mettre toute la chrétienté à l'écoute 
de la PAROLE DE DIEU, celJe qui convertit et qui auve. 

Cette d~rtion de nos églises à l'heure de la. grâce divine pose 
un grave problème pour l'avenir. n ne faut t.out de même pas 
supprimer nos prédication de Carême sans les remplacer par 
autre Chose d'~uh•alent. La grâce de Dieu ne s'impose pas, il faut-

1• qu'elle trou\·e par un moyen ou un autre le chemin du cœur de 
J'homme pour l'amender, le convertir et le consoler. 

En attendant, Je R. P. Le Cossec, Oblat de j)Jarie ImmacuJée, 
nous viendra, le 19 mars prochain, avec toute sa bonne volonté, 
a~Tec tous ses talents. D nous viendra surtout avec on zèle mission· 
naire. Dorant 4 semaines, le Père sera parmi nous le « BON 
SmiEUR » celui qui répandra la Parole de Dieu dans le cœur de 
ceux qui voudront bien venir J'tscouter. La semence ne germera 
et n'atteindra a plénitude de développement que s1 elle tombe sur 
une terre bien prépar~e et fertile. 

Jésus signale trois cau es pour lesquelles sa. parole ne peut 
prendre racine dans l'âme de J'homme et produire du fruit! : les 
RUSES DU D1tMON, l'INCON TANCE DE L'HOMME et ES 
PASSIONS D~R2GutES. 

Le d~mon essaie d'obscurcir l'esprit de l'homme, d'endurcir 
son cœur et de le rendre inaccessible au surnaturel en l'attirant 
vers ce qui est sensuel et bas, en l'attachant à tout ce que Je 
monde peut offrir de beauté et de jouissance. Ceux-là ne viennent 
pas aux sermons ! 

Beaucoup ont bonne volonté et conunencent bien ; mais la persé­
vérance leur fait défaut. Us n'ont pas le courage de tendre sincè­
rement, géntSreusement et per évéramment à .la perfection. Ils 
vivent sans conviction inttirleure et ne se sentent pas de force à 
briser la résistance de la nature. Ceux-là peuvent se trouver daus 
l'auditoire, mais Us manquent de générosité. 

D'autres se laissent entraiDer par leurs penchants dl>rl>giPs ou 
accaparer par leurs occupations absorbantes. Ds n'ont plus le 
loisir de penser aux choses d'en·haut. Ds ne réservent pas de 
temps pour les intérêts de leur âme étonft'ée par les souciR quoti­
diens. 

1\lais la semence qui tombe dans la bollJ)e terre, dans un c·t.eur 
noble et g~n~reux, porte un fruit durable. Ceux-là produi ent du 
fruit au centuplt- qui d~sirent avec ardeur se rendre entJèrement 
confonnes à Jésus et, qui, ans relâche, cherchent sa volonté dans 
toutes le circonstance de la vie. Uniquement en qu~te de v~rlté, 
iltii prennent la dootrlne de J'Evanglle comme règle de <·ondulte. Ils 
ne se laissent pas trop absorber par leurs activités, ce qui leur 
ferait perdre l'attrait des choses spirituelles. Ds ne s'attachent 
pas aux biens de la terre, aux commodit-és du corps et aux plalsh·s 
des en'i. Ce . ont ce~ âmes qui font la consolation des prMicateurs. 

••• 
Voulez-vous êta·e parmi ceux qui portent des fnaltR? Paa·ml 

ceux qui avancf'lnt dans l'amour de Dieu ? Dans ce cas, Il est 
lndJspensable d'a.ssist.Jer aux ~.;ermons de Carême. En effet, sl vous 
ne venez pas Pcouter la. proclamation de la Pat·ole de Dieu 11 va 
de soi que vous ne pourrez pas en profiter. Assister aux s~•·rnons 
est donc d•une n~cesqltt> absolue pour bPnfati<'ier de la grâ<:e dtl 
Dieu. 

Ne vous réfugi~ pas derriè re de vain..~ préte.xtf>s. Dien vous 
de~de un exemple et peut-être un sacrifice. Ne lui opposez pas 
le refus de votre cœur. '1 vous faites un pas ))()ur venb· Vf'rs 
Dieu, l .. ul en fera deux pour aller à. vous... vous combler de 
bi 

~P.~ 
enfalt'i. 

1· 

, 
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HORAIRE DES PRÉDICATIONS 
• 

du Carême. 1965 
L es prédications de Ca1·ême seront assurées) cette année, par le R. P. Le aossec, Oblat de Marie 

Immaculée. • 

Elles d·ure1·ont, comme les années précédentes, 4 semaines. 

r · SEl\lAINE DU 21 AU 28 )lARS 

C'est la semaine de prise de contact du Père avec 
la population. 

Dimanche 21 mar : Homélie par le Père Prédicateur 
à toutes les messes. 

1\lardi 23 mars: A 20 h. 30 à l'église, conférence pow' 
tout le monde : hommes, femmes, jeunes gens, 
jeunes filles. 

Jeudi 25 mars : Fête de l'Annonciation, à 18 b . 15, 
grand-messe, homélie au cours de la messe. · 
14 h. 30, chapelet commenté. 

Vendredi 26 mars: 18 h. 30, messe avec courte homé­
lie. 

Samcrli 27 mars : Réunion de tous les responsables 
de nos œuvres et mouvements d'Action Catholi­
que, sous la présidence de Monseigneur Favé. 
Cette réunion est de grande importance. Elle 
aura lieu au patronage dans la salle Marcel­
Bihan. 

Dimanche 28 mars: Homélie par l'Evêque à toutes 
les messes. 

2· SEhlAINE DU 28 1\IA.RS AU 4 AVRIL 

Retraite de Darnes 

Lundi 29 mars : A 20 h. 30, à l'église, conférence 
pour toutes les dames. 

lUardi 30 mars : A 20 h. 30, à l'égl1se, conférence 
pour les dames. 

Mercredi 3.1 mars : A 18 h. 15, messe, courte homélie. 

Jeudi l 'r avril : A 20 h. 30, conférence pour toute la 
paroisse. 

Vendredi 2 avril : A 18 h. 15, messe et homélie. 

ameài 3 avril : Confessions. 

Dimanche 4 avril : A 10 heures, messe de commu­
nion pascale pour toules les dames. 

3' SDIAINE DU 5 AU 11 AVRIL 

Retraite pour les jeunes tilles 
Lundi 5 avril : A 20 h. 30, à l'église, conférence pour 

toutes les jeunes filles. 

1\lardi 6 avril : A 20 h. 30, à l'église, conférence pour 
toutes les jeunes filles. 

Mercredi 7 avril : A 18 h. 15, messe et homélie. 

POURQUOI 

Jeudi 8 avril : A 20 h. 30, à l'église, conférence pour 
tout le monde. • 

Vendredi 9 avril : A 18 h. 15, messe et homélie. 

Samedi 10 avril : Confessions. 

Dimanche 11 avril : A 9 h. 45, bénédiction des Ra· 
meaux, procession. - A 10 heures, messe de 
comm).lnion pour les jeunes filles. 

4' DlAINE DU 11 AU 18 AVRIL 

Retrait-e des holllDleS et des jeunes gens 

Lundi 12 avril : A 20 h. 30, à l'église, conférence pour 
les hommes et jeunes gens. 

Mardi 13 avril : A 20 h. 30, à l'église, conférence pour 
les mêmes. 

)lercredi 14 avril : A 20 h. 30, à l'église, conférence 
pour les hommes et jeunes gens. 

Jeudi saint, 15 avril : n n'y a rien le matin. Messe 
à 17 h. 45. Heure sainte à 20 h. 30. 

Vendredi alnt, 16 avril : n y a jeûne et abstinence. 
Aucun office avant 15 heures. On peut et on 
doit communier à cet office ainsi qu'à celui du 
Jeu di saint. 
Le soir, à 20 h. 30, chemin de croix. Quête pour 
la Terre Sainte. 

amedl saint : Nous confesserons toute la jow-née. A 
22 h. 30, office du Samedi saint, nuit et veillée 
pascale, bénédiction du feu nouveau ainsi de 
l'eau lustrale pour les baptêmes. 
A minuit: messe de communion. 
Prière de se munir d'un cierge et du texte de 
l'office. 

Dimanche de Pâques: Nous célébrons la Résurrec­
tion de N.-S J.·C. Messe de communion pour toute 
la paroisse : on fait ses pâques. 
Nous invitons les hommes à assister à la grand­
messe ce jour-là ainsi qu'aux vêpres qui seront 
chantées à 18 h. 15. 

••• 
AVIS. - Si vous assistez aux sermons de Carême, 

votts êtes assu.rés de faire une bmme commu11i011 
pM cale. Mais si vous m.anquez de générosité 
sttffisante pow· venir entendre la Parole de 
Dieu, vous ne trouverez pas dans votre commu­
nion pascale le point de d~part pour une 'Vie 
plus sainte et ce sera bien dommage! 

Ils n'ont pas, pour cela, de pouvoir magi-. 
que. 

DEVIENT-ON ALCOOLIQUE? 
Simplement, certains trouveront en eux­

mêmes ln force de caractère nécessaire à 
ceue altitude d'homme. 

(par un médecin membre de la Croix d'Or 
(Ftère Zône Sud) 

.4 VOIR DE L'ASSURANCE: 

Tel, qui se sent timide, n'osera pas 
prendre la parole en public ; 

Tel autre ne se r~oudra pcs à aller 
demander une faveur à un supérieur tant 
qu'il n'aura pas pui!;6 le couruge quj lui 
manque dans un o u plusieur1-> verrés de 
vin. 

On a vu au cours des combat\, pendant 
la guerre, certains ne se décider à uvancer 
qu'une fois en état d'iv1csse. Or, cette peur 
qui les empêchait d'avancer étuil urte peur 
normale, celle de l'homme qui se défend 
contre une monstruosité inhumaine, ln 
guerre. Qu'il faille surmonter cette peur 
lorsque le devoir est de sauver son pays, 
c'est certain. Muis pus de cette fnçon, en 
oubliant le danger à l'nide de lu drogue 
que constitue J'alcool. 

Même oubli du danger dans J'ivresse uu 
volant. La prudence tient à ce que le con­
ducteur se rend compte de\ dangers qu'il 
court ct qu'il fait courir aux autres dans 
certaines circonstances. Qu'il est tentant 

ON BOIT POUR OUBLIER 
SES SOUCIS : 

Ils sont nombreux : ce ont les soucis 
d'une paye insuffisante, des difficultés que 
rencontrent beaucoup pour faire vivre leur 
famille. Soucis d'un métier trop dur, ou 
pour lequel on n'était pas fait. 

Or ces soucjs sont normaux. Ce sont 
ceux ùe tous ; chacun n des problèmes à 
résoudre dans su vie; prob.lèmes différents 
suivant le métier, la famille, mui!; problè­
mes qui existent pour tout le monde. 

.le vous le demande : est·cc une solution 
quo d'oublier toul oeta dans los vapeurs 
du vin '1 Non seulemenl c'est une utlitude 
de dése1 tian, m ais de plus, olle conduit à 
ln maladie. 

D'AILLEURS, 
TOUS NE BOIVENT PAS. 

Noue; venons de voir que nous somme 
tous plongés dans la même « condttion 
humuinc •. f.tite de beaucoup ùe difficultés. 

Certains trouveront dans les autres la 
force de vaincre. Le meilleur moyen d'ou­
blier ses peines est de s'occuper de celles 
des autres pour les soulager. 

D'autres enfin puiseront dan leur foi 
le couragt> ~"t ln dignité. 

EN SOMME. 
NOUS A VON$ LE CHOIX: 

Ou · bien oublier les difficulté · in~vi­
tables qui sont les nôtres. dans les vapeurs 
du vin. Mais duns ce cas nous guettent la 
perte de notre dignité humaine et les mala­
dies offreuses qui ont la conséquence de 
l'alcoolisme. Si celte auitude était valable, 
je ne vois pns pourquoi on .n'autoriserait 
pns lu consommation de l'opium et de 
ses dérivés, qui sont encore plus efficaces 
que le vin pour oublier, mais qui sont 
aussi, il est 'Vrui, encore plus toxiques et 
plu-; rapidement mortels. 

Ou bien :>tlvoir surmonter soi-même et 
• foire face. Dans le cadre de son seul cou­

rage, ce qui esr très difficile, et surtout 
d.1ns le endre de l'amitié entre les hommes, 
en somme ùe l'amour des uns pour les 
uutres. 

Etienne RANNOU. d•oublier ces dungers avec. quelques verre" 

•~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~ cl de r&l~r db proue~es en Lo~le 

Dans ces condilions, pourquoi ne pos 
tous boire '? Justement, 'li bcuucoup oe 
boivent pas, c'ec;t qu'ils savent non oublier, 
mois foire face et surmonter ces difflcultéc;. 

Vous, Croix Dorés, \Q~ avez fait le 
prem1er pus dans cette ligne du cournge, 
et le pus le plus ùifficile : celui qui ' 'OUS 

a conduit i• l'abstinence totale et définitive. , inconscience. 
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ACHETEZ A UN PROFFSSIONNEL 

il. lEtJIIRDEUil , 
7, ru~ louls-Paste~r • DOUAIIEID 

Tél. 3-3SJ 

RIBET-DESJJlRDINS • .L. M. T. 
RADIALVA·GRUNDIO·RADIOLA 

RADIO·DISOUES 
ELECTRO-MfifAGER 

tLECTRICITt 

STUPIO PHOTO-CIN~ 
LABORATOIRE COULEURS DIAPOSITIVES 

Photocopies Immédiates 

Travau• el Fournitwes pour J',\malwr 
dnns toutes les Cranri~s m•rques 

2-f, Rue Duguoy-Trouln 
DOUARNENEZ l". 5-61 

v. LE BEAA·E 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES REPARATIONS 

TOUS APPARE~LS DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
ee. rue Loula-Paateur - DOUAIIN•NaZ - T61. •· 911 

TOUS TRAVAUX l\fARINE . . 

MAISON A. LE . BOT. 
FORGE 
Rue Michel-le Nobletz DOUARNENEZ 

SEI~RURERIE 
. Tél. 4.36 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE . 
CHAUFFAGE- M~NAGE- BATIMENT 

MAGUET & C'E 
Concessionnaire MARTIN. CHAPPEE- FAR- AlLADIN 

4, rue A.-France et 3, rue J •• Jaurès - DOUÂRNENEZ • Tél. 97 

ÉLECTRICITÉ-A. UTO 
RÉPARATIONS 

• JO RAPHALEN 
RAPIDES 

Dynamos - Démarreurs sur autos, tracteurs, bateaux 
Batteries BAROCLEM 

4, Rue du Q.-M. Guillou DOUARNENEZ Tél. 8.08 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

CEnTRES LECLERC 
MARQUES ET QUALIT~ AUX PRIX LECLERC 

DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR AU CONSOMMATEUR 

ALIMENTATION 
Mlles GOURET et RENAUD 

22, Rue Kérlvel 

22, Rue Pasteur 
Tél 7.05 
Tél. 6.0~ 

TEXTILES 
Mme Jane BROUSSAIS 

27, Rue Ouguoy·Trouin 

Tél. 2.31 

D 0 U A A N E N E Z 

COUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROnOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX· DE CIMfiiT 

1/1/Ef IIIFFill/ 
.,., Rue Louls•MJchel 

. DOUARNENEZ - Tél o-80 

AEVETEMENTS DU SOL 
ET DES MUA& 

OERFLEX • TAPIFlEX • VENISOl • BUlGOMME • BALATUM 
Papiers peints Encadrement 

François MERAl N 
· Rue lean-Bart - DOUARNENEZ , Tél. 2.01 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON DU CONNitTABLE 
SARDINES D'ARGENT A L•HUILE D'OR 

THON A L'HUILE D'OR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUlL(ES SAINT-JACQUES 

... 

DANS 
La Visite 
Pastorale 

C'est Monseianeur Favé qui viendra 
du 26 au 28 mars faire la Visite Pas­
torale. Il s'entretiendra avec chacu:t des 
prêtres, avec les Directeurs et Directri­
ces de nos établissements scolaires libres. 
Les Religieuses de l'Hôpital auront aussi 
sa visite. 

Monseigneur "ésirc rencontrer Je sa­
medi soir 27 mars, à 20 b . 30, tous les 
responsables de nos mouvements d'Action 
Catholique. Rendez-vous dans la salle 
~arcel Bihan, au 1er étage, à 20 h. 30. 

Le dimanche 28 mars, Monseigneur 
s'adressera à toute la population chré­
tienne en assurant J'homélie à toutes 
les messes. ' 

. 
·~ 

les Séminâristes 
en stage 

· dans les paroisses 
Pour permettre aux séminaristes de 

se mieux tendre compte de ce que sera 
leur vie sacerdotale plus tard, Monsei­
gneur a décidé de les placer une hui­
taine de jours par an dans les paroisses. 
11 s'agit pour ces jeunes gens de se 
mettre dès maintenant en contact avec 
les divers milieux de vie, avec les cro­
yants et les incroyants, avec les per­
sonnes de tous âges. Ils pourront ainsi 
réfléchir, durant leur séminaire, à toutes 
les exigences réclamées de leur part, 
s'ils veulent exercer un apostolat efficace. 

C'est dans cet esprit que 4 sémina­
ristes nous arriveront le 26 mars. Cha­
cun de vous se fera certainement un 
plaisir de se prêter à leur travail de 
recherche. Il importe qu'ils s'en aillent 
à la fin de leur stage avec la conviction 
que la population de Douarnenez est 
particulièrement sympathique et meme 
accrocbante, avec aussi la conviction 
que le sacerdoce est nécessaire pour 
assurer la sanctification des âmes. c Lais­
sez une. paroisse sans prêtre durant 20 
ans, disait le Curé d'Ars, et cette paroisse 
retournera au paganisme. -. En défini­
tive, ces séminaristes devront trouver au 
milieu de nous la conviction que la 
parole du Christ s'adresse au prêtre : 
«Venez à moi, car mon joug est doux 
et léger mon farde&u ! , . - Qui m'aime, 
me suive 1 

Y pensez-vous ;; 
. -==-==-- = ~ -· 

LA FAIM 
DANS LE MONDE 

• Des millions d'êtres humains dans 
le monde souffrent de la faim ; d'autres, 
sans être à proprement parler des affa­
més, ne peuvent consommer en quantité 
suffisante les aliments dont ils auraient 
besoin. Voilà les faits. 

Il faut les connaître, les prêcher sur 
tous les toits selon la Parole EvangéH­
que. 

Il faut éveiller les consciences au sens 
de la responsabilité qui pèse sur tous et 
sur chacun, spécialement sur les plus 
favorisés. 

Nul ne peut aujourd'hui, dans un 
monde où les distances ne comptent 
plus, invoquer l'excuse que les besoins 
de son frère lointain ne lui sont pas 
connus, ou que l'aide à lui apporter ne 

· le concerne pas . 

Nous sommes tous solidairement res­
ponsables des populations sous-alimen­
tées. :. 

JEAN XXJTI. 

.... 
Vous vous occupez de vous, et puü 

de vous, et encore de vous. Mais alors 
ne dites plus que vous êtes chrhien, 
ni même rouf simplemem civilisé. 

(Raoul FOLLEREAU.) 

. 

VOYAGES - SOUVENIRS 
.J()1JET8 

LA PAROIS& • 

HORAIRE DES MESSES ET CEREMONIES 
EN SEMAINE 

- Toue lea Joura: 

- 7 h. tl Ste-Htltne. 

- 7 h. 30 •u S•crt-Cc:aur. 

- Lea lundi • mercredi • vendredi : 

- à 11 h. 30 •u S•crt-Cœur. 

Chemin de Croix : Jeudi tl 18 h. 15 

la Première 
Communion 

. , 
pnvee 

LE DIMANCHE 

- IS h. 30 à 8te-Htltne. 

- Au S.cN-Ccaur : 
7 h. 
• h. 
• h. 

10 h (Gr•nd-Melle) 
11 h 11 
17 h. 30 

Ylprea • 11 h. 15 

MOUVEMENT 
PAROISSIAL 

Un certain nombre d'enfants feront 
leur Première Communion privée Je 
2' dimanche après Pâques, c•est-à-dire 
le 2 mai. 

BAPTIMES 
Sylvie Le Bot, fille de Etienne et 

Anna Le Bihan. 

Catherine Le Mao, fille de André 
de Marie·Thérèse Bosser. Nous les convoquons ce jour-là à la 

grand-messe accompagnés, bien snr, de 
leurs parents. Cet acte doit être l'acte 
principal de leur vie. Que les parents 
s'efforcent donc de faire comprendre à 
leur enfant que la Communion est 

, l'union avec Dieu ; ne faire qu'une 
seule personne avec Jésus l Quelle belle 
union! 

D 'au tres enfants actuellement, moins 
avancés dans l'étude et l'intelligence de 
leur catéchisme communieront comme 
les années précédentes le dimanche du 
Saint-Sacrement. 

Des places seront réservées au haut 
de la nef aux enfants et aux parents. 
La cérémonie se déroulera au cours de 
la grand-messe paroissiale. Cette messe 
est la plus belle et la plus édifiante. 

••• 

La Communion 
Solennelle 

Elle est désormais invariablement 
fixée au dimanche de la Pentecôte, car 
cette date semble convenir à toutes les 
familles. Les 2 jours de fête qui se sui­
vent facilitent le déplacement des pa­
rents. 

. N'oublions pas que la Communion 
Solennelle est un engagement; c'est ce 
jour que le jeune adolescent et la jeune 
adolescente s'engagent solennellement à 
être fidèles au Christ qu'ils ont appris 
à connaître durant leurs années de 
catéchisme. . 

Ils seront parjures à leur serment 
s'ils ne trouvent pas Je bon exemple 
autour d'eux. Que les parents réfléchis· 
sent à cette grave responsabilité 1 

Nathalie MiciJut., fille de Jean et 
Monique Le Guillou. 

Florence Le Quéau. fille de Louis 
Françoise Guyader. 

MARIAGES 
Luc Couraud- Marie-France 

Pierrick Le Meil - Jeannine Belbéoc 

DIICIS 
Mme Lamotte. née Louise 

94 ans. 

M. Pierre Buisson, 52 ans. 

Mme Joncour, née Jeanne 
87 ans. 

Mme Le Gall, née Marie 0 .... ~ ......... 
83 ans. 

M. Joseph Toulancoat, 55 ans . 
M. José Normant. 14 ans. 

M. François Le Doz. 75 ans. 

Mme Guillou. née Léontine 
83 ans. 

M. Joseph Goulm, 57 ans. 

Mme Guillou, née Marguerite Le D 
49 ans. 

Mme Le Mogne, née Thérèse Trel 
75 ans. 

Mlle Marie·Cathcrine Le Tréis, 
ans. 

Mme Gourvès. née Jeanne 
59 ans. 

Mme Bonjour, née Françoise Per-
chee, 77 ans. 

M. Yves Quillien, 90 ans. 
M. Joseph Palud, 74 ans. 
Mme Jellier. née Jeanne Treut, 79 

ans. 

M. Maurice Le Gall, 56 ans. 
Mlle Marguerite Douguédroad, 79 ans. 

.. ~ l - • • .. .. : 

Le Catholique 
voit en tout homme un frère 

Oeltti-là est catholique qu.i s'o1tvre à tous, qui laisse rete11tir 
en son cœu.r l'amou1· universel du Seigneur. 

Celui-là est catholique qui1 au souvenir de la. miséricorde du 
Ch:rist pour lui, devient ntisé1icorde, c'est-à-dire bou.leve,·sé par la 
misère, par toutes les formes de misère. 

Celui· là est catholique qui rejette instin~tivement tout cc qui 
est source de divisioJt., qui ne peu,t rencontrer qu.elqu.'ttn sans 
chercher obstinément tm terrain d'entente avec ltti. 

Celui-Ut est catholique qui voit etl tout homme nott pas la 
catégorie sociale à laquelle il appartietLt, tton pas l'étiqltette 
d'incroyant ou de pl·otestcattt ou de communiste, mais le frère pour. 
lequel le Christ est mort et qtt'-il met st~r sa route pour recevoh· 
son amou1·. 

Celui-là enfin est catlroliqt~e qui se fctit ut&e dme paltvrc par 
l'humilité et qui est toujours prêt à accueillir tous ceux qtti sont 
dépottrvus soit •tl'es ·biens n1aMriel8 soit des lttmières de la foi . 

Mgr HUYGHE, 
Evêque d' A.rtas, Boulogne et Sa'it&t·Omer, 

Lett1·e pastorale, 14 mai 1962. 

l' 

L j 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

Au Sabot Breton SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

21, rue Ducouicllc - Tél. 4.67 
DOUJllt.NENEZ 

PR~S DES HALLES 

nt. 56 • DOUAIIIEIIEZ 
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DANS NOS MOUVEMENTS 

Notre séjour en Allemagne touche 
déjà à sn fin et il nous r~ste cependant 
à visiter les \illcs de Hctdelberg et de 
Mannheim. 

(sU ill' •'t nn) 

tie les Français dominaient, 1 à 0, mnis 
bientôt ce fut la débâcle et Je match se 
termina par un score de ~ à 1 au pro­
fit de l'Allemagne. 

Le samedi il fallut sc lever très tô t, 
plier les tentes el faire un peu de -net­
toyage dans le camp. Le temps d'acheter 
les derniers souvenirs et de faire les 
ultimes adieux, il était 10 h. 30 lorsque 
nous quittions Wiesboch. Le long des 
rues les gens nous faisaient des signes 
d'amitié ct nous de notre côté nous 
chantions « Ce n'est qu'un au revoir:.. 
Ainsi se terminait notre séjour outre­
Rhin. 

JI nous restait maintenant à regagner 
D ouarnenez par Verdun, Reims, Li­
sieux, villes au nom prestigieux qui 
firent de notre retour en terre française 
un véritable pèlerinage. Nous garderons 
un souvenir inoubliable de cette randon­
née et nous disons un grand merci à 
tous ceux qui nous ont accueillis aux 
différentes étapes. Merci à vous tous, 
chers amis d'Allemagne et de France et 
à bientôt ! Car l'été p-ochain nous espé­
rons continuer cc qui a ét~ si bien com­
mencé l'année dernière. Nous aurons 
certainement J'occasion d'en reparler. 

H. F. et J. M. 

Le jeudi matin nous quittons le camp 
, .ers les 9 b .30 pour Heidelberg. Située 
sur les bords du Neckar, affluent du 
Rhin, et placee entre <.leu.\ collines ver­
doyantes, la ville nous apparaît resplen­
dissante sous le beau soleil d'août. Nous 
parcourons les différentes artères de la 
cué el allons ùsiter Je château qui fut 
en grande parue détruit par les soldats 
de Louis XIV. Ce qui en reste est mal­
gre tout très Imposant; sa situation au 
sommet d'une colline nous permet de 
découuir la ville et toute la vallee du 
Neckar. Ce qui a surtout attiré notre 
auention ce sont le.s magnifiques jardins, 
véritables festons de fleurs, sans oublier 
le musée d'art et le gigantesque tonneau 
de 220.000 litres qui permettait d'abreu­
ver largement les habilants et la garni­
son du château. 

Des Jeunes 
L'après-midi nous partons en excur­

sion dans la vallée du Neckar. Cette 
promenade est certainement pleine d'in­
térêt, mais ln chaleur est tellement 
accablante (45° à l'intérieur du car) 
que les réaction des promeneurs sont 
plutôt inex.istantel>. Aussi nous _nous 
arrêtons bien vite dans un bois pour 
prendre un peu de fraîcheur. 

La soirée fut marqué!! par un feu de 
camp où Français et Allemands chantè­
rent tour à tour les chants de leur pays. 

Durant la dernière journée en Alle­
magne, nous avons visite Mannheim et 
la fameuse usine Mercédès-Benz. 

Nous. nou:, sommes surtout attardés 
dans les fonderies oi1 nous avons assisté 
au moulage des carters de moteurs de 
camions. Nous avons ensuite parcouru 
la chaîne de montage. De son entrée à 
sa sortie. Je camion passe 4 heures sur 
la chaîne et il sort un camion toutes 
les 11 minutes. Cette usine emploie 
12.000 ouvriers et travaiUe 15.000 ton­
nes d'acier par jour. 

A midi nous avons déjeuné à la can­
tine où pour 50 pfennigc;, c'est-à-dire 
ï S centimes, nou~ avons mangé une 
salade de tomates et une bonne portion 
de poule au riz. 'Pour le prix ce n'était 
vraiment pas cher. 

L'après-midi. notre car étant en panne, 
nous avons dO visiter la ville de Mann­
heim à pied. Dans la soirée, de retour 
à Wiesbach, nous nous sommes affron­
tés avec les Allemands au cours d'un 
match de football. Au début de la par-

' a Paris en -stage 
Le Centre de Culture Ouvrière (C. 

C.O.) organise tous les ans une cin-. 
quamaine de stages de formation. Il 
s'adresse aux travailleur'i et travailleu­
ses (de 18 à 40 ans) désireux de possé­
der une information objective et une 
fonnation méthodique sur l'ensemble 
des problèmes sociaux, économiques, 
politiques, scientifiques et artistiques. 

Respectueux des options philosophi­
ques ou religieuses de ceux auxquels il 
s·adresse, l' Institut de Culture Ouvrière, 
5.1, rue Jacques Kablé, Nogent-sur-Marne 
(Seine), s'efforce de maintenir à travers 
toutes ses réalisations. la plus grande 
objectivité, laissant la place à la con­
fromation el au dialogue. 

Ces slages nationaux se tiennent 
habituellement à Afontry (près Paris). 
fls ne sont pas tous identiques mais 
comportent des degrés divers. 

I. - n y a des stages de formation 
gé11éra/e ou d'initiation (étude du Mou­
vement ouvrier. inWation aux questions 
économiques, politiques. étude des ins­
titutions européennes, étude des pays 
c. sous-développés:. ... 

TI. - Des stages de spécialisation : 

a) Economique : Etude du revenu natio­
nal. 

de la Planification économique, 

du Marché Commun, 

de la Sécurité Sociale. 

b) Politique : Etude du Pouvoir, 

des Partis politiques en France, 

la M unicipalité ... 

c) Artistique (à 3 degrés) : Initiation, 
Formation. Pédagogie-expression. 

III. - Enfin des stages de Techniques 
d'animation (animateurs de Foyer, de 
Loisirs. par exemple). 

Encouragés par une jeune travailleuse 
qui a rapporté. l'an dernier, son expé­
rience de stagiaire, d'autres jeunes de 
Douarnenez se préparent à participer à 
une session de formation de C.C.O. 

N'est-il pas souhaitable que cet effort 
culturel se développe encore chez nous, 
d'autant plus que bien des facilités sont 
accordées à ceux qui s'inscrivent à ces 
stages ? Ils bénéficient, en effet, de la 
Loi de Congé-Education de 1957 (Con­
gés de 12 jours non rémunérés) et d'une 
bourse de J 50 F. compensant les frais 
de voyage et la perte de salaire ; le stage 
lui-même est gratuit. 

UOI DE NEUE A LA STELLA ? . 
REFlEXION 

fUR lf fPOilT ••• 
« Le sport pratiqué avec moderaJion 

et conscience, fortifie le corps, le rend 
sain, frais et dü·pos, mais pour la réa­
lisation de celle œuvre éducative, il doit 
.re soumettre à une discipline rigoureuse, 
som•em dure, qw Je domine et le tienne 
en véritable senitude : accoutumance a 
la fatigue, résistance à la douleur, habi­
tude nécessaire pour remporter la l 'ÏC· 

toire. Le sport est tm antidote efficace 
contre la mollesse et la vie facile, il 
éveille le sens de l'ordre il forme it 
{' ' examen et à la maturité de soi, au 
mépris du danger, safi.\ forfanterie, sans 
pusillanimit~. Vou\ l'oyez comme il 
dépasse la simple robustesse physique, 
c·omme il aboutit à la force et iJ la 
srandeur morale.:. 

PŒ XII 
i.lUX formations sponives d'Italie.) 

René RIDEAU 

FËTE 
DU 

PRINTEMPS 
25 AVRIL 

RUE DES BAIGNEURS 

161 RUE J EAN-BARRÉ 
ET TERRE·PlEÎN du PORT • Tél. 'j•J l 

IELECTAICITII: GIII:NIII:AALE 
lltLECTAO- M.:NAGEA 

Concessionnaire FRIGIDAIRE 
Machines à laver - Réfrigérateurs 

Téléviseurs 
PATHE-MARC~NI • TELEAVIA 

Service après-vente assuré par technicieM diplômés 

LA KERMESSE 
Comme tous les ans, la kermesse de 

la Stella, «la Fête du Pri ntemps» aura 
lieu le dimanche de Quasimodo. Ce 
dimanche tombe le 25 avril. Il faudra 
donc bientôt se mettre au travail pour 
préparer cette nouvelle kermesse qui 
a~sure Je financement des frais géné· 
raux du palronage (électricité, eau, assu­
rances de toutes les sections, etc.) et la 
marche de toutes les sections qui ne 
peuvent subsister par elles-mêmes. Nous 
espérons pouvoir compter, encore cette 
année, sur la bonne volonté de tous et 
de toutes pour assurer le succ~s de cette 
kermesse... D'avance merci ! 

Le gérant : Chanoine RANNOU 
O.P.P .P. 21 724 

Imp. P RESSE Lm lllRALE - BREST 

MAAEIAEAIE 

Q·U EFFEL E C 
Monuments Funéraires en tous genrts 

Cheminfts 

37, rue Laennec • PlOUARt 
DOUARNENEZ 

SERVICE DE LIVRAISON JOURNALIER 

PRISUNIC 
Li\ DOUARNENISTE 

2, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ - Tél. 6.1S 

HENRY Mi!VEL. 

· OPTICIEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital cle Dix Militons cle Frs · NANTES 

LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
D 0 U A A N E N E Z - T61. 0•89 

S .AT .. ON J))~ 'l~IIÉ 
I Jl'X{'IIH 

P .A.TISSBRII~ 
GLACES 

CONFISERIE FINE 
SPtCIALITÉS POUR BAPTtMFS . 

• 
LOUIS LE MOIGNE 7, r .. e Jean-Bart - Tél. 19 

SON l i'A":\I E l t X " l i:O U I GN ..i\..MANN•" n E u o t .r ARNEN EZ 

LÂ ~ ~~ û a•~A .. 
~(..tA~V~~~~~~ 

• 
CHOIX IMPORTANT DES PlUS JOUS MOBILIERS DE CUISINE 

Place de la Résistance - DOUARNENEZ Tél. 2.57 

ELECTRO-MENAGER 
GOUZIEN V. 

CoNcEssioNNAiRE FR 1 GE C 0 

6, rue Berthelot - DOUARNENEZ • Tél. 7.38 

EC RANS 

Twin-Panel 

DiSTRibuÉ u GARAN rl pAR 

Lucien POEnO'f 
DOUARNENEZ · TÉ L 2.98 

P~ v~ CHAUFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez G. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez téL 1.41 

"Il 111 BRUI/EllE" 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUTÉS • TRICOTS 

Gants • Chemisiers • Carrés 

Place de la Croix. DOUARNENEZ 

VOILU RES E T GRÉ EMENTS 

Eugène JOCQUin 
ARMEMENTS - FOtTRNITUJU:S POUR LA MARINE 

7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS " IN 0 X " 
COUTllAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

4le(ff LIJfi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE . 

DOUARNENEZ 

BOUCHERIE . MODERNE 

fi. flllff!OUET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

SP~CIALIT~ DE PR~-SAL~ 
--- - --

23, Rue Voltaire • Tél. 1.69 
DOUAAN.NIIZ 

TRANSPORTS 

Li~ON GELOT 
CORRESPONDANT OFFICIEL S.N.C.F. 
DéMÉNAGE~ -~OSAOE 
CORRESPONDANT DE LA S.T.P.A. 

GROUPAGE DE CONSERVES 
SELS EN GROS 

.Cl, rue Duguay-Trou ln - T61. CU6 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
T~LÉPH . 16 DOUARNENEZ 
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ETS LE .MAOUT PÈRE ET FILS 
RADIO · .TÉLÉ - 1\li-DN.t\..GJ~R 

D. o. OR ... ~;\Il\IONT E'l' :'\f.AC:lllN'IO:S A 1.-A YER G. R. o. 
PU Cil DU PONT -NEUF DOUA.RNENEZ-T.RJjBOUL • Tél. 6-82 

Maurice GA AREC 
~ AAEIILLÉUA 

UN SPÉCIALISTE DE t'ÉLÉGANCE MASCULINE 

L'Imper SURALO, l'Imperméable 

17. rue Voltaire DOUARNENEZ 

le plus sûr 

Tél. 3-53 

ELECTRICITE-AUTO ET MARINE 
LUCIEN . POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVE.C UN OUTILLAGE. DE. CLASSE. 
ET UN STOCK DE. Plt.CE.S DÉ.TACHÉ.E.S, POUR BIEN VOUS SE.RV/R 

17, rue Jean-Jaurès 
et .Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2·98 

MUSIQ!!E • PIANOS - DISQ!lES 

JOUVIN 
TROl\fPETTE D'OR '' • •'LA 

Près de 1 'Église 
Êlectrophones 

DOUARNENEZ Tél. 7-99 . . -
Magnétophones 

•• li MllfOrl DU tORfET •• 
Gainee • Cor•••• - Soutien-Gorge • Lingerie • Baa 

Bas à varices ; TABARY·BAUCHET Céintures médicales 
AGRÉÉ PAR LA SÉCURITÉ SOCIALE 

PLACE DE LA CROIX DOUAR~N•z 

ENTREPRISE bE PEINTURE·DÉCORATION 
REV~TEMENTS DE SOLS 

LINOS - BULGOMME - TAPIFLEX - VENISO_L 

ETs J. SAUVAGE 
DROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

25, rue Voltai re Tél. 2·66 

CONSERVERIE FRANÇAISE 

Auguste CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 

<< La Perle des Sons-Arêtes » 
« Les Non-Pareilles >> • << Les Savoureuses » 

~LEaRICIT~ G~N~RALE - Toutes les grandes marques 
en PHOTO-CINÉ au -

GABY LE FUR studio breton 
Dépositaire LADEN • PHILIPS 

Téléviseurs T~V~A 

9, rue Boudoulec 
DOU&lUfENEZ Tél. 1.13 

Place des Halles DOUAKNENEZ Tél. 7.03 

Son travail soigné 
a toujours fait sa renommée ... 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel 
HOMARDS 

LE GQLL 
TOURTEAUX .. 

D .OUARN ENEZ 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT · NAVIRE 
E ts Paul PAULET 

DOUARN&N•z 

CHAUSSURES 

201 ,.. l .·frnce • T6f. 5.45 • DOUUNUIEI 

66 LA V ' N E T '' 
LAVERIE AUTOMATIQUE 

Mme dean LE GOFF 
75, rue J •• JGurès DOUARNENEZ 

LIVRAISONS RAPIDE.S 

Carrosserie Yvon MORIN 
' PARE-BRISES 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6-45 , 

DOUARNENEZ 

POUR LA PUBLICIT~ 

PUEILICAT 
14, Id Poluo1111~re • PUIS ('e) • 161. PlO 11··0 

VANNERIE 
ARTICLES DE P~CHE 

ARTICLES FUNÉRAIRES 
--

Madame LUCAS 
1, rue du Centre - DOUARNENEZ 

lOf TIIN6UI/ 
VINS 

son « Père Jos » 
DOUARNENEZ 

Ets CHANARD 
FERS • IVIÉTAUX - FERRAILLES 

91, Av. de la Gare - Tél. 2-78 

DOUARNENEZ 

; 

~ 

LA R E.FO.R ME 
LITURGIQU 

Le 7 mars, une nouveUe ét<tpe a été divine, '>achon-; aussi /' tU'CII~illir. Dans 
franchie pour la restaurat ion liturgique. proclnmulion de la parole d ivine, hien des 
Apre!~ l'étape du 3 janvier, cellc·ci n-t-elle applicntJons nous concernent toujours, 
été tellement remplacée '! Déjà le chant d'une manière ou d'une autre. Lu pre-
d'enuée, la collecte, J'oCfertoirc, le Pater, mière condition du dinlogue, u dit quel-
lu Communion et la postcommunion élUient qu'un, c·c~t d'écouter, d'accueillir la pa-
dits ou chantés en frunçai:; par le célébrant. role d~ l'interlocuteur. Ecouter et accueillir 
'L'ordinaire, les dialogue'\, les proclamma- dum. notre ûme cette p.1role divine ser~ 
tions d'Epître et d1-'ivangile étaient dits ou l'amorce du vrai dialogue entre Dieu et 
clumtés duns lu même langue... nous, duns lu loyauté ct lu vérité. N 'ou­

bHom. pas que lu Bible, comme tous les 
Que s'est -il donc pns~é le 7 mars? Peu textes, parle Llvant d'être interrogée. EUe 

<.le chose en apparence ... : les prières du nous oblige donc souvent, au !ur et à 
début de la me&'«: sont raccourcies (ou mesure que nom. l'écoutons, à poser autre-
(\lême supprimées dans certains cas), la ment no!> qu~tion,. EIJe nous oblige sou-
pt ière su1 les o.firandes (ancien ne secrète) vent - et c'est là un point essentiel - a 
est di te ou chantée à haute voix, le Pater, tenit Je plu~ grand compte de tout ce 
à l;,t Grand-Messe, est chanté par toute qu'elle nou~ dit :..ans que nous ayons pensé 
l'a~sistuncc ; il n'y <1 plu-, de dernier évan- le lui demander. C'est à cause des ques-
gile et Ill Messe s'achève pt\1 la bénédic- tions que nous ne nous posons pas qu'il 
lion du célébrant... raut encore écouter ln Bible : elle now. 

Réformes de détail, dira-t-on ... Et pout- posera c~ que-,tions, c:u c'est aussi la 
Bible qui nous interroge. tant ! Le célébrant n'a plus à dire en parti· 

culier le chant d 'ent rée, le Graduel, l'AUe- Ce diulogue de I'IJmc avec Dieu se pour-
luia1 l'antienne d'Offertoire et de Commu- suivru dans la partie sacrificielle de la 
nion, lorsque ceull-ci sont chantés par ht Messe. B•en que la réforme en cours ait 
chorale ou la foule, ou proclamés par un très peu touché cette panic, celle-ci est 
lecteur... JI Y a la « Prière des Fidèles •· cependant, bien sOr, la p lus importante, 
après le Credo, .avunt l'Offertoire, et c'est o\·ec l'Offertoire, prépuration du . acrifice ; 
le Célébrant qui la préside. La Messe ne avec la c grande Prière eucharistique •· 
"'e poursuit que lorsque Je Sanctus est représentant Je véritable acte sacrifitoire, 
ch~lnté intégrntement par toute ln foule. - rendant présente la Victime el l'offrant 
Du point de vue des rubriques, le C~lé- au Père. - Enfin, cette partie se termine 
brant, dès le début, après le baiser â par Je banquet eucharistique, au cours 
l'autel, peut se rendre à la banquene. 11 Y duquel la Victime sacrif ée est offerte par 
écoute le chant d'entrée, Y dialogue ou Dieu, par l'entremise du prêtre, à ses tus, 
récite le Kyrie et le Gloria avec l'assis- comme gage d'union avec Lui ct de fra-
tance, il Y d it ou chante la Collecte, Y ternité entre eux : c'~t la Communion. Je 
écoute J'Epitre, Je Graduel et l'AJleluia n'imiste pas sur J'importance de la Com-

t.Jre, de comprendre cette parole q 
l'f~glisc met sur le!! lèvres du Célébra 
à la Consécration : c Prenez et mangez 
tous~. Notre participation à la Messe 
peut être vraiment c consciente, pleine 
active ~ suns la Communion eucharistiq 
Réflêchiss(Jil!i·Y ! 

... Nous sommes au C~1rême, période 
pénitence, période de conven .. ion, c'est­
dire de retour à Dieu. Cela suppose au 
de notre pan un retour sur nous·mêm 
dans la prière et la réflexion, pour rn 
rer en toute franchi e le c décalage • ill 
gique qui peut exister entre nos princi 
chrétiens ct la réalité, entre cc que no 
~ommes et entre ce que nous devrio 
être, entre ce que le Seigneur attend 
nous et la manière dont nous y répoodo 
La Liturgie nous y aide, en nous ap 
tant la Lumière par Jo parole divine, 
nous donnant la Force du C hrio;t, nour 
ture de nos âm<.as par J'Euchari<;tie. Co 
Je disait récemment le Cardinal Lerca 
dans une lettre à ses prêtres : c C'est 
nous de ne point haisser passer, sans 
répondre valablement, celle Rro~tde he 
de Dieu. " Et comme nous pouvons di 
avec St Paul, dans I'Epître du 1~' Dima 
che de Carême : c ... Now. voici dans 
temps de grâce, nous voici au jour 
salut. .. Cela est vrai de toute l'année lit 
gique, cela est vrai de toute la Litur 
dans la mesure où celle-ci n'est pas seul 
ment un rituel extérieur et formel, rn· 
nous permet de rejoindre Je Christ d 
la louange à la majesté de Dieu, en no 
révélant son visage, en nous faisant p· 
ciper à sa vie, et en faisant naître en no 
un lien parfait de fraternité et 
rance pleine d'immortalité. (ou le tra it). Il Y revient après avoir pro- munion à la Messe. Ce devrait être telle-

clamé lC'Evo ngile, pou• l'homélie et !il~ ment naturel pour tout chrétien d'enten- L . L. 
Credo. 'est de ~ banquet~ encrue qu ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
pr6.ide la prière des fidèle:;. - Par ailleurs, 
les paroles de la c petite élévation •, avant 
le Pmer, sont dites à haute voix ou chan-
tées : il y a donc une conclusion plus 
solennisée de toute cette partie de la 
Liturgie eucharislique, et cela appelle de 
la part de toute l'ossistanée un vjbrant 
c Amen ». - Ln paraphrase de la dentière 
demande du Pater est dite à voix haute ou 

LE FLIINEUil DU fiUE1 
chantée, ce qui justifie la ~uppression de 
l'Amen a la fin du Pater. Enfin Ja Post­
communion se dit désormais au milieu de 
l'autel, et non plus du côté droit. RlltDNTE ••• 

Outre une utilisation plus étendue de la 
langue du pays, bien des rites sont donc 
modifiés et . implifié~. D 'autres étapes sui­
vront, mais déjà bien des points sont 
acquis, en vue d'une meilleure intelligence 
de Ja Liturgie, en vue d une meilleure 
panicipauon aussi. - Ce que nOU!i retien­
drons, ~ntre amres leçons, c'est le rôle 
que chacun remplit à la Messe : Je Célé­
brant d'abord, bien sftr, en tant que pré­
sident de l'assemblée et ministre de Ja 
Liturgie eucharistique. Mab tout ne lui 
revient pas : il n 'a plus à c doubler» ce 
qut revient au commentateur, au lecteur, 
à la chorale, à toute l'assemblée, dans la 
mesure où chacun remplit son rôle ... C'est 
pour tous une occasion de mieux prendre 
conscier.ce <.lu rôle actif dont chacun doit 
s'acquitter à la Messe; une occasion aussi 
de faire l'effort néces~aire pour secouer 
une certame routine, de rompre avec cer­
taines habatudes de passivite dans la 
mesure ou cela s'impose ; une occasion 
surtout de mteux approfondir le sens de 
la Liturgie eucharistique. 

La Mc~se est l'Assemblée du Peuple de 
D ieu, Ja reunion de 1.1 Famille de Dieu. 
Au cours de cette Jssemblée, Dieu réalise 
son dessein de salut par l'intermédiaire 
de I'Evang•lc, c'est-à-dire qu'il nous com­
munique sa Parole, qu'il reçoit, dans le 
Christ el par le Christ, renouvelant son 
Sacrifice rédempteur, noLTe hommage su­
prême, et qu'il nous Cuit part de sa vie. 

La Messe a donc deux parùes : la 
proclamation de la Parole de Dieu, lue 
dans les Saintes .Ec• itures et commentée 
par l'homélie, - le Sacrifice, où ln vic­
t ime est le Christ lui-même, qui, devenu 
présem, rend hommage au Père, expie par 
<,a mon nos rautes, el par sa résurrection 
nous tn,tnt.met sa vie et place en nous­
mêmes un gage de résurrection. 

De cette différencanlion plus marquée 
désormais peut-être de c~ deux parties 
de lu. Mes~>e, nous pouvons dégager bien 
des leçons ... 

D'abord, lu Parole de Dieu est procla­
mée. Sachons 1 écouter. Cela suppose que 
nous arnvions à l'heure : c'est une poli­
tesse, une marque de respect envers Dieu. 
Agissons à son égard au moins comme 
avec nos semblables ! - Cette parole 

.J 

2 ft:. V RIER 

Les initiatives ~ont nombreuses pour 
atténuer la crise du logement à Douarne­
nez où elle sévit toujours. Nous apprenons 
qu'un nouvel immeuble de quatre étng~ 
allait ')C construire en bordure des quais 
du Port-Rhu. Ce nouvel immeuble com­
prendra neuf appartements modernes du 
type fo 4. 

3 FtVRIER 

Monsieur Chutai, nouveau directeur de 
l'hôpital-hospice est l'objet d'une réception 
à l'occasion de sa prise de fonctions. 

Départ du langoustinier c Iroise • pour 
Je banc d'Arguin. 

Le dragueur c Verseau • de J.t Marine 
NattonJic, 420 tonnes, est hissê sur le 
slipway pour metlre à l'épreuve la soli­
dité des installation:.. Tout e pas e par­
faitement en présence d'une grande foule 
de personnalités et de curieux . 

Gofllt:n. des nnciens morins-pêcheurs à 
Poulda'fid, Tréboul... plusieurs centaines 
de "•eu'< marins étaient présents. 

4 FtVRIER 

Les bulls et camions de J'entreprise 
Marc descendent dans le lü du Port-Rhu, 
sous Je grand porc, pour y installer un 
poste d'amarrage destiné plus spécialement 
auJt bateaux de fort connage. 

6 FtVRIER 

Les travaux de viabilité, pose des cana­
lisations d'eau, de gaz, et d'égouts, se 
poursuivent au lot issement communal de 
Ploaré. L'entreprise Quillivéré de Pleyben 
vient de commencer la constructaon des 
p1 emières maisons. On :,ait que 170 mai­
sons vont '\'édifier dans ce nou\'cau Jotis­
r.ement . 

9 F~VR!ER 

Ecoulement laborieux· de 123 tonne:. de 
maquereaux de dérive. 

Duchesse anne 11 

Maison TUOAL·BOSSENEC 

; GRAND CHOIX DE CADEAUX 
Souvenirs bretons 

Il FEVRIER 

Le langoustinier c Frou-Frou» arrn 
des lieux de pêche mauritaniens avec u 
chargement d'une vingtaine de tonnes 
langoustes. Le « Scravick. » par con 
quitte le port pour une nouvelle campa 
en Mauritanie. 

15 FËVRIER 

Le c R io del Oro~ et le c Juliot-Cude 
rentrent de leur expédiùon au Hondur 

16 FEVRIER 

Beau succès de la veillée populaire 
J.O.C. au Rex. 

Nous apprenons l'arraisonnement d 
« Kervel • au Nicaragua. Mitraillag~ 
échouage du langoustinier. Toute la car• 
gaison f!>t perdue. Le bateau sera diffici· 
lemem récupérable. 

20 FEVRIER 

Le grand pétrolier c ~oroit • livre un 
million de litres de gasoil a Ja coopern­
tivc maritime ~ Abeille •· 

~2 F.tVRJER 

L'enlreprise More procède ù l'élargisse· 
ment du carrefour d~ Quatre-vents. Une 
grande punie de la propriété Nevez-Jho 
a été dégagée. La terre est évacuée sur le 
Port-Rhu. 

Pour faire face à l'augmentation de 
productton <.le pob:..on on em bage la con · 
truct ion de trois nouve:.~ux magasir.s de 
marée au pon. 

~4 F.tYRIER 

Le mouvement de grève des marins­
pêcheurs qui touche Concarne.au depuis 
plu,ieurs jours, s'étend à Douarnenez. 1 cs 
chnluuers retarderont leur départ de 48 
heures. 

D'importants travuu~ routiers sont en 
cours sur lu route du Ri.s er sur la route 
de Qwmper. Les accès de la ville en eront 
grandement facilités. 

CHAUSSURES 
HASCOe:T 

Dépositaire BALL Y 

FACE AUX HALLES 
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1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
: Un Dieu maudit ! Un Dieu Uvré aux fureurs d e ses créatures ! : 
1 Un Dieu subissant toutes les lgnombùes et toutes les llwnillatlons 1 
: qu'une rage aveugle peut imaginer! ... Un Dieu auteur et Conserv• : 
; teor de la ' rie acceptant de plein gré la plu honteuse et la plus 1 

1 cruelle des morts ! Est-ce que ce simple rapprochement de paroles, : 
: de termes, ne utflt pas à confondre l'esprit le plus orgueilleux et 1 

1 fau~il 'étonner que les Juifs n'aient voulu voir dan la Passion du : 
: Christ que du scandale et les païens que de la. folie. : 
1 1 
1 SI donc quelqu'un me demandait la raison intrinsèque de la 1 
1 1 
1 Pas ion du Fil de Dieu, je répondrais par ce mot célèbre à l'hé-ré· 1 
; slarque Ne toriu : « Apprends pourquoi il a fait le miracle, quant : 
1 à savoir comment il l'a fait, celui·là. seul qui en est l'artisan pourrait 1 
1 1 
1 le dire. » 1 
1 1 
1 1 
1 Ainsi en est-11 de presque tous nos dogmes. Ce qui fait qu'Us 1 

; ne sont intelligibles qu'en un sens, c'est qu'lis présentent toujours ; 
1 deux laces : l'une t.ournée du côté de Dieu, c'est le 00)JMENT ; 1 

: l'autre tourné du côté de l'homme, c'est le POURQUOI. : 
1 1 
1 1 
1 Comment Dieu a-t-il pu souffrir et mourir ? 1 
1 1 
1 1 
1 Côté ténébreux, inaccessible à. notre entendement, à notre 1 

: intelligence; mals pourquoi Jésus ~t-il souffert et pourquoi il est : 
1 mort ? Côté lumineux, éblouissant plus encore pour Je cœur que 1 
1 1 
1 pour J'inœ lligenœ, car le motif de son sacri.ftœ suprême n'est autre 1 
1 que SON Ai'lOlJU INFINI POUR NOC"S. - L-... 1 
1 1 
1 1 

: L'amour rapprochant les extrêmes en supprimant les distances : 
1 lui avait fait prendre Ja chair humaine ; l'amour réalisant J'impos- 1 
1 1 
1 sible, le fera mourir, mals lentement. .. après avoir en quelque sorte 1 

1 promené sa personne sacrée dans tous les labyrinthes où s'était 1 
1 1 
1 fourvoyée la nature humaine afin de recueill1r ses débris partout 1 

1 où eUe en avait laissé et de reconstituer le chef-d'œuvre primitif. : 
1 1 
1 1 
1 La. faute originelle nous avait blessés dans le double élément 1 

: quj constitue notre individualité : fe CORPS et l'AME. Le Divin : 
1 Rédempteur devait donc imprimer à son action rédemptrice cette 1 
1 1 
1 double direction, c'est-àrdlre souffrir dans J'UN et l'AUTRE ORDRE, 1 1 proportionnellement à nos déUts. 1 
1 1 
1 1 

: L'âme de l'homme avait conr.u tous les excès de I'orgueU et : 
J de 1a concupiscence ; l'âme du Christ connaîtra tous les excès de 1 

1 l'hunùllation et de l'ignominie. Le corps humain avait été le valet : 
: complaisant, l'Instrument e rvile de nos convoitises, Je corps de : 
1 J ésus-Christ sera labouré par le feto des bourreaux jusqu'à ne 1 
: former qu'une plaie. : 
1 1 
1 1 
1 1 
1 ••• 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 1 
1 Oui pour comprendre et accepter la Passion du Christ U faut 1 
: avoir la Foi. · ' : 
1 1 
: D est ~vident qu~ la mort sanglante de Notre-Seigneur a : 
1 entièr:::ment couvert et a u-delà- le dommage du péché. Il a vraiment 1 
1 payé pour tous les hommes. 1 
1 1 
1 1 
1 )lais alor me direz-vous, il n'est donc nul besoin que nous 1 
1 1 
1 Y ajoutions quoi que ce soit de notre côté. 

1 1 1 

: Dieu qui nous a. créés sans nous, n e nous sauvera pas malgré : 
1 nous ni même sans nous. 1 
1 1 

: Le baptême qui nous a libérés du péché par le don de la : 
: grâce, nous a lalssés quand même aux prises avec les conséquences : 
1 do péché, c'est-à-dire avec nos passions. Sans dout~, Dieu nous 1 
: donne par sa grâce la force nécessaire pour en triompher. )fais : 
• pour obtenir la victoire, il est indispensable que nous uni slons no 1 

: effort~ au secours de la grâce, que nous mourrions à nos passions 1 

: par la JH'nltence, en un mot nous devons coopérer à notre propre : 
1 rédemption si ncus voulons être sauvés. 1 
1 1 
1 1 
1 Cette pénitence nt\cessaire pour se libérer progressivement de 1 
; l'esclavage des pa.~o~slons est également une communion au Rédemp-
1 teur, one association à ses souftrances et à Ra. mort. 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

« • i quelqu'un veut vénlr après mol, qu'il se renonce à lw­
même, qu'li porte sa croix et qu'il m e solve! » 

En suivant J ésus, nous sa.vons pertinemment qu'li nous mènera 
par un chemJn de douleur qul débute dans la pauvreté de BettliPem, 
daru; le travail de Nazareth, dans la contradiction de Ha v1e publique 
et dans les aft'res de la mort. Mals ce cheniln est une vole royale i 
Elle aboutit à. la résurrection glorieuse et à la. jole éternelle du 
ciel ! 

Etienne RANNOU. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 1........... 1 
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Le Christ Ressuscité 

Pâques, c'est la joie d'un prin­
temps qui éclate, plein de soleil et 
et de sève! 

Pâques, c'est un message de vic­
toire pour le monde chrétien : c Le 
Christ est vainqueur de la mort. > 

Pâques, c'est la fête des fêtes : le 
dimanche qui se reflète dans tous 
les autres dimanches de l'année. 
C'est le jour du Seigneur. 

Pâques signifie passage. D y a 
la Pâque du Seigneur. n y a nos 
Pâques. 

Pâque du Seigneur Jésus. - C'est 
son passage de la mort à la vie, de 
la défaite apparente du Vendredi 
saint à la v i ct o i re éclatante de 
Pâques. La Résurrection est d'abord 
pour nous chrétiens, un événement 
certain, l'événement certifié par des 
témoins, qui ont su mourir martyrs 
plutôt que de contredire à ce qu'ils 
avaient vu. 

L'~glise dialogue. à la Messe de 
ce jour, avec Marie-Madeleine : 

« D i s - n o us, Marie-Madeleine, 
qu'as-tu vu sur le chemin? 

- Jésus n'est plus dans le tom­
beau 

J 'ai vu la gloire du Ressuscité. 

Le Christ, mon espoir, est ressus­
cité. > 

La Résurrection est aussi un évé­
nement toujours actuel, et qui dure, 
car c le Christ ne meurt plus >. 
L'~glise inscr.!t sur le cierge pascal 

ne D1eurt plus 
ce défi au temps qui passe : c Le 
Christ, hier, aujourd'hui et pour 
toujours. > 

La Résurrection du Christ est, 
bien plus ,le ·mystère sauveur où 
Jésus nous associe aujourd'hui à 
sa victoire. 

Notre foi chrétienne est éclairée 
par ce soleil de Pâques qui nous 
montre en Jésus le .- Fils bien aimé 
en qui Dieu le Père a mis tout son 
amour >, et nous nous rendons 
avec saint Thomas à l'évidence des 
témoignage.s en adorant avec lui: 
c Mon Seigneur et mon Dieu. > 

Nos pâques. - Les chrétiens se 
comptent, ils font leurs pâques : 
mais il vaudrait mieux qu'ils en 
vivent ! Ds reçoivent l'Eucharistie, 
mals ils ne revivent pas leur Bap­
tême. 

Et pourtant, notre baptême, c'est 
l 'association à Jésus· Christ vain­
queur, qu'on ne cesse de célébrer 
dans toute la liturgie pascale. A la 
veillée du Samedi saint, après nous 
avoir fait méditer les Miséticordes 
de Dieu à travers l'Histoire Sainte, 
on nous fait participer à la béné· 
diction de l'eau baptismale et nous 
redisons nos promesses et engage­
ments du baptême. 

En effet, le baptême, c'est Pâques 
devenu la loi de notre vie : il faut 
faire le passage avec le Christ -
de la mort du péché à la vie de 
la grâce - des ténèbres du monde 
à la lumière du royaume de Dieu. 

Le baptême, c'est c l'illumina­
tion :. du chemin de la vie par le 

Christ : « Je suis la lumière du 
monde. Celui qui marche après moi 
ne marche pas dans les ténèbres. > 

Et saint Paul de conclure : c Ja­
dis vous étiez ténèbres, mals à pré­
sent vous êtes la lumière dans le 
Seigneur: conduisez.. vous en enfants 
de lumière. > 

C'est le même saint Paul qui 
nous rapporte ce chant de Pâques 
des premiers chrétiens : 
< Réveille-toi, 6 toi qui dors1 

Réveille-toi d'entre les morts 
Et le Christ t'illuminera. > 

c: Faire ses pâques >, c'est retrou­
ver la noblesse de la vie chrétienne, 
en remontant à sa source: notre 
baptême: « Entre dans l'l!:glise de 
Dieu pour avoir part avec 1e Christ 
à la vie éternelle. > 

Faire ses pâques, c'est renaltre à 
une vie nouvelle, après avoir renon­
cé à nos vieilles habitudes de péché 
par une bonne confession, voici que 
nous nous sentons des hommes nou­
veaux - décidés à vivre l'l!:vangile 
de Jésus-Christ. 

Faire ses pâques, c'est fraternJ­
ser avec tous ses frères, en refor­
mant avec eux tous < le peuple de 
Dieu > en marche pour des cieux 
nouveaux et pour une terre nou­
velle. 

« Que ma joie demeure en vous. > 

LE MISSIONNAIRE, 
Prédicateu,r dtlt Carême. 

PAUL VI 
lance un appel à toute l'Église 

Désormais, le deuxième di­
manche après Pâques ou di· 
manche du « Bon Pasteur ~ 
sera chaque année, une « jour­
née mondiale de prières pour 
les vocations sacerdotales et 
religieuses ». Telle est la dé· 
cision prise et promulguée 
par le Pape Paul VI, le 24 jan­
vier 1964. Pour en préciser le 
sens et la portée, le Pape s'est 
adressé par radio aux catho· 
llques du monde entier: 

« ... Que ce dimanche qu..i, dans la 
liturgie romaine, prend de l'2va·n­
gile le nom du Bon Pasteur, voit 
unis dans un uni,que élan de p·rière 
les catholiques du monde entier, 
pour supplier le Seignettt· d'envoyer 
les ouvriers nécessaires à sa mois­
son! 

Pour que cette journée mondiale 
de prière pour les vocations sacer-

dotales et religieuses ait le reten­
tissement mérité, Nous avons voulu 
adresser une parole d'encou.rage­
ment à totta Nos très chers fils, afin 
qu'aucun ne se soustraie à un de­
voi1· aussi grave et à tltne si lou,rde 
respo·nsabiZité. 

Le problème de l'insuffisance de 
prêtres touche de près tous les fidè· 
les, non seulement parce qtte l'ave­
nir religiet.t:ll de la société chrétien­
ne en dépend, mais aussi parce que 
ce problème est l'ittdice précis et 
itt.exorable de la vitalité de foi et 
d'amotltr de chaque communau.té 
paroissial-e et diocésaine, et la p?·eu.­
ve de la santé morale des familles 
chrétiennes. Là où sont nombreuses 
l es vocations à l'état ecclésiastique 
et religieux, là Otl vit génétcusc­
metlt suivant l'~vangile. 

C'est le signe qtte là se rcncon­
t?·ent des parents chrétiens qui, 
loin de ctaindre de domter lettrs 

enfants à l'Bglise, s'estinumt heu­
reux et honorés de oe don. C'est le 
témoign.age qu'en cet endroit se 
trouvent des prêtres zélés et fidèles 
pour qui la continuité de leur sacer­
doce est le premier et le plus impor­
tant objectif de leurs soins pasto­
rat'-T; que là ,surtout, vivent des 
adolescents généreux et ouverts, 
purs et courageu.x qui, nourris de 
vie eucharistique et sensibles à la 
voix du Christ, savet&.t entretenit 
dans leur jeune cœur le désir de 
servir un jour l'Eglise et de se don· 
tt.er aux âmes pour totde leur vie, 
afin Ide reproduire e1l ettœ les traits 
du Bon Pasteur et d'etl suivre fidè· 
lement les traces. 

Que notre prière s'élève donc vers 
le ciel, des familles, des paroisses, 
des conr.mu11a1'-tés religi.m~ses, des 
salles des hôpitaux~ du groupe des 
enfmlts, afin q·"e les vocatiOt&S se 
multiplient et qu'elles soient confor­
mes aux d é s ir s du cœur du 
Christ ... > 

pour les vocations 
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VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
• ee. rue Loula•Paateur - DOUAIIN•••z - T••· •·•• 

TOU S TRAVAUX 1\tl~RINE 

MAISON A. LE BOT· 
FORGE 
Rue Michel-Le Nobletz DOUARIIEIIEZ 

SERRURERIE 
· nt 4.36 

QUINCAILLERIE Gi!NÉRALE . 
CHAUFFAGE- M~NAGE • BATIMENT 

MAG.UET & è•E 
Concessionnaire MARTIN- CHAPPEE- FAR- ALLADIN 

4, rue A.-France et 3, rue J.-Jaurès - DOUARNENEZ • Tél. 97 . . 

ÉLECTRICITÉ-AUTO · JO RAPH.Il.LEN 
RÉPARATIONS RAPIDES 

Dynamos - Démarreurs sur autos, tracteurs. bateaux 
Batteries BAROCLEM 

4, Rue du Q.-M. Guillou DOU.I.RNENEZ Tél. 8.08 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

• 

CEnTRES LECLERC 
MARQUES ET QUALIT~ AUX PRIX LECLERC 

DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR AU CONSOMMATEUR 

ALIMENTATION 
Mlles GOURET et RENAUD· 

22. Rue Kérlvel - Tél 7.05 

22, Rue Pasteur - Tél. 6.0.. 

TEXTILE. 
Mme Jane BROUSSAIS 

27, Rue Duguay-Trou ln 

Tél. 2.31 

D 0 U A R N a N a Z 

tOUVERTURES-RAVALLEMENTS · 
TROnOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMfiiT 

1/1/E~ Il FFfll/ 
.f, Rue Loui ... Michel 

DOUARNENEZ • T" G-10 

AEVETEMENTS DU SOL 
ET DE& MUA. 

GERFLEX • TAPIFLEX • VENISOL • BULBOMME • BALATUM 
Papiers peints - Encadrement 

François MEAAIEN 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ ., Tél. 2-01 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINE S ET THON OU CONN~TABLE 
SAR DINES D 'ARGENT A L'HUILE D 'OR 

T HON A L'HUILE D 'OR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUILLES SAINT·JACQUES 

... 

ECOLE 
LES SAINTS ANGES 

L'an dernier, l'école c Les Saints· 
Anges> s'est trouvée dans l' iinpo& 
stbUlté de conserver ses classes ter­
minales, en raison du manque de 
professeurs. 

La Direction Diocésaine de l'En· 
seignement a tom mis en œ uvre 
pour que s o i e n t maintenues, au 
cours de .l'a présente année scolaire, 
les classes de ~emlère et de Secon· 
d~, faisant appel pour cela au dé· 
vouement et à 1a compétence de 
plusieurs prêtre s. Mais l'eft'ort 
d'une Equipe Educatrice et Ensei­
gnante numériquement dispropor­
tionnée avec l'ampleur de la tâche 
ne peut être poussée plus long­
temps, en dépit de l'excellente colla· 
boration que les professeurs laïques 
apportent aux relig ieuses. 

Celles-ci, en raison de la pénurie 
actuelle des vocations, connaissent 
une relève chaque année plus difft. 
elle. Même si le recrutement des 
professeurs nécessaires étai,t suffi­
sant. grâce à l'apport des laïqu es 
licenciés - et ce n'est pas le cas • 
- l'équipe des religieuses est trop 
amenuisée pour que puissent être 
pris en charge les multiples « à 

• 

côté ~ de la vie d'un gros établis· 
sement, internat et externat. D'où 
la décision, doulow-euse pour l'école 
comme pour les familles, q u'ont dQ 
prendre la Direction Diocésaine et 
les Supérieures rn a j e u r es de la 
Congrégation : suppression de la 
classe de Seconde à la prochaine 
rentrée scolaire et de la classe de 
Première en 1966. 

L'école restera secondaire, avec 
les classes du Premier Cycle: 6 .. , 5", 
4", 3'" classiques et modernes. Elle 
conservera en outre les classes cor­
respondantes du Cours Complémen· 
taire. 

Cette mesure pénible est la tra­
duction concrète du problème des 
vocations religieuses et enseignan­
tes dont la gravité de l'tWgence ne 
sauraient désormais écha pper à 
l'attention des familles chrétiennes. 

C'est pour cette raison que nous 
reproduisons ci · après 1' appel d u 
P ape P aul VI en faveur du recrute­
ment des religieux et religieuses. 

Dieu appelle mais Il ne contrarie 
pas la volonté humaine. Seuls ceux 

qui l'aiment suffisamment le s 
vent! 

••• 
Il va de sol que l'annonce de 

fermeture lmméd.l.ate ou 
des classes du 2~ Cycle aux Sain 
Anges a jeté la consternation d 
les famtlles chrétiennes de Dou 
nenez. L'A. P . E. L. a fait écho 
la désolation générale en manlf 
tant son mécontentement de s'êt 
vu placé du jour au lendemain 
vant le fait accompli. A l'époq 
du « dialogue ~ les familles aura.le 
aimé participer aux responsablllt 
dans les décisions graves les con 
nant. Elles n'auraient sans dou 
rien changé au fond du problê 
mais elles se seraient alors ren 
compte de la profondeur de la 
qui m e n a c e notre enseignem 
chrétien. On a toujours avan 
à travailler dans la lumière de 
vérité. On n'est jamais trop po 
s upporter les mauvais coups 
sort. Nos écoles chrétiennes es 
rent connattre à la suite de cet 
épreuve des lendemains mellie 
Puisse Dieu bénir cette douce es 
rance! 

Le Curé • . 

LA REFORME LITURGIQUE 
Lors de l'audience générale hebdo­

madaire du 17 mars, le Pape Paul 
VI parla aux aud~teurs présents des 
réactions diverses qui se font jour 
devant la récente réforme liturgi· 
que. Quelques jours auparavant, le 
1"" mars, le cardinal Lercaro, arche· 
vêque de Bologne, avait donné une 
conférence dans le m ê rn e sens, 
insistant surtout sur les réactions 
qui font obstacle à cette réforme ... 
Il est bon de réfléchir sur ces réac­
tions négatives qui peuvent se résu· 
mer en trois points: indolence spi­
rituelle, ignorance docttinale, rou­
tine. Peut-être ·nous arrivera-t-il de 
nous y · reconnaître au passage? ... 

Avant, il suffisait d'assister, main­
tenant il fau t pa.t,tlciper ; avant, il 
suffisait d'être présent, maintenant 
il faut encore être attentif et agir ; 
avant, chacun pouvait somnoler et 
bavarder, main•tenant, il faut écou­
ter et prier. A la base de cette 
réaction, il y a une incompréhen­
sion du sens des rites religieux. 
El~ ne dénote pas une vraie dévo­
tion ou un sens authentique de la 
signification et de la valeur de la 
Messe, mais bien plutôt une cer· 
taine « indolence spirituelle :. qui 
se refuse à faire l'effort personnel 
d' intelligence et de participation qui 
permettrait de mieux comprendl~ 
et de mieux accomplit• le plus sacré 
des actes religieux, auquel nous 
sommes invités, c obligés » même 
(le mot est du Pape) de nous asso­
cier. Qu'il y ait ·au début ·une cer­
taine confusion ou une c e r t a i n e 
gêne, cela est inévitable. Qu'une ré· 
forme spirituelle et pratique qui 
porte sur des habitudes pieusement 
observées ne plaise pas à tout le 
monde, c'est dans l'ordre des choses. 
Mais il ne faut pas croire qu'après 
quelque temps, on reviendra à sa 
dévotion tranquille ou à sa paresse, 
comme avant. « Non, le nouvel 
ordre des choses devra être diffé· 
rent, il devra empêcher et secouer 
la passivité des ftdê'les présents à 
la Messe. » (Paul VI) . 

VOYAGES - SOUVENIRS 
.TOVBT8 

Au Sabot Breton 
21, n e Ducoul d.lc - Tél . 4.67 

DOUAIUŒNEZ 

Derrière les réactions négatives 
de ceux qui considèrent la réforme 
comme nuisible aux âmes et à 
l'~glise, il peut y avoir un « phari­
saïsme mal déguisé ou ·un anticlé­
ricalisme qui profite de toutes les 
occasions p o u r se manifester , , 
(Cardinal Lercaro). Mais normale­
ment, elles sont la conséquence d'un 
phénomène psychologique fréquent. 
A la base, il y a avant tout une 
insuffisance doctrinale, un phénomè­
ne d'ignorance: ignorance de ce 
qu'est l'~glise et de la façon dont 
le Seigneur nous sauve, - ignoran· 
ce de ce qu'est la liturgie et en 
paDticulier la Messe, - ignorance 
de la valew· que revêt la parole de 
Dieu dans notre vie et celle du 
monde, - ignorance du lien de cha­
rité surna·turelle qui unit le Oorps 
mystique du Christ et de ses exi­
gences communautaires, - ignoran­
ce pour le chrétien de ses droits et 
de ses devoirs, - ignorance des 
développements de la Litw·gie de­
puis le Christ jusqu'à nous. 

A c e t t e insuffisance doctrinale 
s 'ajoute la c force de la tradition >, 
la force de l'habitude, la « routine >, 
dont chacun sait combien il es t dur 
de se défaire. n y a aussi une nos· 

talgie qui accompagne des souveniJ 
d'autant plus chers qu'ils sont pl 
éloignés. Souvent encore, on trou · 
une répulsion instinctive, une 
fiance pour tout ce qui semble n 
veau, comme si le nouveau é 
suspect en soi! 

Ce sont là des phénomènes na 
rels qui se réduisent presque t 
jours à des facteurs sentimenta 
Mais lorsqu'ils s' accentuent dav 
tagne on peut se trouver devant 
désagréable nécessité de faire 
effort, de sortir de cet état de qu · 
tude intérieur et extérieur 
on s'était habitué. 

C'est à un plus grand esprit ~ 
foi, à un effort d'obéissance qll 
l'~glise nous invite. Ce n'est p~ 
une abdication de notre perso 
lité que l'~glise nous demande, rn 
bien plutôt, le renoncement à 
certain c esprit personnel ~ ( ... q 
équivaut sou ven t à J'absence <l 
toute vraie personnalité), qui no 
empêche de voir plus loin que no 
et nos c petites conceptions >, 1 

qui nous cache les vraies dimet 
S'ions de réforme liturgique actuenl 

L.L 

L•EGLISE ET nOTRE TEmPS 
• La 4" session de Vatican II s 'ou­

vrira le 14 septembve prochain. Elle 
sera la dernière. 

FRANCE 

• La Mission d e France compte 
350 prêtres répartis en 70 groupes 
aussi bien en France qu'en Afl'ique 
et en Amérique latine. Elle est placée 
désormais sous la dh·ec tion d e M gr 
Marty, a rchevêque . de R eims. 

·• La 52~ s ess ion des SemaJnes 
Sociales aura lieu à Brest du 9 a u 
14 julllet. Thème : « L 'homme et l o 
t·évolution ux·baine. » 

GR 1 F F O·N 
LA MAISON DES BONS VINS 

·• La France célèbre en 1965, le m~ 
lénaire de l'installation des moine 
bénédictins au Mont-Saint-Michel ~ 

à l'abbaye Saint-Victor de Marseilll 

AFRIQUE 

• Durant l'année 1964, 128 mission 
naires du Congo ont été tués. Un cet 
t ain nombre d'autres ont été port 
d isparus. 

• Un tiers des enfants scolarisés 
en Afrique francophone, le sort t dant 
les écoles libres. 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

PR~S DES HALLES 

Tél. S 6 - DOUAIIEIEZ 
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A 1./ADBFSSE 
DES CO~DIUNIANTS 
ET DE LEURS P AR ENTS 

La Rénovation solennelle des Pro­
messes du Bap~me aura lieu dans 
toutes les paroisses du Grand· 
Douarnenez le 6 juin 1965, dimanche 
de la Pentecôte. 

Pl'OChainement les parents de ces 
élèves se réuniront pow· échanger 
leurs avis, sans doute sur la prépa· 
ration de cette cérémonie, mais ce 
sera aussi pour eux l'occasion de 
réfléchir sur l'engagement chrétien 
que vont contracter ces enfants, sur 
le soutien spirituel qu'ils sont en 
droit d'attendre des a d u 1 tes que 
nous sommes : 

Avant tout I'enSf'ignement reU­
gieux durant toute leur scolarité. 
Nombreux sont ceux qui suivent 
ces cours de perfectionnement en 

5". Nous voudrions les retrouver 
aussi nombreux aux cours adaptés 
aux classes terminales. 

- Soutien de la communauté dans 
la réception régulière des sacre­
ments. 

- Education de la fol par des 
lectw·es chrétiennes (J 2 est un 
journal qui leur convient). 

- Achat d'un bon mlsscl, de la 
Bible. 

A V ATTENTION 
DES P ROFESSEURS 

2 500 professeurs chrétiens de 
l'enseignement public se sont .ras­
semblés du 9 au 11 avril à Tow'S 
pour célébrer leurs 42" journées uni· 
versitaires. 

Mgr de Ba.zelaire, archevêque de 
Chambéry, a ordonné prêtre, Gas· 

ton Paravy, un ancien instituteW' 
public de Savole. 

Le thème de la Paix qui a été 
analysé par qua;tJ.'e l'apporteurs a 
été étudié au cours de l'année par 
les c paroissiens » Oes professeurs 
catholiques de l'enseignement pu­
blic). 

M. René Rémond, professeur à la 
Faculté des Lettres de Parts-Nan· 
terre. a traité des c tensions ct vio­
lences dans le monde contempo­
••ain :.. M . Pierre Jouguelet, profes· 
seur de phUosophie au Lycée du 
Parc, à Lyon, a présenté le deuxiè­
me mpport • L'homme que réclame 
la Paix ». Alain Rœtagnat, profes­
seur d'histoire au Lycée Saint-Exu­
péry, à Lyon, présentant « L'Uni· 
versité et la Paix, droits et de­
voirs » a montré la participation 
universitaire et scolaire à un tra­
vail de paix. 

LE FLIINEUR DU tiUET RlltONTE 
9 ~lARS 

Mise en relâche des installations 
du slipway pour pennettre certains 
travaux de finition: peinture des 
diverses parties métalliques; amé· 
nagement de la plate-forme des ga­
rages ; installations de 1 a rn p e s 
d'éclairage. 

- Au terre-plein de Pouldavid la 
construction des immeubles H .L.M. 
se poursuit. Le premier des immeu· 
bles a reçu sa toiture. Le second 
immeuble est aussi bien avancé et 
les fondations du troisième immeu­
ble sont bien avancées. Si rien ne 
vien t contrarier les travaux en 
cours, l'Office H . L.M. pense être 
en mesure d'attribuer les trente 
premiers logements pour la fin de 
cet été. 

10 ~lARS 

Aux chantiers n a v a 1 s de Cor­
nouaille il y a de nombreux navi­
res sur cales. Un thonier-chalutier 
sera lancé à la mi-avril. 

1S i'IARS 

Le langoustier t Kervel » est 
arraisonné au Nicaragua. Le bateau 

est considéré comme perdu. Les 
bommes seront rapatriés. 

15 1\IARS 

Les travamc du boulevard circu­
laire suivent leur cours. 

17 1\IABS 

La paroisse du Sacré-Cœur vit 
désormais à l'heure électrique. La 
vénérable horloge a vécu. La mai· 
son Bodet installe une horloge élec­
trique. 

19 MABS 

La route du Ris, devant l'empla­
cement du nouveau lotissement 
communal et la colonie de vacances 
de Névez-Dio a été considérablement 
élargie. 

23 ~lARS 

Un nouveau poste de mouillage 
a été installé pour les navires dans 
le lit du Port-Rhu, à proximité du 
grand port. 

- Les travaux de viabilité s'achè­
vent au lotissement communal de 
Ploaré et déjà les murs des pre· 
nùêres maisons sortent de terre. 

Quoi de neuf 
à la Stella? 

Comme nous l'avons déjà annon· 
cé plusieurs fois, la Kermesse tradi· 
tlonnelle aura lieu cette année le 
dimanche 25 avril, au patronage de 
la rue des Baigneurs. Cette kerme& 
se a pour but de subvenir aux frais 
généraux du patronage et au tlnan­
cement des sections les mo:ns favo· 
risées. 

Cette kermesse sera animée cette 

25 Avril -

année par l'orchestre c Les Mar· 
tiens > du patronage de Ploaré. 
Deux soirées de variétés sont éga­
lement prévues : le soir de la fête 
et le mardi suivant, rue des Bai· 
gneurs. Nous invitons tous nos 
amis à cette « Fête du Printemps ». 
D'avance merci à tous les généreux 
donateurs et à tous ceux qui tien­
nent les stands. 

au Patronage 

avec la participation des "MARTIENS" 

GALAS de VARIÉTÉS 

René RIDEAU 16, RU E JEAN-BARRÉ 
ET TeRRE-PleiN du PoRT , Tél. 5']1 

IIELECTAICITIIt GlllltNIItAALK 
lltLIECTAO- MlltNAGIIEA 

Concessionnaire FRIGIDAIRE 
Machines à laver - Réfrigérateurs 

Téléviseurs 
PATHE-MARCONI - TELEAVIA 

Service aprè$·vente assuré par techniciens diplômés 

29 MARS 

M. Louis Le Joncourt, receveur 
des P. T. T., nous quitte pour Quim­
per. 

M. Camille Réant est élu maire 
de Douarnenez. 

MM. Dubourg, Bourhis, Lagadec, 
Pérennês, adjoints. 

30 MARS 

Salle a.J.'chi-comble au « Show­
Jeunesse > de l'école Saint-Blaise. 

- Un quatrième chalutier a été 
commandé pa.1· la S. O. G. A. D. O., 
tandis que la Coopérative de Tré· 
boul nous en annonce deux autres. 

Mouvement 
Paroissial 

BAPT.fm:E$ 

Laurent Canté, fils de Laurent et 
de Yvonne Ansquer. 

Lucienne Bourhis, fille de Jean et 
de Marie Corre. 

Ronan Le Cloarec, fils de Pierre 
et de J eanny Mazéas. 

Bertrand Cow·té, fils de Pierre 
et de Yvette Quinquis. 

Sophie Pencalet, fille de Jean et 
de Gab1ielle Larvor. 

F,abienne Evenat, fille· de Jean­
Marc et de Maria Belbéoc'h. 

MARIAGE 

André Quéré - Anne-Marie Blouët. 

DltC&S 

M. Eugène Louboutin, 83 ans. 
Mme Marthe Youénou, 74 ans. 
Mme Hémon, née Marie Darchen, 

72 ans. 
Mme Guivarch, née Marie Le 

Berre, 90 ans. 
Mme Piron, née Marie Gourlaouen, 

88 ans. 
Mme Marie Kervennal, 83 ans. 
Mme Vigouroux, née Annette Go­

nidec, 64 ans. 
Mme Le Bihan, née Marie-Anne 

Déniel, 65 ans. 
M. Jacques Gloaguen, 71 ans. 
Mme Brélivet, née Marie Bosser, 

75 ans. 
M. Fœançois Bonjour, 70 ans. 
M. Maurice Lapou1at, 68 ans. 
M. Etienne Piron, 70 ans. 
M. Pierre Rannou, 77 ans. 
M. Jean Doaré, 76 ·ans. 
Mlle Joséphine Thomas, 85 ans. 

MAAEIRKAIE 

QUEFFELEC 
Monuments Funfralres •• toua ttarts 

Chtminhs 

37, rue laennec· PLOUARf 
DOUARNENEZ 

SERVICE DE LIVRAISON JOURNALIER 

PRISUNIC 
L.Jl DOUARNENISTE 

2, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ - Tél. 6.JS 

HENRY M~VEL 

OPTICIEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Crtpital de Dix Millians de Frs • NANTES 

LA BANQUE dE LA COTE ATLANTIQUE 
D 0 U A R N & N E Z - T61. 0·8S 

8 AT .. ON l>E THÉ 
Ll' NOU S 

-:- PATISSERIE 
0 1.-.\..CES 

CONFISERIE FINE 
SPÉCIALITÉS POUR BAPT2MES 

LOUIS LE MOIGNE 7, rue Jean-Bart - Tél. 19 . 
H O N J:-A:\I ETJX ·'KOU IG N AMANN" ])E ))0 \ JARNENEZ 

L~ ~ .~~ û a•~A .. 
~tv.tk. a ~ v~ ~ ~ ~ ~ 

CHOIX lM PORTANT DES PLUS JOLIS MOBILIERS DE CUISIN~ 

Place de la Résistance - DOUARNENEZ - Tél. 2.57 

ELECTRO-MENAGER 
GOUZIEN V. 

CoNcessioNNAiRE FR 1 GE C 0 

6, rue Berthelot • DOUARNENEZ • Tél. 7.38 

ECRANS 

Twin-Panel 

DisTRibuÉ ET GARANTi p AR 

Lucien POEno-r 
DOUARN ENEZ • rÉl. 2.98 

P~ v~ C!HAlJFFAQE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez G. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

"Il Lll BRUI/EllE" 
Ma ison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUT~S - TRICOTS 

Gants - Chemisiers - Carrés 

Place de la Croix, DOUARNENEZ 

VOILURES ET GRÉEMENTS 

Eugène JGCQUin 
ARMEMENTS - FOtJRNIT1JRES POUR LA MARINE 

7, Bd de la France-Libre- DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTBAUX DE TABLE, POCilE, CDISINB 
4, rue Ouguay-Trouln 

DOUARNENEZ 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE . 
8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

LIJfll!ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

JI. JlllftOUET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

SP~CIALIT~ DE PR~·SAL~ 

23, Rue Voltaire • Tél. 1.69 
DOUARN•N•z 

CONSERVES 

TRANSPORTS 

LÉON GELOT 
CORRESPONDANT Om CŒL s.N.C.F. 
D:tMÉNACEMENTS - ENTREPOSAGE 
CORRESPONDANT DE LA S.T.P.A. 

GROUPAGE DE CONSERVES 
SELS E.N OROS 

O. rue Duguay·Trouln - Tél. G.26 

ALIMENTAIRES 
" JEllNN'E D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TifL~PH. 16 DOUARNENEZ 
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ÉLJ~C'"I'l~ICITÉ GÉNÉI~ALE 
. 

ETS LE. MAOUT PÈRE· ET FILS 
RADIO • TÉI.JÉ •· 1\'lÉNAGER 

D. o. GR.A.t\BIONT ET M .<\ .CUINES A J.û \ Vl!:U. o. R. G·. 

PUCil DU PONT-ltllUF • DOUARN13NEZ-TRl1BOUL • TB. 6-82' 
• 

M~~aurlce GARREC 
· .HABILLIEUA - ------­

UN SPÉCIALISTE DE L'ÉLÉGANCE MASCULINE 

L'imper SURALO, l'Imperméable le p lus sûr 
17. rue Voltaire DOUARNENEZ Tél. 3-53 

eLECTRICIT~-AUTO ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC UN OUTILLAGE. DE. CLASSE. 
ET UN STOCK DE. Plt CES Dl!TACHÉES, POUR 8/E.N VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès 
et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2·98 

MUSIQ!!E • PIANOS - DISQ!!ES 

JOUVIN . 
TROl\fPE TTE 

DOUARNENEZ 
•'LA 

Près de l'Église 
Électrophones 

D'OR" 
Tél. 7-99 . 

Magnétophones 

. 
•• li MlllfON DU tOilfET Il . 

Gainee • Coraeta · - Soutien-Gorge • Lingerie - ••• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AG RiÉ PA R LA SÉCURITf &OCJA.LE 

PLACE DE LA CROIX 

ENTREPRISE. DE PEINTURE·DÉCORATION 
REV~TEMENTS DK SOLS 

LINOS - BUL GOM ME - TAPJFLEX - VENISOL 
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Les événements ouvriers 
et la 

. , . 
cr1se econom1qu 

A l'occnsion de la Rencontre NaUo­
nale A. C. O. qui doit avoh· Heu à 
Paris les 7, 8 ct 9 mal 196ts, les mlll­
ta.nts A. C. 0., J.O.C., J.O.C. F. de 
Doua1·nencz se sont réunis le 29 mars 
pour une l'éflexion commune sur la 
vie ouvrière à Douarnenez L'atten-.. ' . . 
tion de tous les militants s'est portée 
tout par·ticulièrement sur le problème 
de l'exode des jeunes et du débaucha­
ge à la fin de l'apprentissage. 

Après avoir pris conscience de la 
crise économique que traverse actuel­
lement le pays et des répercussions 
gt·aves qu'elle ent•·aîne dans la vie des 
jeunes •trava.illeu•-s quant à leur ave­
nir, les militants A. C. O .. J.O.C. et 
J. O. C. F. ont adopté la motion pu­
bliée par les dirigeants fédéraux de 
la J.O.C. Fr·ançaise à l'issue de leur 
40'' Conseil Nalion9;1. les dirigeants 
fédér·aux 

• 

AFFi ml'FiNT 

Leur solidarité et leur soutien à 
toute la. classe ouvrière et particuliè­
rement aux milliers de familles victi­
mes de cette récession économique. 

SE R~JOUISSENT 

De l'unité en t re ot·ganisatlons 
ouvrières et corps représentatifs lo­
caux et 1·égionaux dans la lutte enga­
gée pou1· faire entendre la voix des 
travailleurs. 

De la présence efficace, dans ces 
événements, des militants jo ci s les 
dans des fédéra ti ons concernées par 
la crise. 

De la place qu'ils ont su prendre 
avec les jeunes travailleurs 

- Pour l'informer et les représen­
teJ· dans les diverses rencontres 
inter-syndicales ou in ter-mouve­
Jnents. 

- Pout· répond1·e par une action de 
jeunes' aux besoins d'une jeun~se 
ouvdère durement louchée. 

prouvant ainsi la représentativité 
réelle de la jeunesse ouvrière pat· la 
J. O. C., et font leurs toutes déclara­
tions locales, fédérales ou t·égionales 
appelant les jeunes travailleurs a 
J'action et à la solidarité. 

CONSTATENT 

- Qu'une fois de plus, les événe­
ments nous prouvent la prédominance 
du profit, de la production sur l'HOM­
ME. 

- Qu'aucun effort sérieux n'a été 
réalisé (malgré cet·taines déclarations­
décentralisation) pour l' lm plan ta ti on 
de nouvelles industriP.s, alors que pou1· 
certaines régions la cJ•ise était prévi­
sible depuis lonttemps. 

D~NONCENT 

- Les licenclemen ts non justifiés. 

- L es réductions d'horaires entt·ai-
nant une pet'te de salaire. 

-Les déplacements des travniJleurs 
au service du profit. 

- Les lock-outs. 

- La légèt·eté avec laquelle sont 
licenciés les ouvriers, et les argu­
ments employés pour justifier ces dé­
placements. 

- Le manque d'emplois offerts aux 
rentrants du service et aux jeunes 
qui sortent des écoles. 

PROCLAMENT 

- Que chaque travailleur doit être 
respecté comme un homme et un fils 
de Dieu. 

- Que tout système économique 
doit tenit· compte de ces droits fonda­
mentaux: 

- Droit au travail et à un t.ravall 
qui respecte leur santé. 

- Droit à un salaire décent. 

- Droit à la responsabilité. 

- Droit à la culture, à la détente et 
au perfectionnement. 

-.Que le jeune travailleur n'est pas 
une machine que l'on peut déplacer 
comme un pion sur un échiquier. 

- Que l'industrie doit être au ser­
vice du travailleur là où il se trouve. 

APPELLENT 

l" Les Pouvoirs Publics et leurs 
rep1·ésentants : 

- Pour qu'ils acceptent les justes 
revendications des travailleurs et 
respectent leurs personnes. 

- Pour qu'ils œuvrent en lien avec 
les organisations ouvrières pour 
l'implantation de nouvelles usines 
dans notre région. 

211 Les organisations ouvrières à 
intensifier leur action, à inclut·e dans 

HISTOIRE 
Bon se-ns 

Dupinceau est en vacances dans un 
petit village normand, il a déjà. peint 
des paysans, puis des vieilles pierres. 
L'idée lui vient de s'attaquer aux 
animaux. 

Sur l e marché de cette petite ville, 
cette vache l'inspire et le paysan qui 
vient de l'acheter a l'air bon enfant. 

- Est-ce que je peux peindre votre 
vache? 

Alors la réponse fuse implacable­
ment logique: 

- Laissez-la donc cle cette couleur, 
je la trouve bien ainsi. 

••• 
Ohe-~ le m édoclu 

- Docteur, j'ai tout le temps mal 
à la tëte. 

- Vous mangez tl'op. 

- Non, je suis très sobre sur la 
nourriture. 

- Alors, vous buvez trop. 

- Non, je ne bois pas. 

- Alors, vous fumez trop. 

- Mais non, je ne fume pas. Et, 

Il Q la Duchesse anne 11 

M a i s on TUOAL· BOSSENEC 

GRAND CHOIX DE CADEAUX 

Rue Duguoy-Trouln 
Souvenirs bre~ons 

leurs revendications les a.apirat 
des jeunes travailleurs et les ald 
faire aboutir leurs objectifs. 

3" Les jeunes travailleurs à A 
entre eux pour: 

- Stinformer objectivement sur 
événements. 

- Alerter les adultes sur leur·s 
soins. 

- Rechercher du travail et orga 
l'accueil, la préparation a u dé 
des déplacés. 

A PARTICIPER à toutes les 
festations de solidarité contre le 
cenciements et pour le plein em 

A FAIRE LEURS, les objectif 
la J.O.C. 

S'ENGAGENT 

A faire le maximum pour qu'a 
tissent ces revendications. 

E n conséquence, nous demand 

- Pour l'ensemble: du pays, une 
centralisation de l'industrie en fa 
des régions où se trouve la rn 
d'œuvre et la mise en place d'in 
tries nouvelles. 

- Une planification de cette dé 
tralisation pour offrir aux trava.ill 
de chaque région un éventail pe 
tant un choix quant à la profes 

- Là où c'est inévitable, des co 
tions humaines de déplacements : 

- Par un e politique favorabl 
intensifiée de la mise en place 
foyers de jeunes travailleurs off 
le max:imum poUl' leur épanoui 
ment. 

- Par l'attribution pét'iodique 9 
voyage gratuit aux jeunes tra 
leurs déplacés pour qu'ils revo 
leurs familles. 

- Pour une prise en charge parti 
o~ c~mplèt~ des frais des dé~ 
ces JOurnallers et hebdomadaù 

DE RIRE 
pour tout vous dire, je ne me conn 
aucun défaut. 

- Alors, je vois : c'est votre aur 
le qui est ajustée tl·op serré ... 

••• 
Souriez 

Dans un compartiment. un ~ 
monsieur, très rouge, pérot·e et ft 
des mots d'esprit. A un arrêt. S\ 
vient un jeune prêtre, très mince 
un peu timide. 

- Monsieur l'Abbé, dit l'homlll 
vous feriez mieux de ne pas v~ 
asseoir ici. Je suis capable, mê 
devant vous, de dire beaucoup 
mal des curés ... 

- Ça ne fait rien, 'répond le jeut 
abbé, avec un charmant sourire, vo1 
comprenez ... , moi je suis vicaire ... 

L~ gérant: Chanoine RA.NNOU 
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Dans a dernière lettre encyclique du 30 avril, Paul VI nous 
demande des prières pour la paix dans le IDOilde. Le pape souhalte 
que nous fas..'iioos passer nos supplications par la Sainte Vierge 
à l'heure où des témoignages sl touchants de foi et d'amour « vont, 
de tous les points du monde, s'adresser à. la Reine du Ciel. » 

« Voici, en effet, venir le MOIS DE 1\IAL C'est le mois où, 
dans les sanctuaires comme dans les foyers, l'bo.mma.ge de la 
prière et de la vénération monte des cœurs des chrétiens avec plus 
de ferveur et d'affection. C'est aussi Je mols où du trône de la 
.1.\lère de Dieu se répandent plus largement sur nous les dons de 
la miséricorde divine. 

« Aussi, continue le pape, trouvons-nous beaucoup de joie et 
de réconfort en cetœ pratique si honorable pour la Sainte Vierge 
et si féconde en fruits spirituels pour le peuple chrétien. OAR 
1\IAR.JE EST BIEN TOUJOURS LE CHEMIN QUI ~NE AU 
CHRIST. La rencontre avec elle aboutit toujours à. le rencontrer, 
lui. Que peut signifier le recours continuel à. Notre-Dame, sinon 
qu'on cherche entre ses bras, en elle, par elle et avec elle, le Christ 
notre Sauveur, celui à qui les hommes parmi les égarements et 
les dangen; de ce bas monde, ont Yobllgation de recourir. 

c Si nous considérons les besoins actuels de 1'1:gllse et les 
conditions présentes de la paix dans Je monde, nous avons de 
sérieuses raisons de juger l'heure particulièrement grave et plus . 
urgent que jamais l'appel à lllle prière d'ensemble de tout le peuple 
chrétien. 

« Le premier de ces motifs tient au moment historique par où 
l'ltglise passe en ce temps de Concile œcuménique. Evénement de 
grande importance et qul pose à l'ttglise l'bmnense prob~me d'une 
mise à jour ; sa réussite commandera pour longtemps l'avenir de 
l~glise et le sort de beaucoup d'âmes. }) 

Nous prierons donc tous pour le succès du ConcUe et aussi 
pour Notre Saint Père le Pa.pe Panl VI au cours des exercices 
du mois de Marie. 

••• 

Le Pape reprend : 

« L'autre motif de notre appel à. la prière se trouve dans la 
situation internationale dont vous sa.vœ, le caractère plus trouble 
et instable que jamais, avec les dangers nouveaux qui menacent 
dans Je monde le bien suprême de 1a. paix... En présence des 
menaces qui pèsent sur la vie internationale, conscient que Nous 
sommes de nos devoirs de Pasteur suprême, Nous croyons néces· 
saire de manifester nos inquiétudes et la. crainte qui Nous étreint 
de voir les différends s'envenimer au polnt de tourner au conflit 
sanglant. NOUS ADJURONS DONC TOUS LES RiESPONSABLES 
DES AFFAmES PUBLIQUES DE NE PAS RESTER SOURDS A 
L'ASPŒATION UNANIME DE L'HU.MANITfb Qm VEUT LA 
PAIX. Qu'Us fassent tou1 ce qul dépend d'eux pour sauver la paix 
men.acée. -

« •.• ~lalheureusement, force Nous est de constater avec amer· 
turne que très souver.t on oublie le respect dO a.u ca.raclère sa.eré 
et inviolable de la vie humaine et qu'on adopte des procédés et de.~ 
attitudes qui sont en contradiction flagrante avec le sens moral et 
Pusage de nations civillsées. A ce propos Nous ne pouvons N ons 
abstenir d'élever la volx pour la défense de la dignité humaine et 
de la. civilisation chrétienne et de déplorer les actes de guerilla 
et de terrorisme, la. prise d'otages, les repr~ contre des popu· 
lattons désarmées. Autant de délits qui marquent un Tecul du sens 
de la justice et de l'htliD&Jllté et qu1 avivent toujours da.vantage 
l'hostilité entre les adversaires. » ~~ 

.... 
q; La palx n'est pas simplement le résultat de notre activité 

humaine ; ELLE E~T AUSSI ET SURTOUT UN DON DE DIEU. 
Elle clescend du ciel et elle règnera. vralment parmi les bonun .. .s 
quand nous aurons fini pa.r mériter qu'elle nous solt donn~ par 
le Tout-Puissant, lui q ul tlent en ~s mains le cœur même des 
hommes aussi bien que le bonheur et Jes destinées des nations. 

« AJm;t donc, vénérables Ft-ères, nous invoquerons la Sainte 
Vi~rge en ce mol~ qu1 lui est consacré et nous implorerons avec 
un regain de ferveur et de confiance ses grâces et s~ dons. » 

Et volcl comment le Pape termine : « Dans c~e.CJ ~o;entlments et 
avec l'espoir de voir nos recommandations accueillies par tous 
avec empres~me.nt et doollltk, Nous VOU.'t donnons de grand c~œur, 
à vous·mémes, vénérables fl"rères, et à tous v~ fidèles, la bt\n~ 
diction apostoiJque. • 
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La Communion Solennelle ! Faut-il 
la supprimer ? 

La Communion Solennelle ma1·· 
que le passage des adolescents de 
1~ an$ dans les rangs des adultes 
d'une paroisse su.pposée foncière· 
ment chrétienne. Depuis leur bap· 
tême, ces enfants étaient confiés 
par l':Rglise à leurs parents qui 
avaient la charge de les instruire 
et de les éduquer relig Leusement 
avec le concours éventuel des mai· 
tres et cel1ti du clergé. Ce n'est qu'à 
cette condition que l'2glise avait 
accepté de les baptiser. Et mainte· 
nant qu/ils ont 12 ans, elle pense 
que ces enfatlts peuvent être éman· 
cipés et placés dans la communauté 
paroissiale qui à son tour s'engage 
à les encadrer, à les guider par le 
bon exemple et les bons conseils . 
Tous les chrétiens d'une paroisse 
sont solidairement responsables de 
l'avenir ·religieux et nwral de ceux 
qui ont fait leur Communion Solen· 
nelle. 

Si tout le monde est pratiquant, 
le jeune adulte sera comme porté 
vers le bien et vers Dieu par la 
masse des chrétiens. 

Cela était commun autrefois dans 
nos paroi3s~ de Mmpagne, m.ais 
ce n'est plus vrai nulle part car 
dans toutes nos chrétientés parois· 
sulles, il y a des failles et de 

{J'rosses faines. Ce n'est plu.s Z'exem· 
ple de la fidélité à Za Foi qtti 
a. la priorité at.(.tour de nou.s. De 
plus les jeunea adolescents et ado­
lescentes subissent de multiples 
influences venant de tous c6tés: 
~nema, télévision, lectures, fr~ 
quentations, etc. De ce fait aucune 
communauté paroissiale, aucune fa· 
mille même ne peuvent par elles· 
mêmes assurer l'avenir chrétien des 
enfants de 12 ans banotés à tra· 
vers toutes les injl.uenaes qui les 
façonttent. 

C'est pourquoi, on arrive à pen· 
ser que la Communion Solennelle à 
12 ans N 1E8T PLUS A SA PLAOE. 
On voulait QU'ELLE FUT UN 
ENGAGEMENT et elle devient 
pour un grand nomb1·e le point de 
départ D'UNE TRAHISON. On 
promet solennellement fidélité au 
Christ et le dimanche suivant on 
lui tourne déjà le dos ! ... 

En faisant de c e tt e demande 
d'enfants de 12 ans le renouvelle­
mettt solennel des promesses du 
baptême n'avons-nous pas par un 
zèle excellent en soi., trop solennisé 
l'institution et t r o p escompté de 
l'événement pour la persévérance 
des enfants. 

EN LA F1:TE DE SAINTE JEANNE D'ARC 

A mon avis, il faut remettre cette 
cérémonie à sa PLACE DE MOYEN 
et NON PAB DE BUT. 

n importe que de la part des 
parents, on donne à cette cérémo­
nie plus de sobriété. P~usieurs fa· 
milles ne voient dans la Commu· 
nion Solennelle qu'une occasion 
d'inviter à un grand repas le plus 
grand nombre de membres de la 
famille. Cela est regrettable car 
c'est le profane qui a pris le pa.s 
814-T le religieux, c'est l'occasion qui 
a. prévalu sur 1e principal. 

Si les communions solennelles ne 
sont plus un sommet au terme du· 
quel on ne peut que descendre, 
mais UNE ~TAPE parmi d' autres, 
n'y a-t·il pas lieu de valoriser, de 
solem~i.ser davantage, ne serait-ce 
que par de meilleures p-réparations, 
les autres étapes, celles qui exis· 
tent, la première communion pri· 
vée, la Confirmation, celle aussi 
qui a été tentée ici et là avec des 
jeunes de s· ou de seconde f 

Nous cherchons des voies nou­
velles. 

Qui les trouvera '! D'ici là ~le 
supprimons rien et so-yons fidèles 
à la tradition. 

Etienne RANNOU. 

Les fatigues de Jeanne 
Jeanne d'Arc n'avait que 19 ans 

lorsqu'elle mourut brülée vive sur 
la place du Vieux-Marché de Rouen. 
Son épopée a duré deux années 
seulement. Mais quelle différence 
entre la robuste paysanne quittant 
Vaucouleurs et la prisonniÈ-re épui· 
sée qui se traine vers la mort! 

Peut-on s'en étonner? Les terri· 
bles souffrances du procès sont ve­
nues s'ajouter à celles d'une campa· 
gne qui exigea de Jeanne un effort 
surhumain. 

En 160 jours de marche militai t·e, 
elle a effectué, dans le bruit de 20 
batailles et malgré plusieurs bles· 
sures, une chevauchée de 5 000 ki· 
lomètres! 

La randonnée Vaucouleurs· Chi· 
non en constitue les premiers ga· 
lops. 600 kilomètres sont expédiés 
en 11 jours! 

Si Yon se souvient qu'il fallait évi· 
ter les chemins fréquentés, les vil· 
lages infestés de Bourguignons, che­
miner Ja nuit, envelopper parfois 
d'étoffe les sabots des chevaux pour 
amortir le bruit des pas sur le 
sol, on conviendra que Jeanne pour 
gagner Chinon, a accompli un vé· 
ritable tom· de force. 

n est facile, en effet, d'imaginer 
les fatigues de cette équipée en 
plein hive-r. Le poignet raidJ sur la 
bnide, les pieds glacés dans les 
étriers, Jeanne doJ.t traverset' des 
prairies inondées, s uivre des sen­
tiers noyés par ·les crues famil1ôres 
en cette saison aux vallées de la 
Marne et de l'Aube, tandis que son 
cheval, inquiet du sol mouvant, 
l'éclabousse d'eau glaciale. Et puis, 
il y a les rivières à trav<'rser à 
gué, les bois où les branches vous 
cravachent le visage, les routes d~· 
foncées... Au gtte, le soir, transie 
dt: froid, elle trouve encore la force 
de résister au sommeil parc() qu'elle 
se défle de ses rudes compagnons. 

Des fatigues de cette première 
randonnée .Jeanne ne se reposera 

pas longtemps. Après avoir expli· 
q ué sa mission au dauphin Charles, 
vaincu ses résistances, et rejoint 
l'armée à Blois, elle reprend sa che· 
vauchée, vers Orléans cette fois. 

Ce n'est plus la petite villageoise 
qui partit de Vaucouleurs déguisée 
en paysan. C'est un c: chef de guer· 
re » à la tête d'une armée de 
10 000 hommes, monté sur un des­
trier fièrement caparaçonné. Mais 
qu'elle de1fait être low'<ie à ses 
épaules son al'mure blanche de fer 
battu ! Et quelle douleur pour son 
corps que ces épaulières, ces cou­
dières, ces gantelets ... sans parler 
de Ja pression du métal sur les 
articulations. 

• 
De tels sacrifices trouvent leur 

récompense. Oliéans est entln déli· 
vrée. Mais à quel prix ! Au dernier 
jour de combat, tandis qu'eUe par­
vient au sommet d'une échelle dres· 
sée contre une Qastille, une flèche 
traverse la poitrine de Jeanne entre 
le sein droit et l'épaule. Un demi· 
pied de bois pénètre dans sa chair. 
Elle s'abat sur le sol. La douleur 
lui arrache quelques larmes mais 
elle se 1.·essaisit vite. Munie d'un 
douteux pansement d'huile et de 
lard, elle remet son armure ct re· 
tow-ne au combat. 

Et toujours chevauchant sur les 
routes de France, la voici mainte­
nant qui ravit aux Anglais les forts 
qu'hls occupaient au bord de la 
Loire: Jargeau, Meung, Beaugency. 
n faut se presser. Jeanne a ~e pres· 
sentiment de la briéveté de sa vie : 
« Je durerai un an, guère plus. )> 

Lorsqu'elle convie le dauphin à la 
marche du sacre~ Charles vn la 
presse de se reposer : c: J 'al pitl~ 
de vous el de la peine que vous 
endurez. » Mais Jeanne ne veut 
rien entendre. Et sous les brOlantcs 
journées de juillet, l'armée s'ébran· 
le vers Reims. 

Le sacre terminé, le « plaish· de 
Dieu • accompli, ne va-t·Qlle pas 

enfin prendre du repos? Non, la 
chevauchée continue. Jeanne va par· 
cou1ir plus de 3 000 kilomètres pen· 
dant les quelques mois qui lui res· 
tent. A ce métier, elle claque ses 
chevaux. Sans cesse on renouvelle 
son écurie. 

Enfin, Jeanne sera faite prison· 
nière aux portes de Compiègne. 

Les dernières étapes de son cal· 
vaire sont navrantes. Ligotée sur 
son cheval, Jeanne est traînée de 
Beaulieu à Beaurevoir et d'Arras 
au Crotoy. En bateau elle traverse 
l'embouchure de la Seine, et gagne 
Rouen. 

L'épopée est terminée. La prison· 
nière qui arrive à Rouen peut à 
peine se tenir debout. Comment 
atteindra· t-elle la fln de son procôs ? 
On a beaucoup écrit sur l'angoisse 
morale de la sainte livrée aux juges. 
NoUs citerons ici de plus humbles 
souJTrances. 

Enfermée pendant 178 jours dans 
une tour aux ouvertures presque 
entièrement bouchées, les fers aux 
pieds et la taille serrée par une 
chatne rivée au mur, secouée de 
fièvre, atteinte d'une maladie que 
l'on croit mortelle, elle souffre la 
plus épuisante passion. 

Au matin de sa mort, un remords 
la saisit enfin à l'égard de son corps 
déjà si sacrifié : « Hélas ! Faudra· 
t -H que oe pauvre corps, qui jamals 
ne fut corrompu, soit aujourd'hui 
consumé et réduit en cendres ! » 

EUe n'est pas plus forte que son 
Maitre : ._ Si ce calice peut pas­
ser ... >. Mais ce n'est pas sa volon­
té à elle non plus qui provaut. Il 
faut que tout s'accomplisse. 

... « On m'appelait Jeannette en 
mon pays ... » Ses saintes la connais· 
saicnt mieux, qui la nommaient: 
« Fille de Dieu, fille au grand 
cœur. :. 

H.B. 
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C OQUILLES S A INT-JACQUES 

EN CE ~lOIS DE MAI 
, 

La petite voyante de Lourdes 

-· 

Pourquoi elle? Dès le début des 
apparitions, les gens sérieux n'y 
comprennent rien, et le maréchal 
des logis de la gendarmerie pro­
clame à la ronde qu'il c n'admet 
pas que la Sainte Vierge soit appa­
rue à une pareme dr·ôJesse. » 

Le mot fait rire. Mais il faut 
bien avouer qu'humainement par· 
lant, la petite Soubirous ne l'empor­
te en rien sur ses compagnes. 
« Intelligence moyenne, mémoire re­
belle .,., décrètent, en maîtres d'éco· 
le, ses meilleurs biographes. 

De bonne famille, alors ? De fa· 
mille chrétienne. Rien de plus. Sur 
Louise Castelot, la mère, les avis 
divergent. On l'a bien traitée de 
mauvaise ménagère, mais allez donc 
entretenir quelques mètres carrés 
servant à la fois de cuisine, de 
débarras et de chambre à coucher! 
Le père, François Soubirous, est 
indolent et faible. Comme meunier 
U a fait de mauvaises affaires et 
perdu tous ses clients. 

Et c'est la misère. « Rue des 
· Petits Fossés », dans un réduit 

obscur, quatre enfants se disputent 
le pain. Et. J'on voit souvent les 
petits Soubirous traîner le long du 
Gave en quête de chiffons et de fer­
raille qu'ils t·evendront pour que)· 
ques sous ... 

De foyer miséreux, ni instruite, 
ni belle, asthmatique par sm·crott, 
telle est donc la c drôlesse ~. selon 
le mot du gendarme, que la mère 
de Dieu s'est choisie pour conft· 
dente. 

••• 
Bernadette a quatorze ans quand 

la Vierge lui apparait. Depuis un 
mois déjà elle a quitté Bartrès, le 
village voisin, où elle gardait les 
moutons chez des fermiers « grippe­
sous ». Elle est revenue à Lourdes 
pour s'y préparer à la première 
communion. Vaille que vaille, mal· 
gré les difficultés du français pour 
une petite qui a toujours parlé pa· 
tois, elle a emmagasiné les rudi­
ments du catéchisme. < Elle n'avait 
pas de doctrine » dit l'abbé Pom­
miau. Non, pas d~ doctrine. Simple· 
ment elle parlait de son mieux au 
bon Dieu et à sa sainte Mère. 

Le 11 février 1858, avec sa sœur 
Toinette et Jeanne Abadie, sa corn· 
pagne, elle ramasse du bois mort 

sur les bords du Gave. Elle s'apprê· 
tc à se déchausser pour passor sur 
l'autx·c rive quand le bruit d'un vent 
soudain lui fait lever la tête. Là· 
haut, dans l'excavation d'une grotte, 
se tient « une dame habillée de 
blanc, avec une ceinture bleue et 
une rose jaurtc sur chaque pied. :. 

A cette première rencontre succè· 
dent les onze apparitions de février. 
Le jeudi 25, sous les doigts de la 
fillette, qui pour obéir à la dame, 
se met à gratter la terre, jaillit 
un mince filet d'eau, dont le débit 
toujours a cc ru nécessitera trois 
jours plus tard l'aménagement d'un 
bassin. Mais ce n'est que le 25 
mars, au bout d'une quinzaine de 
visites, que, se rendant aux instan· 
ces de Bernadette, la dame révèlera 
son nom. 

« A la troisième demande, elle 
prit un air grave et parut s'humi­
lier. Elle joignit ensuite les mains 
ét les porta sur le haut de la pol· 
trine... Elle regarda le ciel... puis 
séparant lentement les mains et se 
penchant vers moi, elle me dit : 
« Je suis l'Immaculée Conception ::.. 

Quatre ans plUs tôt, le pape Pie 
IX avait proclamé que la Vierge 
fut préservée de toute faute, même 
du péché originel. Ainsi tout s'éclai· 
re : celle que le mal n'a point tou­
chée vient au secours des pécheurs. 
Mais pour Bernadette le mot lumi· 
neux est obscw· et il faudra qu'on 
le lui explique. 

Pourquoi s'en étonner? Ce n'est 
pas pour elle que la Vierge est 
venue, c'est à toute la chrétienté 
que la Mère de Dieu s'adresse: 

or· Allez dire aux prêtres qu'il doit 
se bâtir ici une chapelle. 

Vous prierez Dieu pour les 
pécheurs. Pénitence, Pénitence. 

- Vous baiserez la terre pour 
les pécheurs. )lj 

Le message de Lourdes tient en 
ces quelques mots. Outre l'illustra­
tion d'un dogme il n'y faut trouver 
qu'un rappel à l'essentiel de la vie 
chrétienne : prière et pénitence. 

••• 

Voilà donc l'enfant timide, souf­
freteuse, toujours enrhumée trans· 
mettant le message et défendant sa 
cause. 

On l'accuse d'imposture. < Je 
fermerai en prison, je te ferai 
rlr en prison • . hurle le procu 
impérial. 

Et lorsqu'en janvier 1862, par 
termédlaire de l'évêque de Tar 
rltgllse enfin s~ prononce en fa 
des apparitions, c'est un autre 
qui commence, plus naïvement c 
Bernadette est en proie à l'ex 
tion des dévots. On la regarde 
des yeux ronds. c: Il y a des 
qui viennent me voir et m'ente 
comme certaines bêtes 
dans les ménageries ... :. 

.-. 
Lorsqu'elle se présenta co 

postulante au couvent de Ne 
on la mit à la cuisine comme 
cheuse de légumes. Du 7 ju· 
jour de son entrée dans la ma 
des Sœurs de la Charité et 
l'Instruction chrétienne, jusqu'a 
avril, date de sa mort, Bernad 
est une religieuse semblable 
autres. 

1: Bernadette, ce n'est que cel 
s'étonnera devant elle une s 
fraîchement arrivée. 

Que cela : un être docile, p 
rant les tâches les plus moo 
bientôt claustrée à l'infirmerie 
me malade ou pour y soigner 
autres. Une religieuse souff 
d'une énorme tumeur au geno 
desséchant de douleur et d'i 
nie, mais pleine de malicieux 
sens, et, malgré tout, héroïque 
joyeuse. 

A une religieuse qui lui pro 
de prier pour lui obtenir des c 
lations, elle réplique vit~ : • 
non ! Pas de consolations, se 
ment la force et la patience ! » 

Mais la tuberculose des os 
généralise. Son corps ne 
plus. Un jour qu'elle est assise~ 
de la cheminée (à cause des ét 
fements eUe ne peut demeurer < 
chée > son visage soudain deYl 
calmement triste. < Sainte ~ 
Mère de Dieu, priez pour moi, 
vre pécheresse ... , pauvre pécha 
se ... , Et c'est sur ce regret, su1 
pitoyable murmure que l'hu 
fille s'en est allée. 

c Je ne vous promets pas de ~ 
rendre heureuse en ce monde, 
dans l'autre », avait dit la Dan 

A.l 

La Concélébratio., 
Le Jeudi saint, sept prêtres ont 

concélébré à la messe du soir. C'est 
avec joie qu'il convient d'accueillir 
le nouveau rite de concélébration 
que l '~glise nous a offert pour fê· 
ter, cette année, le Mystère pascal. 

La concélébration n'est certes pas 
un fait nouveau, même dans l'l!!glise 
latine. C'est une forme de célébra· 
tion héritée de l'antiquité chré-tien­
ne. Elle est cou1·amment pratiquée 
par les prêtres orientaux, unis à 
Rome ou séparés. L'usage en était 
devenu plus rare dans l'liJglisc la­
tine, sans avoir disparu totalement 
cependant. Les deux circonstances 
où elle avait été maintenue, étaient 
la consécration épiscopale et 1'0l·di­
nation des prêtres, de telle sorte 
que la toute première messe de 
chaque nouveau prêtre est une 
messe concélébrée. 

Si les Pères du Concile ont envi· 
sagé un usage plus fréquent de la 
concélébration, ce n'est pas pour 
des motifs de simple commodité. Ils 
se sont avant tout préoccupés de 
raisons doctrinales. 

Dans l'article 57 de la Constitu· 
tion conciliaire, il est déclaré cxpres· 
sément que la concélébration mani· 
feste l'unJt;(S du sacerdoce ministé­
riel insti lué par Jésus-Christ. Nous 
avons dans la nouvelle alliance un 
Grand-Prêtre unique, selon J'ensei­
gnement de l':Ji:pitre aux Hébreux. 
Tous ceux que ce Grand·Prêtre a 
associés à l'exercice de son sacer· 

VOYAGES - SOUVENIRS 
.JOUBTI:f 

doce sont, vis-à-vis de lui, dans la 
situation de purs instruments qui 
prolongent, en quelque sorte, les 
capadtés locales et spatiales limi· 
tées de son Humanité sainte. 'Lors· 
que l'action sacerdotale de plusieurs 
p rê tres s'exerce sur une même 
offrande, placée sur un autel uni­
que, il est plus aisé de percevoir 
l'unité foncière du sacerdoce chré· 
tien. 

Le Décret de la Sacrée Congréga­
tion des Rites rappelle d 'abord que 
toute messe, queUe que soit la 
forme de sa célébration, même lors­
qu'elle revêt une simplicité extré· 
me, jouit de tous les dons et pro­
priétés qui en font l'authentique 
Sacrifice de la Nouvelle Alliance. 
Loin de porter atteinte à l'unité du 
sacrifice c h r é t i e n, elle proclame 
l'unit~ du sacrifice de la. Croi~, car 
elle en est la représentation sacra· 
mentelle, qui permet aux hommes 
d'en percevoir les fruits ; elle ne 
fait pas nombre avec l'unique sa· 
crifice du Christ. 

L'w lité du Sacerdoce n 'est pas 
atteinte non plus par la multiplica· 
tion du nombre des prêlres; cha· 
cun d'eux n'est qu'un ministre. Au 
travers de chacun, Ja foi sait recon· 
naitre 1e Prêtre· unique qui exerce 
son unique Sacerdoce. Lorsque les 
célébrants offrent. chacun de leur 
côté, le sacrifice, ils le font en vertu 
du même sacerdoce participé et au 
nom du Souverain Prêtre dont ils 
sont les vicaires. C'est le même 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

Christ qui consacre, soit par un s 
prêtre, soit par plusieurs ensem 
le sacrement de son Corps et 
son Sang. 

Enfin, loute Messe est un~ act 
du Peuple de Dieu. En e.ff et, la 
lébration du Sacrifice est la priJ 
pale manüestation de lâ nature 
ritable de l':Église, et ·la célébrat 
de l'Eucharistie est, tout à la fe 
cause de sa vie et de sa croissan 

Toutes ces prérogatives app 
tiennent à tou te messe ; elles a ' 
raissent cependant avec plus d' 
denee 1 ors des concélébratia 
L'union des volontés et des voix 
prêtres qui agissent en vertu 
même sacerdoce et au nom du r. 
me Souverain Prêtre, met en 
mière que le Sacerdoce chrétien t 

unique, que le Sacrifice ch1'étien, · 
aussi, est unique. 

Lorsque l'li:glise locale est p 
sente ct participe consciemment 
activement selon son mode prop1 
au Sacrifice, il est aisé de décom 
dans la concélébration une trad1 
tion aussi parfaite que possible, 
l'Unique ~gUse - prêtres et fldèl 
- rassemblée autour d'un wùq1 
autel, pour faire monter vers Dit 
une a<~tion de grâces unique. 

Ainsi, le rite de la Concélébr 
tion propose à tous, de façon ttt 
vivante et très parlante, des vérW 
qui ont une importance capita 
dans la vie spirituelle de chacu 
prêtre ou fidèle. 

Au Sabot Breton· SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

21, rue Ducouëdic - Tél. 4.67 
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PR~S DES HALLES 

Tél. S6 • DOUAIIIliiEI 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

Lettre aux ·chrétiens du monde maritime 
Utl nombre de plttS ett plus 

important de chrétiens dtt monde 
maritime cherchtm.t à vivre, en rela­
ticm constante aveo leur foi, leur 
vie de tou-s les jours. c~est à eux 
que ce message s'adresse. Il est 
l'œuvre de l'équipe 1·esponsable des 
·mouveme?tts d'Action Catholique 
et ld1Action Sociale Ma1-ititne. Il a 
été revrt par les évêques de la 
Commission épiscopale de la Mer, 
qui en prennc·ut avec le laïcat m.a,ri­
Urne, la tcsponsabilité. 

Voici donc quelques extJ·aits de 
cette lettte : 

< Face ame signes d'évolution, le 
marin est inquiet. Comment ne pas 
partager cet état d'esprit? 

Ce qui ne veut pas dire qu'au 
nom de cette inquiétude, il puisse 
oublier les principes souvent rappe­
lés par 1'1!lglise. Celle-ci c: a ensei­
gné de tout temps et elle enseigne 
encore que le progrès scientifique 
et technique, tout comme la pros­
périté qui en résulte, sont des biens 
authentiques, un signe du progrès 
de la civilisation. ~ Ce n'est pas 
dans le progrès ,en tant que tel, 
qu'il faut chercher la cause de l'in­
quiétude. Elle nait dans la consta­
tation que ce progrès entraine trop 
souvent un recul très net de la di­
gnité humaine. Que ce soit en sa 
qualité de personne ou en celle de 
membre d'une communauté, l'hom­
me n'y trouve pas son épanouisse­
ment, parce qu'il est oublié, négli· 
gé, ou même exploité. » 

Coupé du monde par sa nature 
même, le monde maritime se sent 
étranger à une société où les rela­
tions entre les différents secteurs 
tendent à s'intensifier, et le marin 
en vient à se demander s'il ne fait 
pas partie d'une sorte de jungle ... 
où l'individualisme est roi. Car, qui 
peut dire aujourd'hui ce que sera 
dans dix ans le nombre des inscrits 
maritimes? , 

- les absences prolongées, pro­
pres au métier ... 

- les rythmes de travail, 

- les sanctions, trop souvent, sui-
vent l'engagement syndical. 

Ceci justifie l'affirmation du Pape 
Jean x:xni dans Pa.cem in terris: 
< Des considérations de justice et 
d'équité dicteront parfois aux res­
ponsables de l'lfitat une sollicLtude 
particulière pour les membt·es les 
plus faibles du corps social, moins 
armés pour la défense de leurs 
droits et de leurs intérêts légiti· 
mes ». N'est-ce pas le cas du mi­
Ueu mari Ume ? 

Mais attention ! n ne s'agit pas 
de justifier des structures qui, sous 
prétexte de sollicitude pour les plus 
faibles, deviennent aliénantes et 
empêchent toute promotion. Bien au 
au contraire, cette forme d' « aide » 
est la plus dangereuse qui soit, car 
elle met l'homme dans une situa­
tion d'assisté, niant son vé'ritable 
épanouissement. Que les marins n'y 
trouvent pas un prétexte pour se 
décharger uniquement sur leurs ca­
dres ; il faut qu'ils soient attentifs 
aux événements qu'ils traversent. 

Il faut établir un dialogue cons­
tructif. 

ENGAGDIENT ET APOSTOLAT 

Pour que le dialogue s'instaure, il 
est clair que vous, marins chrétiens, 
devez être les premiers à vous enga­
ger activement dans Jes organisa­
tions que se donne le monde mari­
time, au sein desquelles vous pour­
rez ct devrez collaborer avec des 
non-chrétiens. C'est ainsi que vous 
participez à l'œuvre créatrice de 
Dl eu. 

LOISIR POPULAIRE 

« Emplissez la terre et soumettez­
la » (Gen., 1, 18). 

... Par votre action, par votre 
engagement vous devez insérer un 
ferment chrétien dans le monde en 
évolution. 

Si c'est dans la même vie que l'on 
construit la terre et témoigne du 
Christ, il n'en est pas moins néces­
saire, pour autant, de distinguer les 
plans, ce qui n'est pas toujours aisé. 
Les sy:ndicats, l'organisation pro. 
fessionnelJe, les associations fami­
liales, [es coopératives, ont une fin 
qui est de ce monde el que nous 
reconnaissons comme teHe. Mais 
notre s o u ci apostolique dépasse 
cette fin : il est souci de construc­
tion du Royaume. 

D'autre part, dans un monde mar­
qué par la socialisation, ainsi que 
le rappelait le Pape Jean x:xni, il 
n'est pas inutile de souligner que 
la construction du Royaume saurait 
être seulement Je fruit d'actions 
individuelles additionn~s. 

C'est en vous regroupant pour 
une a-ction apostolique collective 
(mouvements d'Action catho1ique et 
équipes d'Action Sociale Maritime) 
que vous sentirez le plus concrète­
ment, dans votre vie, ·la différence 
entre action temporelle ct aposto­
lat. Par la réflexion en équipe, par 
des moyens adaptés à votre miJieu 
et à votre situation (officiers, ma­
rins, jeunes, adultes), par une coor­
dination des efforts sur le plan na­
tional, vos mouvements vous aide­
ront, vous habitueront à observer 
la vie, à la confronter avec l'ltvan­
gile et la doctrine sociale de l'li:gli· 
se. Vous pourrez ainsi illuminer de 
charité une société rendue peu hu­
maine et y révéler le Seigneur. :. 

Rome, troisième session Conciliaire 
Vatican ll. 

LE DIALOGUE 

1\fotifs d'espérance : 
1101/RGE EN RLlEMRliPIE f96S 

En même ternpg que s'accentue le 
contraste entre progrès et promo­
tion humaine, apparaissent certains 
motifs d'espérance (besoin ressenti 
de formation et d'information, mise 
en rou t e d'association familiale, 
prises de conscience de certaines 
réalités collectives au cours des 
conflits comme ceux de La Rochelle 
ou l' < Esso-Paris ,). n y a une 
certaine volonté des rn a r i n s de 
s'organiser et de faire respecter leur 
dignité. 

Autre motif d'espérance: les dé· 
clarations d 'intention des Pouvoirs 
Publics dont, pour le moment, on ne 
peut que prendre acte. 

Certes il appartient aux respon­
sables du pays de faire des choix : 
le monde maritime est soumis à 
une évolution qui touche toute la 
communauté humaine. D'une part. 
la justice exige que les remèdes 
recherchés tiennent compte du désé­
quilibre entre les pays nantis et les 
pays en voie de développement ; 
d'autre part, la construction de 
l'unité européenne, bénéfique sur le 
plan général, peut entraîner des 
sacrifices pour le monde de la pê­
che. Mais cela ne doit pas être un 
alibi pour oublier les problèmes 
Particuliers d'un secteur défini, celui 
du monde maritime. 

La nécessité du dialogue. 

Tous, il faut le répéter, se trou­
vent engagés dans ce mouvement : 
dirigeants de la politique, ou des 
affaires, armateurs, responsables 
syndicaux, officiers, patrons et ma­
ri n s, commerçants, financiers et 
tous les membres des professions 
libérales ou des services administra­
tifs du monde de la mer. Pour que 
ce soit l'œuvre de tous, il importe 
avant tout que le dialogue soit pos­
sible, que les structures le permet­
tent, et cela sans favoritisme à 
l'égard de tel particulier ou de telle 
classe de la société. 

Dans ce dialogue, le marin risque 
d'être défavorisé pour trois raisons: 

La section Loisir Populaire de 
Douarnenez organise du 3 au 23 
août prochain un voyage en car en 
ADemagne. Ce camp est ouvert à 
tous les jeunes, ouvriers ou en école. 
Nous projetons l'itinéraire suivant: 

Douarnenez, Mont Saint-Michel, 
Tancarville, Amiens, Lille, Bruxelles, 
Liège, Aix-la-Chapelle, Essen, Colo­
gne, Coblence, Wiesbaden, Franc­
fort, Mayence, Mannheim, Heidel­
berg, Karlsruhe, Stuttgart, La Fo­
rêt Noire, le Jura, la Bourgogne, 
les Châteaux de ,)a Loire. 

Prix du voyage. - 1) Transport: 
80 F (A verser avant le départ). 

2 ) Prévoir la somme nécessaire 
pour la nourriture. (Une subven­
tion de 30 F est assurée à chaque 
participant). 

3) n existe des p 0 s si bi 1 i tés 
d'obtention d'allocations de vacan-

Première 
Communion 

. , 
pr1vee 

du 2 mal 1965 

EOOLE LES SAINTS-ANGES 

Ma.ryvonne Chorlay, Dominique 
Coffec, Frédérique Oosmao, Chantal 
Doaré, Ghislaine Doaré, Jacque-Une 
Hascoët, Marie-Chantal Jacquln, Mi· 
chelle Hénaff, Michèle Lareur Ma· . ' ne-Annick Larvor. 

Marie-Solange Le Goull, Véroni­
que Le Joncour, Marie-Louise Kéré­
vel, Dominique Mével, Anne·Marie 
M a r z i n, Marie-Claude Queinnec, 
~ar tine Rinaldi, Sylvie Ropars, Jo­
sta.ne Rozen, Michèle Youinou Ma-
rie-Noëlle Girard. ' 

••• 
Bariou Jeannine, Caroff Danièle 

Forêt Yvonne, Gloaguen Christln~ 
Kernaleguen V éronlq ue, N i c o 1 a s 
Anne-Marie, Pesquer Danièle, Rivier 
Mar:rvonne. 

René RIDEAU 16; RUE J EAN-BARRÉ 
ET TeRRe-PlEiN du PoRT ~ TÉL. 'YJl 

\ 

II!LECTAICITI!: GllltN.:AALE 
II!LECTAO- MlltNAGEA 

Concessionnaire FRIGIDAIRE 
Machines à laver - Réfrigérateurs 

Téléviseurs 
PATHE-MARCONI - TELEAVIA 

Service après-vente assuré par techniciens diplômés 

ces et de primes de trousseaux 
auprès des Caisses d'Allocations 
Familiales. 

Chacun apportera son matériel de 
camping (sac de couchage, couver­
ture, gamelle). Les tentes et les 
popotes seront fournies à ceux qui · 
ne pourront pas s'en procurer. 

Faire parvenir les inscriptions dès 
que possible avec la somme de 9 F 
pour les assurances. 

Inscrivez-vous auprès de celui qui 
vous aura rerrHs la f e u i 11 e ou 
auprès de l'abbé Miry, vicaire à 
Douarnenez. 

Pièces d'identité nécessaire : une 
carte nationale d'identité. 

N.B. - Les modifications de dé­
tail du programme pourront être 
imposées par les circonstances au 
sujet de l'itinéraire ou des dates. 

Communiants 1965 
EOOLE SAINT-BLAI E 

Floch Jacques, Gadel André, Lan­
nou Michel. 

Cam Jean-René, Chedotal J ac­
ques, Coffec François, ~cornee Jean­
Luc, Fé-chant Alain, Floch'lay Jac· 
ques, Nerrou Guillaume, Petitbois 
Louis-Noël. 

Chancerelle Ollvier, Civet Jean­
Yves, Dubourg Thierry, Fourrier 
Marc, Kerloc'h André, Le Grand 
Robert, Le Moigne André, Merrien 
P atrick, Olier Jean-Paul, Pichavant 
Jean-Pierre, Rivier Jean-Paul, Per­
nez Christian. 

Donnou Jean-Charues. 
Losq Hervé, Méter Didier, Tymen 

Michel. 
Dugue Marc. 
Le Floch Roger, Paulet Olivier. 
Boucher Jacques. 

• •• 
Celton Christian, Le Bot Andt'é, 

Quentel Lofe, GourlaoUèn Jean-Luc. 

MAAEIRKAIE 

QUEFFELEC 
Monuments funfraires en toua geares 

Chemlnhs 

37, rue Laennec • PlOU ARt 
DOUARNENEZ 

SERVICE DE LIVRAISON JOURNALIER 

PRISUNIC 
LA DOUARNENISTE 

l, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ - Tél. 6.JS 

HENRY M8VEL 

OPTICIEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs - NANTES 

LA BANQUE dE LA COTE ATLANTIQUE 
D 0 U A AN E N R Z - T61. 0·89 

8.ATJON DE TIIÉ 
LUNCUFJ 

PATISSERIE 
GLACES 

CONFISERIE FINE 
SPÉCIAltiTÉS POUR BAPT~MES 

LOUIS LE MOIGNE 7, rue Jean-Bart - Tél. 19 
fo!JON FA1\f E 1l X .,KOUIGN AMANN·· DE UOtJARNENEZ 

L~ ~ . ~" L" a·~~" 
~U4fk. a ~ v.otK. ~ ~ ~ ~ 

CHOIX IMPORTANT DES PlUS JOliS MOBiliERS DE CUISINE 

Place de la Résistance DOUARNENEZ - Tél. 2.57 

ELECTRO- -MENAGER 
GOUZIEN V. 

CoNcEssioNNAiRE FR 1 GE C 0 

6, rue Berthelot • DOUARNENEZ - Tél. 7.38 

ÉCRANS 

Twin-Panel 

DisTRibué u GARANTi pAR 

Lucien POEnot' 
DOUARNENEZ ~ TÉl. 2.98 

P~>M v~ CHAUFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez G. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

"Il Lll BRUI/ERE" 
Maison PENSEC·HALLEY 

NOUVEAUTÉS - TRICOTS 

Gants - Chemisiers - Carrés 

Place de la Croix, DOUARNENEZ 

VOILUI~ES ET. GRÉEMENTS 

Eugène JOCQUin 
ARMEMENTS - FOURNITURES POUR LA MARINE 

7, Bd de la France-Libre- DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS " IN 0 X " 
COUTEAlJX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Ouguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

4l((ff 
CRUSTACÉS 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dons les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

MARÉE FRAICHE 
DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

Il. llllftOUET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

SP~CIALIT~ DE PR~-SAL~ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 
DOUAAN•N•z 

TRANSPORTS 

LÉON GELO'l .. 
CORRESPONDANT OFFICIEL S.N.C.F. 
Dt~AOEMŒNTS • ~OSAOG 
CORRESPONDANT OS LA S.T.P.A. 

GROOPAOB DE CONSERVES 
SBl.S EN OROS 

.Cl, rue Duguay·Trouln • Tél. Q.l6 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
T~L~PH. 16 DOUARNENEZ 
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TRICITi~ GÉNÉI~AI~l~ . 
ETS LE-MAOUT PERE 'ET FILS 

RADIO - · TÉI~l~ .. ' 1\.Ii~NAGER 
. o. GR:A.L\11\IONœ ET '!\JAcutNJ~s A , .. A vER G. R. G. 

PUCE DU PONT-NEUF - DOUARNENEZ-TRI1BOUL • Til. 6-82 

Maurice GAAAEC 
HABILLEUR 

UN SPt.CIALISTE DE L't.Lt.GANCE MASCULINE. 

L'Imper SURALO, l'imperméable le ·plus sû r 
17. rue Voltaire DOUARNENEZ Tél. 3-53 

eLECTRICITe-AUTO ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEl COMPÉTENT AVEC UN OUTILLAGE DE CLASSE 
ET UN STOCK DE PI~CES DÉTACHÉ.ES, POUR 8/E.N VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès 
et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2·98 

MUSiq!!E • PIJlNOS • DISQ!!ES 

•'LA 
Près de 1 'Église 

JOU VIN 
TROl\fPETTE . D'OR" 

DOU.&ltNENEZ Tél. 7-99 . 
Électrophones Magnétophones 

•• lll MlllfON DU fORffT •• 
Gainee • Cor•••• • Soutlen•Gorge • Lingerie • ••• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AGRÉÉ PAR LA SÉCURITÉ 50CIALB 

PLACE DE LA CROIX DOUARN.NIIlZ 

ENTREPRISE . DE PEINTURE·DÉCORATION 
REV!TEMENTS DE SOLS 

LINOS - BULGOMME • TAPIFLE'X - VENISOL 

ETs J. SAUVAGE 
DROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

25, rue Voltaire DOUARNENEZ Tél. 2-68 

CONSERVERIE FIUI.NÇAISE 
1: . 

Auguste CHANtERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 

!SI! <r La Perle des Sans-Arêtes » 
ft Les Non-Pareilles » - « Les Savoureuses >> 

- ~lECTRIŒ~ G~N~RAlE -

GABY LE FUR 
Dépositaire LADEN - PHILIPS 

Téléviseurs T~VÉA 

9, rue Boucloulec 
DOU&RNENEZ Tél. 1.13 

Toutes les grondes marques 
en PHOTO-CINÉ au 

studio breton 
Place des Halles DOUOONEZ Tél. 7.03 

Son travail soigné 
a toujours fait sa renommée ••• 

madame 
LANGOUSTES 

Emmanuel LE GQLL 
BO~S - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES - THON • MAQUEREAUX 

PETIT. NAVIRE 
Et6 Paul PAULET 

DOUARNRNIRZ 

CHAUSSURES 

20, rM A.·fNKa • T61. 5,45 • DOUAUEIIIl 

~~ t A V ' N E T '' 
LAVERIE AUTOMATIQUE 

Mme .Jean LE GOFF 
75, ru• J • ..Jaurès DOUARNENEZ 

- LIVRAISONS RAPlDES -

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISES 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6-45 
DOUARNENEZ 

POUR LA PUBLICIT~ 

PUBLICAT 
2.4, 14 Pols.son111tre • PAilS (9e) · T6L PlO 11·90 

VANNERIE 
ARTICLES DE P~CHE 

ARTICLES FUNÉRAIRES ......... 

Mad·ame LUCAS 
1, rue du Centre - DOUARNENEZ 

lOf TIIN6UI/ 
VINS 

son « Père los » 
DOUARNENEZ 

Ets CHANARD 
FERS • MÉTAUX - FERRAILLES 

91, Av. de la Gare - Tél. 2-78 

DOUARNENEZ 

l'enquête de la J. O. C. sur la santé des jeune 
Six mois d'enquête- nous ont mon· 

t1'6 à travers des personnes précl· 
ses ct des faits précis combien 1es 
jeunes travailleurs étaient marqués 
dans leur santé par leur contexte 
de vic: travail, famille, ambiance 
génél'ale, loish·s. 

de sécurlt é sont parfois lourdes à 
porter. 

2> Des loisirs impossibles à prcn· 
dr·e par manque de temps ou d'ar· 
gent ou incapables de f refaire :. 
la personne qui les subit sans res­
ponsabilité de sa part. <Le cinéma, 
le café sont souvent les seu1es dis· 
tractions du dimanche). 

3> Des conditions de vie familiale 

C'est pour cela. que le Christ 
venu, qu'Il a souft'ert, qu'il est m 
et qu' il est ressuscité: « Pour r 
sembler ensemble - en corn 
nauté - les enfants de Di('u dis 
sés > CJean, 11·52). 

Nous avons tous à prend 
conscience de cela et à traval 
pour bâtir un monde me11leur d 
la justice et la fraternité. 

Essayons d'approfondir cette 
influence de la vie moderne sur les 
jeunes travailleurs. Nous y retrou· 
verons toutes les conséquences dé· 
sastreuses que la J.O.C. a souvent 
dénoncées: la vie d'aujourd'hui ne 
respecte pas la dignité et la voca· 
tton des personnes et elle les situe 
en opposition avec le dessein de 
Dieu, en opposltion avec ce que le 
'Seigneur veut pour leur bonheur. 

(logement, salaire, horaires des uns a--------------~ 
et des autres) qui dégoutent le jeu· 

lA~~ vie moderne écrase les jeunes 
travailleurs. 

Quand on parle de vie moderne, il 
s'agit, pour les jeunes travailleurs, 
de •la vie ouvrière telle qu'ils la vi· 
vent concrètement aujourd'hui. 

Il y a certes des valeurs dans 
cetle vfe concrètement vécue : cer­
taines conditions de travail épa· 
nouissantes, des ambiances sympa· 

. thiques, des climats d'amitié vraie. 
Mais l'enquête sur la santé nous a 
fait découvrir : 

1 ) Un travail dont les conditions 
d'horaires, de salaire, d'ambiance, 

, 

La Télévision 

ne travailleur de la vie de famiUe. 

4 ) Des ambiances (qu'on retrouve 
plus fortement à la télé, dans les 
journaux, dans les mentalités d•ate· 
liers, d'école ou de quartier) qui 
s'imposent au jeune travailleur sans 
qu'i·l puisse réagir personnellement. 

Dans ces conditions de vie la per· 
sonne devient facilement un « Ro­
bot :. ou encore un simple moyen, 
un rouage pour faire marcher le 
commerce ou la production. 

La vocation des jeunes travail· 
leurs est en cause. 

Nous savons que l'homme est 
fait pour le Royaume de Dieu pour 
vivre éternellement en communion 
d'amour avec ses frères et avec son 
Dieu. C'est pour cela qu'il a été 
créé. 

. 

Sa valeur de culture 
« Il est 21 h. 30. Mes entan ts, nous 

allons dire la prière du soir et nous 
coucher. » Les petits obéissent, se 
fr·oltent les yeux p 1 e in s d'images, 
s'étirent les bras. Et l'on !erme le 
poste de télévision. 

Il y a 20 ans, ll y avait 300 postes 
en France. Actuellement, il y en a 
2 000 000. Cela a-t-il changé quelque 
chose dans notre mentalité et notre 
comportement moral ? La télé est-elle 
une bonne invention? On a sondé 
ttapinion des familles. Les unes en 
majorité sont « pour •. et d'autres 
« contre ». Et, fait cur·ieux, pout: les 
mèmcs raisons, sous des angles dift'é­
J'ents. 

- Les opposants diront : « Depuis 
que nous avons la télé, il n'y a plus 
d'intimité vraie dans la famille, plus 

. de conversation vraiment ouverte. 
Tout est coupé, absorbé par ce tinta­
marre, même pendant les repas. » 
Les autres répliqueront: « Au con­
traire, ..c'est un lien familial. Le mari 
et les enfants restent davantage à la 
maison. Et les grands-parents vien­
nent nous voir plus souvent. » 

- On dira encore : ~ C'est mauvais 
pour les enfants. Ds expédient leurs 
devoit·s, apprennent mal leurs leçons, 
l'esprit tendu vers la prochaine émis­
sion. Ou bien, ils se battent comme 
dans Thierry-la-Fronde ou Robin-des­
Bois ». Et les partisans de répliquer : 
« Mais t'lon ! il y a dans les émissions 
des choses u·ès instructives qui fixent 
dans l'imagination de l'enfant des 
faits et notions déjà apprises en 
classe : pays lointains, notions scien­
tifiques, pièces de théâtre... » 

- Et les opposants d'asséner ce 
qu'ils croient être l 1argument-m~sue: 
« Professeurs et. parents sont d.'accord 
pour constater que depuis l'introduc­
tion de la télé dans les familles, les 
jeunes lisent beaucoup moins, sur­
tout les ouvrages de culture. • A quoi 
l'on répliquera ; « Cette insuffisance 
trouvera très bien sa compensation 
dans des émissions bien choisies, pré­
sentées en langue correcte et élégante. 
Et ce n'est qu'une question de pt·u­
den t€' sélection. , 

Que conclure de ce débat ? Que 
parUsans et opposants sont à ren­
voyer dos à dos en donnant raison 
à. chacun, sur son terrain. Cnt· la 
télé et le cinéma ont du bon ei du 
mauvais et, comme toute chose, tout 
dépend de l'usage qu'on en fait. Une 
famille qui en userait modérément et 
aux moments opportuns, faisant un 
c ho 1 x méthodique et pruden l des 
émissions, y trouverait un merveil­
leux instrument de culture complé­
mentaire. Elle est déjà. l'auxiliaire de 

-

la p~dagogie scolaire, où elle nous 
donne un bel exemple de réussite. 

Mais attention ! Nous disons : cultu­
re complémentaire. Car, quoi qu'on 
puisse en dire, le terrain privilégié 
et indispensable de la cul ture, surtout 
pour l'enfant est, pour enco1·e, la pen­
sée éct·ite et exprimée en belle langue. 
En effet, en télé ou au cinéma même 
parlés, l'image, si vivante soit-elle, 
maintient. le spectateur au niveau vi­
suel et sensible. La pensée, au contrai­
re, concrète ou abstraite, raisonneuse 
ou simplement représentative, dépas­
se l'image de toute part et trouve 
dans le livre un aliment plus trituré 
et plus substantiel. Pour se cultiver, 
l'esprit demande autre chose qu'une 
fugitive galopade de faits, si instruc­
tifs soient-Us. L'écran même expliqué 
pouna-t-il dégager, devant l'esprit et 
tout à. loisir, toutes les richesses ren­
fermées dans un livre bien pensé et 
bien éc1·It : nuances de pensée, de 
sentiments, ré actions affectives ... 
Passe peut-être pour un roman d'a~en­
tures les actualités ou une émission 
scientifl.que. Mais des œuvres comme 
« Le Soulier de Satin :t ou comme 
« Monsieur Vincent » qui fit salle 
pleine, voici quelques années au ciné­
ma ! Après cela, lisez, par exemple, 
la biographie du Saint par Mgr Calvet. 
Mais c'est tout un autre monde! 

La vraie culture n'est pas autre 
chose qpe l'acquisition d'un nombre 
assez large d'idées générales, de ca­
dres, permettant de juger sainement 
la corn plexi té des choses, de discer- · 
ner les nuances et les acceptions di­
verses. Ce travail suppose une ana­
lyse patiente telle que dans 1~ livre. 
Par exemple, rien ne remplacera, à 
cot égard, le commentaire du texte 
auquel on invite l'enfant au cours des 
classes de français. 

Oui, la télé et le cinéma sont des 
moyens de diffusion extrêmement pré­
cieux. Mais s'il veut ordonner et 
achever son information, le specta­
teut· sét•ieux prendra un bon livre. 
L'écran poW'ra certes, représenter 
avec brio un roman de Balzac ou 
même • La Princesse de Clèves », 
mais il n'en exprimera jamais toutes 
les richesses psychologiques, car, jus­
qu'à. nouvel ordre, et probablement 
pour longtemps encore, c'est le Hvre 
qui représentera la vraie cult!J.re el 
favorisera l'étude de la langue pour 
l'enfant. Certes, la télévision peut y 
contribuer. Mais c'est par la pensée 
lue et écrite que l'homme a.ccèdera 
le plus sûrement - l'histoire de la 
civilisation le montre bien - à. l'hru·­
monieux équilibre de ses facultés. Le 
resle est chimère.· 

O. VERNE. 

Il a la Duchesse anne 11 

Maison TUOAL-BOSSENEC 

GRAND CHOIX DE CADEAUX 

Rue Duguoy-Trouln 
Souvenirs bre~oos 

DOUARNENEZ 

MOUVEMENT 

pAROissiAl 
BAPT1tMES 

Marina Carn, ftlle de Emile et 
Marie-Hélène Dller. 

Marie-Françoise L e Mével, 1llle 
Henri et de Françoise Hémon. 

Françoise Gourlaouen, fille de 
seph et de Annick Losq. 

Guenaëlle Douarinou, fille de Pi 
et de Michèle Delforge. 

J eannine Coquet, fille de Jacques 
de Rosalie Fily. 

Patrice Le Bihan, ftls de Roger 
de Thérèse. 

Sylvie Coublanc, fille de Roger 
de Marie-Anne 'l'anguy. 

. Patrick Meunier, fils de Charles 
de Yvette Jambu. " 

Françoise Le B erre, fille de J e 
Fran<;ois et de Louise Le Ga.c. 

Virginie Aubert, fUie de Jacques 
de Mar-yvonne Fràyssinet. 

Michel Quéré, .fUs de Pierre et 
J eanl:line Le Grand. 

Jacques Charpentier, fils de J ean 
de Marie-Louise Bourhis. 

Dominique Jéquel, fille de Henri 
de Annick Kernoa. 

Frédéric Fichou.x. fils de Noël et 
Marie-Emma Gloaguen. 

Sylvie Coulloch, fille de André et 
Yvonne Jugeau. 

MARIAGES 
Pierre Le Cuziat - Jeannine Cloar 
Michel Monfort - Christiane Fe 

te un. 
Guy Perret- Marie-Louise D'He 
Paul Tanguy - Michelle Join. 
Gérard Kerbiquet - Marie-J 

Quéinnec. 
Jacques Charpy - Chantal Jacq. 
François Le Brun - Jeannine C 

palain. 
Raphaël Chapalain - Mal'ie-Henri 

te Théphany. 

D:W~S 

M. Pierre Le GaD, 51 ans. 
Mme Gourmelen, née Jeanne 

card, 76 ans. 
M. Louis Le Doaré, 81 ans. 
Mme Cloarec, née Fran~oise Gal 

76 ans. 
M. René I.;e Corre, 68 ans. 
M. Hervé A1·vor, 71 ans. 
M. Marcel Le Guen, 50 ans. 
M. Henri GuUloux, li ans. 

Le tableau représentant 
l'apparition de la Vierge 
à Dom Michel 
va être réparé 

Le Conservateur régional des Inl 
numents historiques de France viel 
de confier à M. Robert Baudouin 1 
charge de restaurer le tableau q1 
représente l'apparition de la Sainl 
Vierge à Dom Michel Le Nobletz. ! 
Baudouin refera l'entoilage de ce b 
bleau en même temps qu'il restaw: 
l'a la peinture. 

Inutile de dire que M. Rober 
Baudouin qui habite, 6. rue Ballu 
Paris 9", est un artiste spécialisé dan 
ce genre de travail. C'est d'ailleur 
sous sa responsabilité que toutes lE 
peintures de Saint-Michel ont été re 
faites. Les artistes qul so11t venus su 
place étaient commandités par lu 
responsable devant les Beaux-Arts. 

Le gérant : Chanoine RANNOU 

C.P .P .P. 21 7.24 

Imp. PRESSE IJBl!lRALE -BRES~ 

CHAUSSURES 
HASCOI::T 

Dépositaire BALL Y 

FACE AUX HALLES 
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Donnez -nous, aujourd'hui 
notre pain de chaque jour ! 
• DetL'\: dat.es mettent cette demande du Pater sous ma plume: • 
1 1 
• l'approche de la moisson et l'actualité des cœnmunlons solennelles. 1 

: Celles-ci me font penser au pain de fâ.me, tandis que la. moisson : 
• prochaine évoque en moi la nécessité du pain quotidien. 1 
1 1 
1 1 
1 En France, nous sonunes des privilégiés. A part quelques 1 
: exceptions - encore trop nombreuses - nous avons totL", NOUS, : 
1 du pa.i.n à manger et même généralement du beurre à mettre dessus. 1 
1 1 

: C'est pourquoi, nous réalisons difficilement la situation physi· : 
1 que et morale de ces mUI.ions d'bommes, de femmes et d'enfants, 1 
1 1 
1 dans la proportion de 2 sur 3 de l'humanité qui ne mangent PL'i 1 

: à Leur faim, qui meurent lentement d'inanition. Ds constituent ce : 
1 qu'on appelle les sous-alimentés du tiers m o nd e. Conune nous 1 

: devrions prier et aussi agir selon nos moyens pour hâter une : 
1 meJJleure répartition des biens et des fruits de la terre ! La. nourri· 1 
1 1 
1 ture ne del-Tait connaître rù douane, ni frontière. 1 
1 1 

: Normalement, le problème de la répartition du pain est d'ol'd.re : 
1 purement économique. De œ fait, il devrait recevoir une solution 1 

: de l'administration compétente. Hélas! sous la pression des forces : 
1 de l'é-goïsme, il est passé sur le plan politique. Vous rappelez·vous 1 
1 1 
t les réunions des mirustres à Bruxelles'! 1 
1 1 

: I..e problè~ du pain est une affaire de justiee et de charité. : 
1 1 
1 Un chrétien. un "l-TDl chrétien peut-il manger EN PAIX son 1 

pain lorsqu'il sait que son voisin n'en a pas ? Ecoutons ce que : 
nous dit à. ce sujet saint Ambroise : c Le pain que tu. retiens, c'est 1 

le pain de ceux qui ont faim; le vêtement que tu caches, c'est le : 
vêtement de ceux qui ont froi~ cet argent que tu enfouis dans : 
la terre, c'est le rachat et la délivrance des malheureux. Sache que 1 
tu usurpes autant de richesses que tu pou.rrals en distribuer et : 
que tu ne veux pas. » 1 

: « Donnez-nous aujoud'hui ». Notre detna.nde, vous le voyez, 
1 est modeste: Aujourd'hul Nous savons, en effet, que le temps nous 
: est mesur~. Nous ne saurions .ajouter une cordée à notre taille, nt 
1 une minute à. notre vie et demaln sera peut-être l'éternité où nous 
: n'aurons plus besoin de pain terrestre mais seulement de la misé­
• ricorde de Dieu. 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
J 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
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Tout ce que Dieu désire donner, il veut ordinairement qu'on le 
lui demande. Pain du corps, pain de l'âme, chaque jour nécessaires, 
il faut les solliciter tous les jours. Et combien ardente, combien 
poignante la clameur des affamés imploTaDt de quoi ne pa..4ôi mourir 
de faim. 

Pourquoi faut-il que par manque d'esprit de fo~ U y ait tant 
de chrétiens qui se privent VOLONTAIREl\lENT et durant de 
longs mols quand ce n'~t pas de longues &llDées de la nourriture 
nkessalre à la vie de leur âme. Pour vivre, U faut pourtant manger, 
cela est aussi vrai qu'U s'agisse de l'âme que du corps. 

« Celui qui me mange, dit Jésus, vivra. pa.r mol car mon corps 
est Wle nourriture et mon. sang un breuvage. » L'allment s'a.ssl:mlle 
et s'identlfte à celui qui le prend : li se change en sa. substance et 
devient un des principes essentiel~ de sa. vie au moyen duquel U 
existe, se meut et agit. Cet effet doit se reproduire pour l'âme qui 
se nourrit de I'Eucharl"tie. « Ce pain. dit saint Ambroise, est l'ali· 
ment de la vie étemelle, qui sustente la substance de notrë AtM. » 
- « Il opère spirituellement en l'âme tous les efforts de l'albnen· 
tation corporelle, dit saint Thomas. Or, l'e1fet essentiel de la nourri· 
ture corporelle est bien d'entretenir et de fortifier la vle, de la 
faire grandir chez l'enfant jusqu'à son complet d~veloppement, de 
la rendre active et féconde dans l'homme fait, de réparer ses 
déperditions, de la relever de ses aJTalbllssements, enfln de la. 
rendre résistante aux fatigues et aux. maladies. 

Alnsl se comporte le Pain de vie Eucharistique ·pour la vle 
: chrétienne, avec cette supériorité qu'étant nature ln.ftnbnent supé-
1 rleure à l'âme qui le reçoit, U la. prend, l'attire à sol, l'absorbe et 
: la change en lui. « Ce n'est plus moi qui vtt, mals c'est le Oh.rlst 
1 q u1 vit en mol. " 
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Quel beau mystère ! où l& communion est la. rencontre de 
Dieu et de L'homme dans l'union la plus parfaite. 

Le juste. aspire à cette union et sl une Ame ne co•maJt pas ce 
désir, c'est qu'elle n'a. jamais eu que fort peu en elle l'amour de 
Dieu. 

« Venez à mol vous tou.ti qul avez fa.lm et je vous nourrlral de 
mon corps et vous abreuverai de mon sang ! , dlt Jésus. 

Puissent tous les commtÙû.ants avoir souvent faim du Pain 
et du Vin Eucharistique! Pul sent-IL" en manger et en boire 
souvent! 

Etienne RANNOU. . 
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Pour le mois du Sacré-Cœur 

Les joies de son 
Nous ?te pouvon.s vivre sans joie 

aucune. • 

Et en se faisant homme, le Fils 
de Dieu n'a pas voulu mettre soU3 
nos yeux une vie totalement privée 
de joie. 

Habituellement, lorsqu'on parle 
du cœur de Jésus, on insiste sur 
ses souffrances et sur l'ingratitude 
humaitte - et cet aspect, en effet, 
doit être souligné - mais il faut 
parler aussi des joies du cœur du 
Christ. 

L ' auteur qt~i jadis osait écrire: 
c: Toute la vie de Notre-Seigneur 
fut un martyre conti?l.uez et une 
perpétuelle agonie :. tombait dans 
l'exagération; et ce n'est pas dans 
cette atmosphère désolante, dépr;.... 
mante, que nous tient une sérieuse 
connai.Bsance de l'Evangile. 

Les meilleurs théologiens nou.s 
ont enseigné que si Jésus avait 
assumé toutefl les difficultés de 
notre condition terrestre, son dme 
humaine dependant ne cessait de 
contempler directement le P è r e. 
C'est pour cela qu'en Jésus il n'y 
avait pas la vertu de foi : pas be­
soin de croire quand on voit direc· 
tement. 

La Sainte Vierge, eUe, croyait. 
Oomme nous ene vivait de foi. Mais 
Jésus « voyait :. et ·normalement 
cette vision aurait dt~ le ravir tout 
entier, rejaillir sur tout son être, 
mais il a voulu que cela reflte sim· 
plement au plu.s intime de son âme, 

• 

sans répercussions sur sa sensibi· 
lité et sur son corps ... sinon il n'au­
rait pu souffrir. 

Première joie du cœur du Christ : 
cene de contempler le Père. Joie si 
profonde qu'elle dépasse notre intel­
ligence. 

Pensons simplement aux joies mr 
turelles de Jésus. n nous suffit de 
lire l'Evangile pour deviner com­
bien le Christ aime sa fertile GaZi· 
Zée, le lac enchanteur de Tibériade, 
et la rude Judée. Gomme il a obser­
vé les dhoses avec amour ! Son­
geons aux paraboles oit il 'tous 
parle du lis des champs plus somp­
tueux que Salomon dans toute sa 
gloire. n a souri des jeux des 
enfants sur la. place des villages et 
vu les défilés de mariage, le soir, 
avec les jeu,ne.s filles préoccupées 
de leurs lampes d'huile. 

Un lecteur attentif de l'Svangile 
~'en finirait plus de décrire Cefl 
joies très simples~ très humaines de 
Jésus. Nul doute qu!il n'ait été 
heureux à Nazareth lorsqu'il tra­
vaillait le bois. n était avec saint 
Joseph et avec la meilleure des 
mères. 

Jésus a connu aussi les joies de 
l'amitié : avec Sefl apôtres un peu, 
rudes, l'amitié de Pierre, celle de 
Jean... Z' amitié plus humble et plus 
délicate de Marthe et de Marie à 
Béthanie. Si defl hommes comme 
saint Augustin, saint Grégoire de 
Nazianze ou saint François de Sales 
ont su parler de l'amitié en termes 
si beaux, combien profonde devait 

Les fêtes au 
de Juin 

mois 

6 JUIN 

Dimanche de la. Pentecôte. 
Connnunion S o 1 en ne 11 e des 

enfants. G1·and-messe, à 9 h ., Vê­
pres, à 15 h. 30. 

... 
7 JUIN 

A 9 h., messe d'actions de grâce. 

••• 
20 JUIN 

Fête-Dieu. 
La. procession du Saint S~re­

ment passera la rue Barbusse, rue 
du quartier-mattre Guillou, place 
des Pêchew·s, rue du Centre. Repo· 
soir devant les Halles. Retour à 
l'église par la rue Voltaire ct la 
rue Jean-Bané. 

Les habitantS du quartier des 
Halles et des rues adjacentes sont 
priés de s'occuper du reposoir. 

Les p aren t s des communiants 
sont priés de porter les enseignes. 

... 
25 JUIN 

Fête du So.cré,Cœur. 

Messes à 7 h. 30 et 8 heures. 

A 7 h., le soi,r, grand-messe solen· 
nelle. Jusqu'à l'année dernière, nous 
n'avions guère à la grand·mcsse' du 
Sacré-Cœur que des femmes et des 
enfants. 

En 1964, nous avions .fixé la 
grand-messe, à 7 h . dans l'espoir 
d'avoir des hommes et des jeunes 
gens. L'expérience avait été con· 
cluante. C'est pourquoi nous vous 
invitons à venir nombreux cette 
année encore à cette cérémonie. 

A.B. 

. cœur 
être la joie d'un tel sentiment dans 
le c~r du Sauveur! 

Et puis iZ a connu la joie de 
donner, la. joie de faire du bien, de 
guérir ces lamentables loques hu­
maines qu'étaient les lépreux, de 
rendre à la pauvre veuve de N aim 
son, fils unique et à Jaire sa petite 
morte. N aus, nous sommes heureux 
de pouvoir soulager un peu de souf­
france. Mais lui, il pouvait guérir, 
rendre à un aveugle la vue et faire 
marcher un paralytique. 

Joie aussi de donner la vé1'ité aux 
âmes~ de leur révéler la. bonté du 
Père. Parfois -en pleine prédication 
Jésus semble ne plus pouvoir conte­
nir son allégresse. Il s'écrie: c Je 
te remercie, Père, d'avoir caché ces 
choses aux sages et aux prudents 
et de les avoir ré-vélées au:c tout 
petits. ~ 

Quel bonheur pour Zui de par· "' 
donner à la pécheresse chez Simon 
le pharisien, de convertir la Sama­
ritaine, de délivrer la femme adul­
tère des mains de ceux qui allaient 
la lapider! 

Il a dit lui-méme sa joie d' itwen.· 
ter l'Eucha1'istie. c: J'ai désiré d'un 
grand désir de manger cette Ptt· 
que avec vous. :. 

Mais venons~en au plus mysté· 
rieux, à cette terrible Passion ml. 
le cœur de Jésus a été broyé, où il 
a été accablé de mépris et de haine. 
M ême là, l.,homme des douleurs a 
eucore, mystérieusement, connu la 
joie. L'Esprit-Saint, par la bouche 
de l'écrivain sacré, appelle ces 
noces de sang du Sauveur avec 
l'humanité « le jour de la joie de 
son cœur. » La liturgie dans une 
messe votive nous dit : ~ V enez 
vok de queUe couronne j'ai été cou­
ronné le jour de Za joie de mon 
cœur. » Nous la cmmaisscms cette 
couronne, c'est ra cou.ronne d'épines. 

O'est qt~'en effet tout au fond des 
souffrances de la Passion, que nous 
ne méditerons jamais assez, il y 
avait cependant la joie de t1ous 
sauver à ce prix : joie de pardon­
ner d ses bou:rreaux : « Père, par­
dmme-Zcur... ils tte savent pas ce 
qu'ils font. ~ Joie de nottS domter 
sa propre mère : c: Fmntne, voilà 
ton fils ~. Et à ce m-alheureux pen.· 
du en croix qui tourne vers lui sa 
pauvre face de batulit, il a. le 
bonheur d'affirrner : « AujOttrd'lt Ui1 

au.jow·à'hui meme, tu seras aveo 
moi dans 7)Um paradis. ~ 

E?&fin, au milieu de ce torrent 
d'amertumes et de souffrances, quel­
le ne fut PCUJ za joie de Jésus de 
pouvoir s'écrier : c: Tout e~t cmz~ 
som.mé ... Père, je remets mon. âme 
en.tre tes mains. ::. 

O'est toute la joie dtt Sau.veu} 
qui, par amour, a sauvé. ' 

A. B. 
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Je viens vous parler Lei de la 
Révolution qui passe et que nous 
ne voyons pas. Parce que nous fer· 
mons les yeux. Ou bien parce que, 
commençant à la deviner, n ou s 
sommes tentés de maugréer contré 
elle. c· est : 

LA RltVOLUTION URBAINE 

On vous l'a déjà dit: elle est la 
ruée des gens vers la ville. Vous en 
avez des exemples dans votre, quar· 
Uer, votre bourg, votre canton. Et 
nos vllles ont tendance à devenir 
des monstres. 

C'est l'acquisition d'un style de 
vie nouveau : en ville on se connatt 
moins. On perd ses relations de voi· 
sinage, de travail, de commerce, qui 
faisaient le charme du passé. 

On risque de s'isoler. Et aussi de 
devenir un numéro : un numéro 
pour le facteur, pour l'employé de 
l'Electricité de France, pour la Sé· 
curité Sociale, pour l'employeur ... , 
pour les Pompes Funèbres. 

Alors qu'autrefois toutes les per· 
sonnes du quartier ou du bourg se 
connaissaient entre elles ! 

Et cette mentalité se manifeste 
non seulement en ville, mais dans 
les campagnes, qui s'urbanisent 
sous nos yeux. 

RISQUE OU CHANCE ? 

L'urbanisation appa.ratt à travers 
les choses, et plus encore à travers 
les attitudes. C'est une civilisation 
nouvelle qui natt. Voilà pourquoi on 
parle de révolution. 

Chacun sent le risque que repré­
sente la transplantation de la cam· 
pagne en ville, l'évolution de la 
mentalité urbaine dans tous nos 
hameaux. 

. 

C'est le dsque de l'lndlviduallsme 
et de l'écrasement des personnes : 
dans le travail, dans l'habitat, dans 
les loisirs ... 

N'est-ce pas aussi une chance? 
Jusqu'à présent un homme valait 
dans la mesure où lJ était marqué 
par le groupe: que ce soit la famH­
le, l'école, l'atelier, le cinéma ... 

Désonnais un homme vaudra da· 
vantage par lui-même. La société 
lui apportera beaucoup. Mals ce 
sera à lui de « choisir :.. 

Nous aurons à choisir : entre une 
vie de type tranquille, fennée, et 
une vie de type remuant, ouvert. 

Ou bien nous deviendrons un nu· 
méro c gros et gras ~ . ou bien nous 
chercherons à nous libérer de l'em­
prise du mouvement d'urbanisation. 
Et dés lors nous ne serons pas 
éloignés de nous sentir appelés à 
libérer les autres. Qui sait si nous 
ne prendrons pas conscience à la 
fols du besoin de sortir nos frères 
de ce danger et de nous en sortir 
nous-mêmes ? 

UNE MLISE 
ATTENTIVE AU MONDE 

L'~glise se veut attentive à ce 
phénomène. Attentive aussi aux 
nombreux problèmes qu'il pose. 
Attentive enfin aux valeurs et aux 
dangers de ce nouvel univers. 

Aussi veut-elle étudie'r ce fait de 
l'urbanisation et ses conséquences : 
l'analysant elle veut être force de 
salut au cœur de cette révolution. 

A PROPOS DU PROBL:tME DE L'UNITÉ 

Et c'est le souci entre autres 
Semaines Sociales de France. 

CETTE &'lAINE SOCIAL 
»3T f!,AITE POUR VOUS 

Si ce problème vous préocc 
venez à la Semaine Sociale 
Brest pour mieux prendre con 
ce de ce monde dans l<.oquel 
vivez. 

Et venez réfléchir avec tous 
qui veulent aujout·d'hul et de 
faire quelque chose pour amén 
un monde urbanisé où il fasse 
leur vivre pour l'Homme. 

Car c'est l'Homme qui nous p 
cupe tous au cœur de ce m 
ment d'urbanisation. L'homme 
entier, y compris dans sa voc 
de fils de Dieu appelé à sat 
l'humanité à tous les stades de 
histoire et dans toutes les ci · 
ti ons. 

Ce monde qui s'urbanise doit 
mettre aux personnes de se sa 
Et ce monde lui-même inté 
D1eu: son organisation doit, a 
que possible, être la réalisatio 
plan d'amour et de Justice q 
Seigneur a rêvé pour nous. 
L~glise doit être le salut 

h o m m e s et le salut du m~ 
d'aujourd'hui. Vous avez d 
chance de la voir, à la Sem 
Sociale, s'interroger sur sa mis 
à 2 pas de chez vous. 

Ne ratez pas l'occasion. 

Abbé G. BOUC 

Les difficultés doctrinales entre catholiques et orthodoxe~ 
Pour qui considère le problème 

en historien et en théologien les 
malentendus entre catholiques et 
orthodoxes ressemblent quelque peu 
à l'une de ces querelles de famille 
où parce que l'on « ne se voit plus •. 
on ftrut par ne plus se comprendre. 
E~ cependant notre foi au Christ 

Sauveur est la même. 
Nos frères de l':S:glise orthodoxe 

ont de véritables prêtres, et donc, 
comme nous, la sainte messe et les 
sacrements. 

On pourrait résumer en quatre 
points les divergences de doctrine 
e n t r e eux el nous : Purgatoire, 
Immaculée Conception, « Filioque », 
notion d":s:glise. 

••• 
On entend dire parfois : « Les 

Orthodoxes ne croient pas au Pur­
gatoire. » Ce n'est pas absolument 
exact. D'ailleurs, par suite de l'ab· 
sence du magistère infaillible que 
n ou s reconnaissons au pape en 
Orient les positions doctrinales sont 
nécessairement plus libres, et par 
conséquent plus sujettes à varia· 
ti ons. 

Au Concile de Florence (1439) 
où fut te"Qtée une réunion des liJgli· 
ses, d'interminables discussions 
s'ouvrirent sur le Purgatoire. Les 
Grecs n'admettaient que le Ciel et 
l'Enfer. Cependant ils reconnais· 
saient un é t at intermédiaire de 
l'âme. « Beaucoup de pécheurs, afftr. 
maient-Us, sont délivrés de l'enfer 
par les prières de l'lhglise, surtout 
par le sacrifice de la messe, et ni 
les justes ni les damnés ne reçoi­
vent leur parfaite récompense ou 
châtiment avant le jugement der­
nier quand l'âme est réunie au 
corps. » 

Une page de • L'Adolescent :. 
de Dostoïevsky illustre bien cette 
tradition. Un homme demande à son 
fils de prier pout' tous les défunts, 
même pow· ceux qui se sont suici­
dés. L'adolescent objecte : « Mais à 
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quoi lui servira ma prière s'il est 
déjà condamné? » « Et qu'en sais· 
tu ? répond le père ... La prière d'un 
homme vivant pour un homme con· 
damné arrive vraiment à Dieu. :. 

La position est donc moins nette 
que chez les catholiques. Pour nous, 
le sort de l'âme est fixé dès la mort. 
et les damnés le sont définitive· 
ment. Mais nous r econnaissons qu'il 
faut toujours prier pour les défunts 
dans l'ignorance où nous sommes 
de leur état. Même le suicidé, en 
un court éclair avant la mort, a 
pu se repentir. 

••• 

Sauf de rares exceptions~ les théo­
logiens orthodoxes sont aujourd'hui 
unanimes à rejeter la croyance en 
l'Immaculée Conception. TI n'en fut 
pas toujours ainsi. On pourrait citer 
une longue liste de théologiens an· 
ciens de l'Orient qui proclamèrent 
que la Vierge n'a jamais connu de 
souillure. 

D'ailleurs, l':S:glise orthodoxe a 
toujours su vénérer avec le plus 
grand respect la mère de Dieu, et 
la définition romaine de 1854 ne pro· 
voqua de polémique qu'en raison de 
l'antagorusme entre l'Orient et 
l'Occident. Les cœurs orthodoxes 
gardent une profonde piété mariale, 
et ce n'est certainement pas le dog· 
me de l'Immacul6e Conception qui 
causerait une prolongation de la 
rupture. 

••• 
L'occasion historique de la désu· 

mon fut la question du ~ Filioque "· 
Tandis que les Latins affirmaient 
que l'Esprit-Saint procéde à la fois 
du Père et du FUs, les Orientaux 
affirmaient que· le P ère est la seule 
source et du Fils et de l'Esprit. ns 
craignaient en effet qu'en plaçant 
l'Esprit-saint dans la dépendance 
du ~ils, on n'amoindrit son rôle de 
sanctificateur dans les âmes et dans 
r:mglise. 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

Toutes ces questions peu 
nous sembler bien düficiles, à ~ 
surtout qui sommes actuellen 
plus préoccupés de m or a 1 e 
d'apostolat, mais il faut nous 
peler que nos Pères dans la 
étaient de grands conternpl~ 
avides de connaître Dieu, de s 
quelle est la nature intime de c 
à qui ils consacraient leur vie. 

La question la plus épineuSe 
te celle de la primauté rom 
Les plus conciliants parmi les 
logiens orthodoxes reconnaissen 
pape comme le premier des pan 
ches, parce qu'il est successew 
saint Pierre. Mais cette prim~ 
n'est pour eux qu'honorifique 
n'entraîne pas l'infaillibilité. n 
dralt ici faire état des motifs 1 
tiques qui ont opposé l'Orient 
l'Occident. Ce n'est qu'en étudl 
les usages de l~glise aux premJ 
siècles que le penseur russe S 
viev a fini par se persuader d• 
vérité des prérogatives ·romai.J 
« Je reconnais pour juge supr• 
en matière de religion celui qu 
été reconnu tel par samt IréJ 
saint Denys le Grand, saint At 
nase, saint Jean Chrysostome .. 
savoir l'apôtre Pierre, qui vit d, 
ses successeurs et qui n'a pas ent 
du en vain les paroles du Seigne 
Tu es Pierre, et sur cette pie 
j'édifierai mon Jj;glise Confit 
tes frères - Pais mes brebis, p 
mes agneaux. » 

En détlni tive, peu de choses nt 
séparent de nos frères d'Orient, 
il faut se garder d'insister sur • 
divergences qui n'engagent en t' 

la doctrine et la morale chrétienJl 
mais tiennent plutôt à des styles 
vie fort différents. 

L'important pour nous est de 
couvrir toujours davantage nos 
chesses communes, pour arri1 
enfin à reconnaître que nous app 
tenons à la même bergerie et 
même Pasteur. 

H.B 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

PR~S DES HALLES 

Tél. S6 • DOUAIMEMEZ 
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. 
Le flaneur du guet raconte ... 
LA REUNION DU l 'NDICAT 
D'INITIATIVE 

« La saison 1965, déclare le doc­
teur Dubourg, sera une saison clas­
sique dans son organisation, dans 
ses manifestations, dans sa politi­
que d'accueil. 

En matière de propagande 30 000 
dépliants et des publicités collec­
tives joueront leur rôle. 

En ce qui concerne les diverses 
manifestations nous faisons con­
fiance à la compétence des organi­
sateurs et nous encourageons le 
comité des fêtes de Ttéboul à par­
faire sa fête nautique dont la for­
mule est des plus valables ~ -

Le S. 1. pour sa pal"'t organisera 
encore-des soirées folkloriques, avec 
le concours du Cercle .Koriked Is , 
et du Baga 1 Sonerien ]> du Lycée. 
ainsi qu'un tournoi de volley-bail et 
un concours de p ê c h e amélioré 
(pêche de la digue et pêche en ba­
teaux). 

••• 
U n nouveau chalut ier-thonier 

à Doua rnenez. 
La flottille de pêche douarneniste 

vient de s'accroître encore d'une 
nouvelle unité. Après c: L'Ar-Yacht », 
revenu de Concarneau il y a quel­
ques jours, c'est le chalutier-thonier 

Belle Garce :., d'Etel, qui est venu 
s'ajoindre à la flottille. 

Ce bateau a été acquis par l'ar­
mement Bayle et Cie. n va prendre 
part tout d'abord à la campagne du 
thon avant de se liver au cnalutage. 

On sait d'autre part que le chalu­
tier neuf « Tévennec :., lancé à St­
Malo, il y a deux mois environ. au 
compte de l'armement coopératif 
artisanal finistérien, doit rejoindre 
Douarnenez début juin. 

« Les chansons bretoiUles », thème 
1965 de la fê~ des 1\I ouett.es. 

~f. ~a.ud, p~sJdent d'honneur du 
cornJt~ de têtes. 

M . Ca m 1 1 l e Réaud, malre de 
Douarnenez, a accepté la présidence 
d'honneur du comité des fêtes de 
Douarnenez. Dans une lettre adres­
sée au président il assw·e le comité 
de son concours le plus entier , com­
me de celui do tou te sa municipa­
lité. 

... 
Quarunte j e u n ~ s AJiemonds de 

Gladbeck El'ront nos hôtes du 5 
au 12 juin. 

Les échanges franco-allemands 
nous vaudront d'accueillir chez nous 
procha inement plusieurs groupes de 
jeunes Allemands, dont l'un nous 
viendra de Bad·Honnef el deux 
autres de Gladbeck. Un quatrième 
et un cinquième groupes doivent 
égalemen t être reçus chez nous. 

Bad -Honnef nous déléguera 18 
jeunes dont l'arrivée à Douarnenez 
est prévue le 2 juin p rochain. Le 
premier groupe venant de Gladbeck 
arrivera dans nos murs le 5 juin, 
vers 20 heures. En échange, quatre 
groupes de Douarnenistes se ren­
dront à tour de rôle en Allemagne 
et nous en avons déjà touché un 
mot. 

Quarante lycéens Gladbeckois 

L'an dernier, des jeunes Douarne­
nistes participant à un camp-voyage 
organisé par l'abbé Kerléguer, vi­
caire à Ploaré, et placé sous l'égide 
de l'O. F. A. J., avait reçu à Glad­
beck un accueil sensationnel. n s'éta­
blit de solides liens d'amitié et les 
jeunes Gladbeckois manifestèrent le 
désir de c o n n a i t r e à leur tour 
Douarnenez. 

••• 
Dans le cadre de la journée natio­

nale d 'a(!tion, 400 jeunes du 
Sud -Finistère ont participé à 
Douarnenez au rassemblement de 
la J.O.C. - J . O. C. F. 

A Douarnenez, 60 o/r de jeunes 
partent. Cette moyenne a augmenté 
de 20 % depuis cinq ans. Ceux qui 
restent ne travaillent pas sur leur 
métier. 

.Rkftexlons sur la situation 

« Devant cette réalité, la J . O. C. 
et la J.O.C. F . du Sud·F lnistêre, 
conscientes de leur mission, angois­
sées par une situation qui ne fait 
qu'empirer, ne peuvent rester Indif­
férentes : trop de jeu nes sont mar­
q ués pour toujours dans leur corps, 
dans leur cœur, dans leurs espéran­
ces les plus légitimes et dans toute 
leur vie. 

On nous dit : « Il fa,ut que les 
t ravailleurs de l'Ouest s ac h e n t 
qu'une bonne partie d'en tre eux par­
tent dans des régions où il fau t de 
la main-d'œuvre: la région pari· 
sienhe et J'est de la France. Tout 
ceci, paraît-il, à cause du Marché 
Commun. L'Ouest n'est pas écono­
miquement rentable. 

« Si la situation actuelle se pow·­
suit, d' ici à 12 ans, ce sont 700 000 
personnes qui devront quitter la 
région .. 

« Nous répondons : cela c'est u ne 
véritable déportation de maîn -d'œu· 
vt•e. Que devient la dignité des 
jeunes travailleurs là·dedans ? Ils 
ne sont plus que les pions d'un échi­
quier que l'on manœuvre selon les 
besoins de l'économie. n s sont les 
victimes d'un système économique 
basé sur le profit et l'argent :.. 

Et il rappelle la doctrine sociale 
de l':S:glise à ce sujet : « Le r ende­
ment économique doit croître de 
manière rationnelle dans chaque ré· 
g ion ) ... ou encore : « On ne sau rait 
permettre que leur pays natal véri­
table réservoir d'énergie h umaine, 
devienne peu à peu un désert inha­
bitable ». (P ie XII). 

••• 
Pour la troisième fols, la Stella· 

!\laris enlève la Coupe nat'lonale 
de la F. . F . 

La finale de la Coupe nationale 
F . S. F . s'est déroulée sur le te1•rain 
neutre de l'Hermine Concarnoise. 

Sans doute, l'esprit de coupe était 
respecté, mais l'ultime rencontre de 
Ja compétition qu i nous permit de 
voir à l'œuvre J urançon de Pau et 
Besançon, entre autres, aurait cer­
tainement gagné - pécuniairement, 
et cet aspect de la question n'est 
sans doute pas à dédaigner - à se 
disputer, un autre jour bien sür, à 
Douarnenez, où l'on se souvient 
encore de la venue des Chamois 
Niortais et de Haguenau. 

Le comité des fêtes de Douarne· 
nez a tenu son assemblée générale 
annuelle sous la présidence de M. 
Poenot. Au cow·s de cette réunion 
le comité a décidé que le thème de 
l'ornementation des chars représen­
terait les chansons bretonnes. Le 
comité souhaite que 1es construc­
teurs se manifestent cette année 
plus nombreux encore et d'ores et 
déjà les listes d'insrriptions sont 
ouvertes. 

Ainsi, un boulanger devient ma­
nœuvre, un électricien travaille à 
la marée ... Yvette, C.A. P . couture, 
est employée de maison. 

Le C. E. P . Lotient ne l'a pas 
•voulu et on peut comprendre son ------------a attitude. 

Les petits métiers de Dieu 
Vous êtes horloger, monsieur? Je 

ne sais quel est le saint patron de 
votre corporation, ni si elle en a 
un. Mais pourquoi né choisiriez. 
vous pas comme patron Dieu lui­
même? La première horloge, c'est 
à lui que nous la devons ... et c'est 
elle, d'ailleurs, sur laquelle vous 
réglez vos montres. Tous ces astres 
qui tournent dans le ciel, ce sont 
les rouages de la grande horloge 
qui marque les années. les mois et 
les jours. Remarquez de plus, mon­
sieur, que cette horloge ne s'arrête 
et ne se dérange jamais. Le premier 
horloger n'a jamais été égalé. 

Et vous, monsieur, vous êtes bou­
langer? Bravo, monsieur! Vous 
exercez le seul métier dont il soit 
parlé dans le Pater : « Donnez-nous 
aujourd'hui notre pain. ::. Seule­
ment, cette prière ne s'adresse pas 
à vous, mais à Dieu. A vous l'on 
dit: « Vendez-nous notre pain ». 
Seul Dieu Je donne, à nous et même 
à vous, monsieur le boulanger ! 
Car vous faites du pain avec de la 
farine, on fait de la farine avec du 
blé, on fait du blé avec la terre 
l'eau, le soleil du Bon Dieu et av~ 
un grain de blé que le bon Dieu a 
donné l'an passé. 

. Et vous, monsieur, vous êtes pom­
plste, à ce que je vois, c'est-à-dire 
que vous vendez de l'essence. Bravo, 
monsieur, ca1 au rythme où se mul­
tipli~nt autos et poids lourds, votre 
métier devient de plus en plus 
indispensable... Ma 1 s, dites. moi, 
cette essence que vous vendez d'où . . 
proVIent-elle ? 

- Elle provient de la distillation 
du pétrole brut, monsieur. 

-

René RIDEAU ~ 

- Et le pétrole, où donc le trou­
ve-t-on à l'état brut, monsieur ? 

- On le trouve dans la terre, 
monsieur, à des centaines de mètres 
de profondeur, par e x e m p 1 e en 
Arabie et au Sahara. C'est une 
huile naturelle; on la dit minérale, 
mais, en réalité, elle provient, com­
me la houille, de végétaux « fossi­
les », c'est-à-dire enfouis dans la 
terre. 

- Très curieux, en vérité, mon­
sieur... Mais moi, sans être foreur 
de puits de pétrole, j'aime aller 
jusou'au fond des choses. Et voici 
comment je raisonne : ces végétaux 
dont vous parlez, qui est-ce qui les 
a ainsi « fossilisés :. et mués en 
pétrole? ... Vous garnissez les réser­
voirs de nos autos et nous vous 
disons merci, mais qui est-ce qul 
a garni les réservoirs de notre pla­
nète? ... Eh bien ! monsieur, c'est 
Dieu. E t il y a employé des milliers 
d'années. TI a créé d'immenses fo­
rêts qu'il a fait descendre peu à 
peu dans les profondeurs du sol 
pour y servir de combustible, liqul· 
de ou solide, à. l'humanité future. 
Donc le premier marchand d'essen­
ce, le premier et le plus grand, c'est 
Dieu. 

Voilà quelques-uns des petits mé­
tiers de Dieu : on n'en finirait pas 
si on voulait les énumérer tous ... 
Et si on parlait de ses grands mé­
tiers ? Car Dieu est grand prédi­
cateur : écoutons bien ses sermons. 
Dieu est g.rand médecin: confions­
lui les malaises de nos âmE'S. Dieu 
est le grand juge: sans troubl{', 
mais sans cesse, préparons-nous à 
paraître devant lui. 

C.G. 

16, RU E J EAN-BARRÉ 
ET TERRE•PleiN dU PORT • Tél. 'j·]l . 

ii:LECTAICITII!t GlftNII!:AALE 
ii:LECTAO- Mi&:NAGEA 

Concessionnaire FRIGIDAIRE 
Machines à ta ver - Réfrigérateurs 

Téléviseurs 
PATHE-MARCONI - TELEAVIA 

Service après-vente assuré par techniciens diplômés 

Battu trois fois par la Stella­
Maris, il avait une revanche à pren­
dre et confirmer ainsi sa première 
place dans le groupe de D. S. R. et 
pour cela, mettre tous les atouts 
dans son jeu. 

Hélas ! pour lui, il dut s'incliner 
une quatrième fois, ce qui est beau­
coup dans une saison et sans que 
l'on puisse crier à l'injustice. 

Le public - c'était prévu en rai­
son des circonstances - n'était pas 
des plus nom breux. Dommage ! 

Une autre Coupe (de F rance) 
avait gardé chez eux les sportifs 
téléspectateurs. Et puis, ce quatriè­
me choc entre leader et dauphin 
d'un même groupe de championnat 
de l'Ouest, pouvait laisser indiffé­
rents ceux qui n'avaient pas été 
directement intéressés par leur com­
portement ces derniers mois. 

Ceci étant dit, et les regrets du 
trésorier s'étant apaisés, il n'en res­
te pas moins que les Douarnenistes, 
malgré un arrêt dans leur entraîne­
ment et l'absence de leut· goal, Jean­
P ien·e Morin, blessé la veille dans 
un accident de voiture, se sont fort 
bien conduits en terre concarnoise. 
ns d urent certes avoir recours aux 
prolongations après avoir mené à 
la marque. Mais ils surent s'impo­
ser et ramener la coupe dans leur 
patronage. 

C'était un couronnement normal 
d'une brillante saison qui les vit 
s'illustrer plusieurs dimanches du­
rant, tenant la vedette un long m o­
ment. 

P our sa première année a u club, 
Charles Cor guet, l'entr aîneur, a 
obtenu de belles satisfactions. Son 
travail et sa conception des choses 
simples du football ont porté leurs 
fruits. Les joueut·s aux qualités cer· 
taines, ont fait le reste. 

MAABAIEAIE 

QUEFFELEC 
Monuments Fun,raires tn tous genres 

Chtmin6tt 

37, rue laennec • PlOUARt 
DOUARNENEZ 

SERVICE DE LivRAISON JOURNALIER 

PRISUNIC 
L.Jl DOUA.RNENISTE 

2, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ - Tél. 6.JS 

. . 

OPTICIEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OU.EST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs • NANTES 

LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
D 0 U A R N E N • Z - T61. 0·88 

SALON J)E THÉ 
L UN CHS 

·=· PATISSERIE 
GLACES 

CONFISERIE FINE 
SPÉCIALITÉS POUR BAPI'tMFS 

LOUIS LE MOIGNE 7, rue Jean-Bart - Tél. 19 . 
SON F AMEl t X "KOUIGN AMANN .. DE DOU ARNENEZ 

Lei~ ~~ û 1Jf~A~ 
~t..ka~v~~~~ ~ 

CHOIX IMPORTANT DES PlUS JOliS MOBiliERS DE CUISINE 

Place de la Résistance - DOUARNENEZ Tél. 2.57 

.ELECTRO-MENAGER 
GOUZIEN V. · 

CoNcEssioNNAiRE FR 1 GE C 0 

- ,, rue Berthelot ·DOUARNENEZ· Tél. 7.38 

ECRANS 

Twin-Panel 

DisTRibuÉ ET G ARANTi pAR 

Lucien POEno-r 
DOUARNENEZ • rÉl. 2.98 

Pt>M v~ CHAUFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez G. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

"Il Lll BRUI/ERE" 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUTÉS - TRICOTS 

Gants • Chemisiers • Carrés 

Place de la Croix, DOUARNENEZ 

VOILURES ET GRÉEMENTS 

Eugène JGCQUin 

7, Bd de la France-Libre· DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DB TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouln 

DOUARNENEZ 

Toutes les qualités ~ 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

LIJfi~ENT 
CRUSTACÉS MJlRÉE FRAICHE 

DOUARNENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

N. NllftOUfT 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

SP~CIALIT~ DE PR~·SAL~ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 
DOUARN•N•z 

TRANSPORTS 

LÉON GELOT 
CORBESPONDANT OFFJCŒL S.N.C.F. 
DtMËNAOEME~ • ~SAGE 
CORRESPONDANT DE LA S. T.P.A. 

OROUPAQE DE CONSERVES 
SELS EN GROS 

42. rue Duguay·Trouln • T.a. G.l6 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
'' JEANNE D'ARC- " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉL~PH. 16 DOUARNENEZ 
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GÉNÉRALE 

PUt'! DU PONT-lOUP • DOUARNENEZ.TR~BOUL • JB. 6-12 

Mau-rice GARA c 
MABIL&:.KUA 

UN SPÉ.CIALISTE DE L'É.LÉ.GANCE MASCULINE 

L 'Imper SURALO, 1•1mperm éable le ·plus sûr 
Tél. 3-53 

LUCIEN POENOT 
UN PERSONNEL COMPt.TENT AVEC UN OUTILLAGE DE CLASSE 

ET UN STOCK DE PI~CES Dt.TACHt.ES, POUR BIEN VOUS SER,IR 
17f. rue Jaan·Jaur• . 
et Terre-Plein du Port DOU&IUŒNEZ Tél. 2·98 

MUSIQUE • PIANOS • DISQUES 

JOUVIN 
''LA 

Près de l'Église 
TROMPE TTE D'OR" ' .... 

' DOUAIUŒNEZ Tél. 7-99 . 
~lectrophones Magnétophones 

•• li Pl li lfDrl DU 
Gaine• • Ooraet• • 8outlen•Gor8• • Lln.erle • ••• 

las à varices TABARY·BAUCHET teintures médicales 
AORff PAR lA a(CIJRITÉ BOCfAL K 

PLACE DE &.A CROIX DOUAIINaN~ 

1!NTREPRISE' DE PEINTURE·DifCORATION 
~ RE~EMENTS ·Da SOLS 

• 
L INOS • BULGO M ME .. TAPJFLEX - VENISOL 

ETs J. SAUVA·G E 
D RO GUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

2!5, rue Volta i r e DOUARNaNQ T ft l. 2·88 

CONSERVERIE FIUI.NÇAISE 

Auguste CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 
« La Perle des Sons-Arêtes )J 

« l es Non-Pareilles» • « Les Savoureuses » 

GABY LE FUR 
Di posltalre LADEN • PHIUPS 

T616vjseurs T~V~A 

9, rue Boudoulec 
DOU.IllNENEZ Tél. 1.13 

... 

Toutes les grondes marques 
en PHOTO-CINl. ou 

studio breton 
Place da Halles DOUAUENEZ Tél. 7.03 

Son travail soigné 
a toujours fait sa renommée ... 

madame Emmanuel LE GQLL 
. 

- BOM.I.RDS' - TOURTEAUX 

'· DOUAAN EN lEZ 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT 
E u. Paul 

CHAUSSURES 

U , rM J..,_.. • 161. SAS • 

Il L AV, NET·~ 
LAVERIE AUTOMATIQUE 

Mme dean I,.E OOPP' 
75, rut J.-Jourù DOUARNENEZ 

- LIVRAISONS RAPIDES -

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISES 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6--IS 
DOUARNENEZ 

POUR LA PUBLICIT~ .. 

PUBLICAT 
2A, lW Pel..._~ • JAIIS (tt) • T61. Pl O 11·90 

NAVIRE 
PAULET 

VANNERIE 
ARTICLES DE P~CHE 

I.BTICLES FUNÉRAIRES 
-oc • 

Madame LUCAS 
1, rue du Centre - DOUARNENEZ 

JOf TIIN6UI/ 
VINS 

son « Père los » 
DOUARNENEZ 

Ets UHANARD 
FERS • MÉTAUX - FER.RJULLES 

91, Av. de la Gare - Tél. 2·78 
DOUARNENEZ • 

DES idÉES 
• 

pOUR lES VACANCES 
Voici pour ceux qul seraient; 

embarrassés P9U1' ~r des va­
canoes agréabiM, M ucatlves et 
ln~tructtves. 

••• 
LES ROUTES PAX CHRISTI (Pax 

Christi, 5, rue de l'Abbaye, Pa­
ris 6"). 

Chaque « Route > est une commu-
nauté de 50 à 60 jeunes gens de 

-· 19 à 25 ans venus de plusieurs pays, 
surtout d'Allemagne, d'Espagne, de 
Hollande, de Fr ance et d'Italie. 
Cette communauté se lie a u cours 
de marches à p ied en commun -
12 à 15 km. par jour. Elle se for­
me et s'anime grâce à un travail 
doctrinal poursuivi ensemble et mis 
en commun. 

teaux de vacances >. Pour ce faire 
ils sollicitent le concours (au pair) 
de jeunes gens catholiques de 17 à 
25 ans, q ul viennent pour 15 jours 
au moins. Il y a là pour les jeunes 
une possibilité de« vacances utiles > 
et d'expérience nouvelle. 

••• 
ECHANGES F AMILIAUX FRAN· 

00-AMERICAINS : c Club des 4 
vents >, 1, rue Gozlln, Paris 6•. 

Ces échanges sont destinés à des 
jeunes catholiques garçons et filles 
de 16, 17 et 18 ans, parlant suffi. 
samment l'anglais, ayant un corn· 
portement parfait et le désir d'ac­
cueillir en ami, leur partenaire amé­
ricain au sein de leur propre famille. 

Mouvement paroissia 
BAPTEM!S 

Frédérique Lueas, fille de He 
et de Jacqueline Féchant. 

Pascal Bodolec, fils de Jacques 
de Anne-Marle. Larour. 

Fréd6rlque Kersalé, fille de An 
et de Anne-Marte Le Bihan. 

MARIAGI!8 

Jean-Corentin Moal . Anne-M 
Castel. 

Jacques Nouy ·Renée Maree. 
René Le Berre · Francine No 

Jean Kergonan . Andrée Quint 

DlbCtS 

M. Louis Le Con·e, 52 ans. 
M. Ambroise Bossennec, ép 

Normant, 64 ans. 
Mme Brusq, née Cécile Besn 

81 ans. 
M. Eugène Pendézec, 84 ans. 

Ge~i~unitcesjeunes, ~~tla ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
volonté de découvrir une amitié 
nouvelle, un pays nouveau; c'est 
aussi la même foi qui leur fait 

· chercher ensemble les moyens de 
se rendre efficacement utiles à la 
paix du monde. 

Camp scout douarneniste 
en Touraine 

••• 
P4ques l96S 

, 
LES CAMPS-MISSION (Cam p s­

Mission, 80, rue Vaneau, Paris 71!). 

Au cours de l'été 1964, 52 camps· 
mission se sont déroulés sur une 
trentaine de plages. ns ont groupé 
490 jeunes gens et 723 jeunes filles 
réparties par équipes de 15 à 30. 

Chaque camp-mission est compo­
sé d'une équipe mixte d'environ 25 
jeunes animés spirituellement par 
un prêtre. 

Ces jeunes gens vivent au milieu 
des estivants, ils partagent leur vie 
lew's distractions ; ils sont mission­
naires : Par leur style, par leur 
insertion aux activités de loisirs. 
Ds organisent parfois des activités : 
veillées, rallyes-auto, ciné-clubs ... les 
équipes ont des activités directe­
ment religieuses: animation des 
messes, veillées, routes, pèlerinages. 

Renseignements pratiques: n 
faut venir dans un but apostolique, 
avoir 18 ans accomplis. • 

••• 
LES COMPAGNONS BATISSEUBS 
· (11, rue Perronet, Paris 7~). 

Les chantiers de travail des C. B. 
sont ouverts aux jeunes de plus de 
18 ans qui désirent consacrer quel­
ques serruûnes de vacances à effec­
tuer un travail pour répondre à 
des besoins réels et urgents tout 
en apportant un témoignage de 
christiarùsme authentique par leur 
travail, leur vie de prière, leur style 
de vle. 

Ds travaillent auprès des « mal 
logés , , des « sans-logis :. (cons­
truction de maisons de jeunes, cen· 
tres internationaux, renaissance de 
vieux villages, adduction d'eau). 

Les C. B. travaillent par équipe 
d'une douzaine sur un même chan­
tier. n y a un aumônier. Deux ou 
trois jeunes ftlles « assistantes :. 
sont chargées de l'intendance et 
des travaux ménagers. Ch a q u e 
équipe est compos6e de compagnons 
de plusieurs nationalités ; les équi­
pes françaises s on t envoyées à 
l'étranger. 

38 000 volontaires ont participé à 
œs activités (de 1953 à 1962). Dé­
sOI·mais les chantiers sont ouverts 
aux garçons de 15 à 18 ans. 

••• 

Les gens heureux n'ont pas d'his· 
toires. Les scouts dans le train non 
plus, jusqu'à ce qu'ils arrivent à 
Chinon, et de là à Sah1t·Epain. Vous 
ne connaissez pas? C'est en Tou­
raine, un gentil petit village grou­
pé autour de son église, où les siè­
cles, depuis le 12", ont accumulé 
les merveilles des arts roman et 
gothique. Une porte d'entrée du 
bourg est du 131

•• Des vallons d'un 
vert qui f ra p p e, puisqu'il est 
employé , dans les tapisseries des 
Gobelains, des bois, les ruines d'un 
château détruit par le feu, au nom 
sentant bon la France, Montgogé, 
tel est l'endroit où les scouts de 
Douarnenez vont camper une dizai. 
ne de jours, sous la conduite de 
Bernard Chauvin, de l'Ecole Navale, 
et des chefs assistants Xavier Bar· 
cat et Hervé Philippe. n y a là trois 
patrouilles : les c L y n x "• les 
« Mouettes » et les « Chamois > ; 
une troupe jeune, mais semble-t·il, 
en montée réelle. Un double but : 
fortifier les corps, ouvrir les âmes 
à une vie spirituelle plus intense par 
une contribution directe à l'action 
liturgique. Voilà qui doit former à 
la fois l'homme et le chrétien. 

La pluie et le froid accueilleront 
les scouts le samedi soir. mais le 
lendemain, dimanche des Rameaux. 
un soleil radieux permettra la pro­
cession à travers le village jusqu'à 
l'église. En ce jour des Rameaux 
comme le Jeudi saint, le Vendredi 
saint, à la veillée pascale et le diman­
che de Pâques, les scouts de Douar­
nenez contribueront, par 1 eu r s 
chants, sous la direction de xavier 
Barcat, par la lecture des EpUres, 
et par les rôles divers dans celle 
de la Passion ; à animer les offices 
liturgiques. L'aumônier, de son côté, 
prêtera main forte au curé du lieu, 
chargé de 1 700 âmes à Saint-Epain 
et de 4 à 500 âmes à Noyant, à 
4 kilomètres de là : prédications, 
offices, confessions à exercer en 
deux lieux chaque fois. La veillée 
pascale fut peut-être pour les scouts 
le point culminant de ee temps litur­
gique. Quelle émotion d'assister au 
baptême de deux enfants : 12 ans 
et 8 ans, et après tous ces engage­
ments, celui d 'un scout dans sa 
promesse au Seigneur: Jean-René 
Joncour. Qui des scouts ne se rap· 
pellera pas le passage du Seigneur 
en son cœur au cours de ce chemin 
de Croix dans les bois, à la tombée 
de la nuit, après l'office du Vendre­
di saint? 

LES PETITS FR~RES DES PAU· Le point de vue humain n'a pas 
VRES, 28, rue de la Bourdonnais, été oublié: le froid, etc., force les 
Nantes. scouts à un certain nombre d'efforts 

physiques auxquels plusieurs ne 
Depuis 1950, ils accueillent des ] sont pas habitués, et cela. .. avec le 

personnes âgées dans leurs châ· sourire et sans grommeler ? Et ce 

Il 0 la Duchesse anne 11 

M aison TUDAL·BOSSENEC 

GRAND CHOIX DE CADEAUX 

ltuo Duguay-Trouln 
Souvenirs bre~ons 

DOUARNENEZ 

raid ? Ah ! 3 heures du mat 
Des pétards réveillent les patro1 
les et des voix de stentors à 
vers des hauts-parleurs annond 
deux journ6es bien remplies. 
scouts étudient des villages : 
say, perle des villages de To 
aux maisons antiques, parfois mêl 
avec des c loggia italiennes > 
son donjon dans la verdure. Avo 
son magnifique porche de style 
man. Que de merveilles à dé 
vrir! Et les conversations avec 
gens du pays! N'est-ce pas là 
occasion de connaître mieux 
prochain ? Après un tel trav~ 
est bien permis de se restaur 
puis de faire une paisible sies 
dans une grange aimablement 
tée par les Touranjeaux de l'end 

Alerte ! l'ennemi n' ést pas 1 
Les patrouilles vont-elles se r 
contrer dans cette ferme isolée 
en ruines? Non ! L'attente est ~ 
tile. n faut de nouveau marc}j 
jusqu'à une nouvelle étape, d 
un champ de tir... sans tir he 
sement ! Un parachutage est s 
avoir eu lieu. Des sons de tro 
indiquent l'endroit Des prisonnie 
des combats, et c'est le rassemh 
ment. Une navette opérée par l'a 
des chefs et la 2 CV Citroën 1 
l'awnônier permettra de transp< 
ter toute la troupe jusqu'à Azay 
Rideau, où un merveilleux c. ~ 
et lumière , apaisera les âmes 
leur permettra de merveilleux rêVl 
sur le temps passé. Mais le lenq 
main mercredi, il faut repartir 
pied (quelle vie de château!) ju 
qu'à Chinon où Jeanne d'Arc s'~ 
arrêtée, dans le bronze, à chev 
sur la place, au bas du château c 
elle s'en vint trouver jadis Charlc 
VIT et non loin Rabelais, près d 
fleuve ... 

Le Jeudi saint, M. le Curé ~ 
Saint·Epain vient rendre visite au 
scouts et manger la cuisine (ex ce 
lente ! ) des chamois. Les jeux, lE 
travaux du camp, les épreuves 
préparer font le temps passer avE 
une rapidité déconcertante Et J 
dimanche de Pâques au soir, 
faut partir. Un camion, bientôt un 
sirène de train et c'est le retou 
vers Douarnenez, mais dans Ja joi 
de s'être emichis et d'avoir joyel 
sement consacré un peu de so· 
temps à Dieu et au prochain. 

A. LE 1\IOAL 

Le gérant : Chanoine RANNOU 
O.P.P.P. 21 72~ 

Imp. PRESSE ~ - BRES"1 
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: • De quoi parlemt-je dans oe numéro de Julllet-Aoflt de notre : 
1 OOBO PAROISSIAL, si oe n'est des VACANCES, ne serait-ce que 1 

: pOur les souhaiter bonnes, distrayantes et reposantes pour tous ! : 
1 t 1 ·1 D'in, tltutiou ré<,-ente pour les adultes, les vacance se son 1 
1 avé*s n~ssalres, indispensables pour notre orga.nl me et p lu5t 1 
1 1 
1 spécialement pour notre système nerveux à cause du rytlune tnten- 1 

: si! de notre vie moderne. Un mot.eur poussé constamment à tond : 
1 - l'aœ~Jérateur au plancher, comme diSent les automobilistes - 1 
1 t 1 1 se grippe rapidement et s'nse vite. n en est de même du mo ;eur 1 
: humain : le surmenage, nous Je savons, provoque des troubles ner· : 
1 veux, des tromboses artérielles et des inf.m.tus myocardes. Ne 1 • 

1 

J'oublions pas, Je proverbe demeure vrai : « Oelui, qui veut a Uer : 
loin, ménage sa monture. » 1 

C'est pourquoi, en juillet ou en aoftt, tous ceux q ui le peuvent 
bouclent leur vali~ pour s'en aller qui, à la mer, qui, à la. mon­
tagne, qui, ·implement à la campagne à .la. recherche de la dlCitnw· 
tion et du repos. On veut alors, oodte que colite, sortir de chez 
soi, s'en aller, si pos.Ciible, au loin, cireu.Jer, voyager. C'est un espèce 
de retour à la vie nomade comme du temps des Patrta..rehes. C'est 
de bonne heure, le dimanche matin quand œ n'est pas Je samedi 
soir, que des tamUJes entières se mettent en route. 

Tout cela est très bien, très légitime ; mais à. la condition que 
Dieu ne solt pas oublié dans ces déplacements. 

Or, sorti de la lie normale, on est parfois tortJement hmté 
de négliger les devoirs religieax et c'est alors bea.uooup trop faci­
lement qu'on se libère de l'obligation d'entendre et de participer 
à une messe... Rappelons-nous qu'à fégard de Dieu~ nous n'avons 
JAl)IAlS LE DROIT DE NOUS lUEri'RE EN VACANCE. Je mets 
en garde contre tonte négligence dans ce domaine les propriétaires 
d'une auto et qui se disent, au départ, qu•üs assisteront à la. messe 
en oo~s de route. n se trouve malheureusement que trop souvent 
l'heure des messes, dans les campagnes, ne correspond pas avec 
leur p!l...(o)Sage et alors... Us se contentent d'entrer ou de ne pas 
entrer dans une église, presque heureux si l'office se termine! ... 

Je parle Jà à. ~-eux qui ne connaissent de vacance durant l'été 
que le dimanche. C'est Je cas de la plupart des Doua.rnenistes ; car 
l'été est aussJ une période de travail intense, non seulement dans 
nos campagnes où nous voyons nos cultivateurs penchés du matin 
au soir sur le foin et la moisson, mats aussi à. Douarnenez où nos 
maràls-pêcheurs viennent d'entamel" la campagne de thon et s'ap­
prêtent à dépister la sardine. Ces p.."'ches, ne l'oublions pas, exigent 
de marins beaucoup de travail, de fatigues et aussi. .. h~la.s ! be-au­
coup de déceptions. 

••• 
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l\lais revenons aux vacanciers qui ont été attirés che-L nous 
Par le charme de la mer. Je leur souhaite la bienvenue et nous 1 
désirons qu'Us passent, dans notre cité, d'excellentes vacan<..-es ! 1 

1 
D'après l'Institut des Statistiques, 35 % des Françal" sont : 

attirés sur les côtes, sur les bords de la mer par le parfum du 1 

goémon, car aux yeux de la. plUpart, le maoolas pneumatique bleu- : 
vit ne vaut certes pas une goélette et de plus le roulement des 1 

vagues aide à r.•ver ... Cet amour de la n-.er, dit la statistique, e.'tt : 
partag~ surtout par les moins de 50 a;ns. 

De moins en moins, les Français se contentent de leur pays. 
En 1961, 13 % d'~ntre eux ont effectué un ~jour à l'étranger; llR 

1 furent 17 % en 1963 ! 
A l'étranger ou en France, à. la mer ou à la montagne, Il s'agit 

de trouver un toit. En 1963, 38 % des vaœnclers ont cholc;l une 
formole de location : hôtel ou pension de famille, la villa ou l'ap­
partement ; mals la fonnul~ en polnœ. c'est LE CAMPING qui est 
pa..c;sé en deux ans de 10 % à. 14 %. Et ceci est une menace pou•· 
ceux qui louent aux touristes. Un jour prochain, Us pourraient ne 
Plus trouver de locataire ... et ce serait pour eux un ~YTand dam ! 

••• 

1 
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1 D me reste à souhaiter que tous les Français puJssent bientôt 1 

jouir d~ vacance, car à. J'heure ~tuelle, 11 y a. encore 6 personnes : 
sur 10 qui restent cl.œ elles durant l'été. Le princlpa.l obstade à 1 

1 leur d6part est le manque d'argent. Les dé~s redou~es sont : 
1 le prix du voyage et <>elut du logement. 1 
1 1 
1 Souhaitons à tous do bonn~ vacances ... Puic;sent;.;ll~<t les trouver 1 

: à Dau.arnenez ! : 
1 1 
• ' Etienne RANNOU. 1 
1 1 

'··---- - - ---------- -- - - -~---------------------------- ! 

TOURISTES et AMIS de DOUARNENEZ 
Vous trouvC'rPz à l'église, près du porche, une plaquette mus­

trée, intltul~e c La Vie de Douarnenez .~ . 

Cette brochure de 24 pages retrace à grands traits l'histoh·c 
de Douarnenez, des origines jusqu'à n~s jours. Les aspects sociaux 
et religieux y sont également présentés. Une carte dP la ville com­
plète cette p~llte clocumeniation destinée à vous rendre servie<". 

--

--
R E L I G 1 EUSE'S ' 

' 

Publicité: PUBLICAT, 24, boulevard Poissonnière - PARIS (9•) - Tél Pro. 07-5ts 

" LEs DiMANci-IEs EN · vERT'~ 
Avec la Pentec6te nous avons 

célébré le dernier des mylJtères de 
notre sa.l•ut. 

Depuis que l'Esprit-Saint a été 
envoyé à l'Eglise, l1attente des 
chrétùms n.e peut plus se porter 
que vet·s la Parou.fiJie, c'est·à·dire le 
retour glorieux de Notre Seigneu1·. 

E 'n attenda·nt cette venue défini· 
tive, l'~glise dans ses textes litur· 
giques nous fait méditer le mes­
sage du Sau..vettr. 

Saint Jean écrivait: • La vic· 
taire qui a vaincu le monde tfest 
notre foi ::. et par une telle parole 
il rendait témoignage à son maître 
qui a.vait annoncé au soir de la 
Cène : « Dans le monde vous aurez 
à souffrir, mais courage 1 J'ai vain· 
cu le monde. Nul ne ravira notre 
joie. > 

Cependant, le pape saint Léon 
faisait remarquer à son peuple 
dans son sermon pour l~ vigile 
pascale: « Vous êtes sauvés seule­
ment en espérance et vous portez 
enc01'e w1e chai~ cmTUptible et 
mortelle. > 

O'est pourquoi le mystère pascal 
que nous avons véczt, notre certi­
tude d'être -vraiment enfants de 
Dieu par le baptême ne peument 

nous dispenser de 1·evenir, sam 
oèsse, aure graves enseignements 
que Jésus nOU8 donne tout au long 
des évangiles des dima:nches après 
la Pentecôte. Il suffit d'a4lleur..s de 
réfléchir sur les oraisons de toute 
cette période liturgique pour voir 
avec queUe insistance l1:Sglise parle 
de notre impuissance, « de notre 
fonds de mensange et de péché :. 
et du besoin absolu que nous avons 
de la miséricorde divine. 

Cependant, durant tout le temps 
qui s'écoulera jusqu~au seuil de la 
Septuagésime, dest le cri de joie 
de « l'Alleluia :. qui précédera la 
proclamation de l'évangile. 

Saint Augustin disait à son peu· 
ple d'Hippone : « Le temps de Za 
joie, du repos et du règne est 
exprimé par c Alleluia ,. Mais ce 
temps des louanges n'est pas eTV 
core venu pour nous ... Que signifie 
Alleluia 1 - Louez Dieu. En ce 
temps d'après la Résurrection ?lOUS 

multiplions les formules ; mais 
nous ne pouvons encore formuler 
la. véritable louange. 

L' AUeluia~ tf est l'espérance qui 
le cl!ante au.jourd'hui1 et l'amour le 
chante aussi ; mais ce qui chante 
ici-bas, tf est l1am..our altéré; ce qui 
le chantera l~hau.t1 crest l'amour 
comblé! 

PCYUr ù: moment, crest l, Alleluia 
de la rCYUte, là-haut ce sera celuî 
de la patrie. 

Aujourd1hui tùmo, chantons, non 
encore pour charmer notre repos 1 

'l'nais pCYUr soulager notre fardeau. 
Chante, mais comme a coutume de 
le faire le voyageur; chante, mais 
en marchant. > 

Ce temps est donc particulière­
ment celui de la. fidélité au mes­
sage é'Vtlngéliqu.e1 de c: la longue 
patience :. au milieu de nos peines 
et difficultés, parce que nous sa­
vons que Dieu a t~t fait pour 
notre salut1 qu,il est riche en misé· 
ricorde et qu1un jour viendra où, 
comme iZ ra prom.is1 c: il essuiera 
toute larme de nos yeux >. 

A. B. 

le Denier du Culte 
COmme tOus les ans, nous vous 

demanderons votre DENIER DU 
CULTE au oours du mois de juillet. 

D'avance, je vous remercie de votre 
générosité. 

LE CUR11:. 

« Q!lE FAISIEZ-VOUS 

Ce matin, j'ai reconduit à la gare 
un ami qui m'a dit avec tristesse: 
< Et voilà, c'est fini. .. jusqu'à l'an­
née prochaine. Après demain, je 
reprends le travail, la monotonie 
quotidienne ... Il ne restera plus rien 
de mes vacances ! > 

Plus rien de ses vacances ? Mais 
alors, il n'a rien vu, rien corn pris, 
rien contemplé ? 

L'envie m'est venue de lui dire: 
« Tu n'appartiens tout de même 
pas à la catégorie des touristes 
gourmands, uniquement préoccupés 
de bonne chère et de menus iné­
dits ! Leur œil est exercé à repérer, 
dès rapproche d'un bourg, l'au· 
berge où l'on fleurie, derrière le 
décor rustique, la table copieuse· 
ment garnie et la cave oü som­
meille des crus célèbres. Certes, 
après un long repas copieusement 
arrosé, il devient difficile d'appré· 
cier, comme ils le méritent, les cal· 
vaires de Saint-Thégonnec ou de 
Guimiliau. 

Un bon touriste ne doit être 
l'esclave ni de son estomac, ni de 
son « guide » (en ce cas, une lec­
ture en chambl'e lui épargnerait 
bien des fatigues), nl d'l.mc science 
t.rop maniaque qul S<' bornerait aux 
détails archéologiques, picturaux 
ou botaniques... voir entomolo­
giques ou pisticoles. Il ne convient 
pas, non plus, que sa paresse le 
llgotte : qui n'a vu de ces touristes 
allongés dans l'herbe pass<'r des 
journées cntièr<'s à somnoler va· 
guement et à n'ouvl'ir l'œil que 
pout pru·cout·it· à grand•peine les 
gt'os titres du plus ordinaire ùcs 
quotidiens, tandis que devant eux 
s'étend une baie magnifique ? 

AU TEMPS CHAUD ? >> 

Mais quel est, direz-vous, le va· 
cancier idéal ? 

La libe-rté et la fantaisie sont 
sou vent exclues de nos existences 
quotidiennes. Elles sont l'apanage 
des vacances. 

Le- voyage est avant tout dépay­
sement, abandon de- nos routines au 
profit de nouvelles connaissances, 
d'impressions neuves et fratches. TI 
nous met e-n contact avec des ml­
lieux différents du nôtre. Des fa­
çons de vivre auxquelles nous 
n'étions guère accoutum~s peu­
vent nous apporter un réel enri· 
chissement humain et nous aider 
à jeter sur les problèmes chrétiens 
un regard plus concre-t et plus 
juste. 

Si nous savons garder notre es· 
prit en éveil, les vacances peuvent 
être pour nous l'occasion d'emma· 
gasiner toute une série d'impres­
sions, et aussi toute une provision 
de soleil et d'images. 

Au cours de rannée, il y aura 
peu t·être des hew·es de décourage-

ment oü l'on sera las de voir cons­
tamment les mêmes visages, les 
mêmes rues ... , mais il suffira de 
fermer les yeux pour retrouver 
l'acquis des vacances. 

P~ur l'un, ce sera surtout des 
paysages : tel rayon de soleil, le 
soir, sur la baie de Douarnenez ou 
sur la tour de Locronan ... Tel autre 
autre se souviendra d'une petite 
ferme au bord d'un étang ou de 
paysannes ramassant le varech sur 
la grève de Plogoff. 

L'amateur de dessin aura ébau­
ché quelques croqu.is, un autre aura 
pris quelques photos, un troisième 
aura tenu un petit carnet de route 
qu'il aura plaisir à feuilleter. De 
toute façon, il restera à chacun, 
même concrètement, quelque chose 
de ses vacances. n ne conna1tra pas 
la déconvenue de la cigale du bon 
La Fon taine, qui « se trouva fort 
dépourvue quand la bise fut vc· 
nue. :. 

H. B. 

,.. 

aux Bretons de Paris 
en Vacances 

LE PELERIN.fiE • RENtONTIIE 
enb·e les Bretons de la dispersion et ceux de Bretagne 

aura lieu: 

Le Dl~nanc:he 22 Aoot. 

A &AINTE-ANNE-D•AUAAY. 

(Mission Bretonne, 45·47, rue de la Quintinie, Paris 15•.) 
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1\CHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

R. lftHIIRDEUil 
7 ,' rue Louis-Pasteur • DOUAIIIEIIEZ 

T é l. 3 · 38 

RIBET-DESJDDINS • L. M. T. 
RADI&LVA-ORUNDIO·RADIOLA 

RADIO-DDOUES 
ELECTRO-MDfAOER 

tLECTRICi'Œ 

1 

STUDIO PHOTO-CIN~ 
LABORATOIRE COULEURS DIAPOSITIVES 

Photocopie• Immédiates 

TravtJU'K el Fournitures pour I'Amal eur 
dons Iouler /et Grandes marques 

2-4, Rue Ouguay-Trouln 
DOUARNENEZ Tél. 5-61 

BERRE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES REP-ARATIONS 

TOUS APPAREILS DE PESAGE 

MACHINES A COU ORE 
88, rue Loule•Paeteur • DOUAIINKNaz • T61. a.es, ·•. 

. 
TOUS TRAVAUX MARINE 

• MAISON A. LE BOT 
FORGE 
Rue Michel-Le Nobletz 

. 
DOUARNENEZ 

SERRURERIE 
Tél. 4.36 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE- MÉNAGE- BATIMENT 

MAGUET & c·E 
Concessionnaire MARTIN- CHAPPEE- FAR- ALLADIN 

4, rue A.-France et 3, rue J.-Jaurès - DOUAiNENEZ • Tél. 97 

ÉLECTRICITÉ-A.UTO 
RÉPARATIONS 

- JO RA.PIIALEN 
RAPIDES 

Dynamos - Démarreurs sur autos, tracteurs, bateaux 
BaHeries BAROCLEM 

4, Rue du Q.-M. Guillou DOUARNENEZ Tél. 8.0S 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ . 

CEnTRES LECLERC 
MARQUES ET QUALITÉ AUX PRIX LECLERC 

DIRECTEMENT DU PRODUCTEUR AU CONSOMMATEUR 

ALIMENTATION 
Mlles GOURET et RENAUD 

22, Rue Ké rlvel • Tél 7.05 

22, Rue Pasteur • Tél. 6.04 

TEXTILES 
Mmè Jane BROUSSAIS 

27, Rue O uguoy-Trouln 

Té l. 2.31 

D 0 U A R N E N • Z 

tOUVERTURES·RAVALLEMENTS 
TROnOIRS - FOSSES SEPTIQUES 

TOUS ·.TRAVAUX DE CIMfiiT 

1/1/ff IIFFill/ 
_., Rue Louise-Michel 

DOUARNENEZ • T" o.80 

AEVETEMENT& DU SOL 
ET DE& MUA& 

GERFLEX • TAPIFLEX - VENISOl • BULGOMME • BAUTUM 
Papiers peinfs. - Encadrement 

François MERRI N 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ ; Tél. 2-01 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THÇ)N OU CONNJ!TABLE 
SARDINES D'ARGENT A L'HUILE D 'OR 

THON A L'HUILE D'OR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUILLES SAINT-JACQUES 

Le flaneur' du Guet raconte ... 
• 

Le jeudi 17 jtùn a eu lieu la 
réception définitive des H.L.M. des 
Rues Ernest Renan ct Du Petit· 
Thouars, pr~s de la plage des 
Dames, ainsi que de ceux de la rue 
Henri-Barbusse, devant l'Inscription 
maritime. 

Ces différents immeubles corn· 
prennent au total 87 logements. 
D'un autre côté, la construction 
d'une autre cité H .L.M. sc poursuit 
sur le terrc-plejn de Pouldavid. 
T rois bâtiments de trente loge· 
mcnts chacun dressent déjà vers 
le ciel leurs hauts n1urs. Un qua· 
trième sort actuc1lement cle terre. 

L'effort de construction d'habita· 
tians se poursuJt d'autre part au 
nouveau lotissement communal de 
Ploaré, à la résidence de Kergues· 
ten, au-dessus de Pouldavid, au 1er 
tissemcnt Le Saout. à Kerlicn, dans 
différents quartiers de la ville où 
des bâtiments collectifs sont en 
cours d'édification. 

• . ... 
Le nouveau chalutier « Téven­

nec », de l'armement artisanal 
coopératif finistérien, commandé 
par M. Julien Celton, vient d'ache­
ver sa première marée qui avait 
débuté le mardi 8 juin. 

Il ramène 800 caisses de poissons 
divel'S qui seront présentés ce ma­
tin à la vente avec les 700 caisses 
du < Cheverny • et les 17.000 kilos 
des palangricrs « Kurun » et < Rci­
ne· de la mer :.. 

La grande Troménie de Locronan 
se déroulera du 11 au 18 juillet 
prochain. 

Ce pittoresque pardon, on le sait, 
n'a lieu que tous les six ans. 

Deux processions solennelles sont 
prévues les dimanches 11 et 18 juil­
let, à partir de 14 h ., sur les douze 
kilomètres du patcours jalonné des 
petites huttes de branchages abri· 
tant les saints et les saintes du 
voisinage. 

De plus, les samedis 10 el 17 juil­
let, en soirée, sera présenté, . sous 
le porcae de l'église. le mystère de 

Saint Ronan, un jeu sc~niquc de 
M. Bernard de Parades, avec la 
participation de plus de cent ac­
teul's recrutés parmi la population 
de Locronan, ainsi que de la célèbre 
chorale de Landivisiau. 

• •• 
Le stade de Sainte·Croix, apr~s 

avoir ~té entièrC'ment refait, a re­
trouvé une belle couleur vel't clait·. 
Le gazon semé est en effet sorti 
hier et poussP dru. Le terrain ne 
pourra malgré tout être utilisé lors 
des premiers matches de la pro­
chaine saison. 

••• 
Les maisons garnissent petit à 

petit le nouveau lotissement com­
munal de Ploaré : on en compte 
actuellement deux douzaines envi­
ron, sorties de terre. L'une a déjà 
reçu sa toiture, d'autres voient 
actuellement la mise en place d~ 
leur charpente. D'autre part, les 
fondations d'une dizaine sont éga­
lement établies. 

••• 
Un guide alphabétique des rues 

de Douarnenez vient d'être édité. 
TI comporte également un plan 
détaillé de la ville et donne des 
renseignements sur les sociétés 
sportives ct autres, les différents 
services publics, les. lignes d'auto­
bus, les écoles, etc... Il sera certai· 
nement très utile, en particulier 
pour les estivants qui sont appelés 
à venir en nos murs durant la sai­
son touristique. 

••• 
Le programme des manifesta­

tions folkloriques de la saison, édité 
par la Confédération Kendalc'h, 
vient de paraître. Il annonce pour 
la fête des Mouettes à Douarnenez, 
le 18 juillet, la participation de 20 
groupes folkloriques, et pour celle 
de Tréboul, le 8 aoClt, intitulée 
~ Voile et folklore ~. 6 groupes. 

Le Comité des fêtes de Tréboul 
organisera également cette année 
une fête, le 14 juillet, et comme 
l'an dernier, une fête nautique. 

LE COURAGE 
· d~un prêtre congolais 

. 
« Au ca.chot. L'admirable cou· 

rage de l'ab~ P hilippe ~lnsubao. 
au point d'en être blasé; viens 
donc, on va t'apprendre à mourir » 
L'abbé est traîné dehors et la porte 
se referme. Nous entendons un 
coup sec et un corps qui tombe 
contre la porte qui s'entrouvre. 
L'abbé gisait là, avec dans le front 
un trou d'où coulait le sang. Je 
balbutie un c: De profundis ~ . Je 
cache le chapelet de l'abbé. Si je 
sors vivant d'ici, pensais-je, je serai 
en possession du chapelet d'un 
martyr. 

c: Que venait-il de se passer au 
juste? Un forcené avait assené 
deux coups violents avec le four­
reau d'une baïonnette sur le front 
et la mâchoire de l'abbé ; tout le 
corps, de la tête aux pieds, avait 
été frappé à coups cle matraque. 
La rage des bourreaux n'eut de 
cesse que lorsque le corps immo­
bile ne donna plus signe de vie. 
Cependant l'abbé n'est pas mort ; 
bientôt il reprend connaissance, 
ouvre un œll, celui que les coups 
ont épargné. De nouveau les bour· 
reaux s'élancent sur lui. Ouvre 

La Vie 
Musicale 

Les concerts de l'été dernier 
pouvaient être qu'un encour 
ment à reprendre et à dévelop 
ces auditions musicales. Il y a 
la qualité, le talent varié des 
tistes: les solistes de l'orchestr 
chambre d'Heidelberg, - Ma 
Jef Le Penven, Mrs. Cafflaux, 
bril, Gorry, Bériteaux, - Ma 
Le Signe, douarnenlste (l' ot·igin 
organiste à Lyon ... Il y avait a 
le nombre des auditeurs, ma 
une propagandc plutôt discrèt 
de dernier moment, malgré m 
une erreur d'annonce du lièu 
concert Oa Télévision annonça 
soir Concarneau au lieu de Do 
nenez! ). 

Dès maintenant, nous som 
assW'és pour cet été d'une séri 
concerts de premier choix. T o 
les dates ne sont pas encore dé 
tivement arrêtées, mais nous 
vons compter sur· le concours 
nombreux artistes. 

Ce sera d'a bord Maitre J ef 
Penven - le 21 juillet sans d 
- à l'orgue, avec des musi 
solistes dont les noms ne sont 
encore précisés. On sc souvien 
core du concert du 27 nove 
dernier : peut-on espérer mie~ 
En tous cas, nous sommes pai 
tement rassurés sur la qualit . 
ce concert, l'ambition des vrai 
tistes étant de travailler sans 
lâche et de se dépasser toujo 

Le 7 août - la date est 
fixée eette fois! - l'orchestr 
chambre d'Heidelberg nous 
vera au complet et nous don 
les r Concertos brandebourg 
de J.-S. Bach. 

Aux environs du 20 aoùl, Ma 
Le Signe nous donnera un cod 
d'orgue. Ce jeune Douarnenist . 
grand talent et en plein épan 
sement, nous vaudra encore 
année, n'en doutons pas, des he 
de vrai régal artistique. 

A l'orgue, aux instrument 
vent et à cordes, s'ajouteront <l 
année les voix pures et bien 
brées des enfants du c Can1p c 
tant -# qui se déroulera à l' 
des Saints-Anges, sous la dire 
de M. Liébard. Ces petites ti 
venant de tous les horizons dl 
Bretagne, seront à Douarnen 
14 au 29 juillet. Nous espérons 
avoir la joie de les entendr 
concert public durant leur séjou 

Les affiches, la presse. la ra 
donneront les renseignements 
lus et que je ne puis précise~ 
moment où j'écris ces lignes. 

Au.x Douarnenistes, aux 
vants, de nombreuses occ 
seront donc données d'entendr 
de goûter de la belle et gra 
musique. Souhaitons que le J 
grand nombre possible d'auditt 
viennent encourager les artiste~ 
les organisateurs, par la fidélit4 
leur présence ; viennent aussi 
fiter pleinement de ces heures 
culture et de détente à la fois 
leur sont proposées. 

L. l 

N . B . - Les mus1c1ens d'Hel 
berg (une quinzaine) ont expr 
le désir d'être hébergés dans 
familles de la paroisse, pour la 1 
du 7 au 8 août. Pt·iêre de faire 
maintenant les propositions à l 
bé Lanon, au presbytère de Do 
ne nez. 

~ C'est encore ce meneur. bras 
droit du commandant, qui fait ir· 
ruption dans notre cachot, nous fait 
vider nos poches et en jeter le 
contenu par terre, nous intime l'or· 
dre d'enlever soutanes et chemises ... 
nous fait fouiller ... permet à un de 
ses acolytes de nous mettre en joue 
avec menace de tuer séance te­
nante. Notre situation ne fait 
qu'empirer. L'exécuteur des hautes 
œuvres, pour faire son choix, pro­
mène brutalement son fusil de l'un 
à l'autre. Il arrête son arme sur 
quelqu'un. « Celui-ci ::.. crie·t·il. 
C'était Monseigneur lui-même. Alors 
l'abbé Philippe Musub ao (ordonné 
prêtre en juillet dernier), qui était 
enfermé avec nous, s'avance et de­
mande la parole : « Si vous voulez 
tuer quelqu'un, que ce soit moi et 
non l'évêque. » Ces paroles, qui pro­
duisent sur nous une impression si 
profonde, ne font qu'exciter davan· 
tage la rage des mulélistes. Le 
meneur a maintenant un visage 
vraiment diabolique; comme un 
serpent, U se glisse près de l'abbé, 
le regarde avec mépris et encol'e 
plus avec haine, le frappe d'un 
coup de poing en pleine :figure : 
« Ah ! tu en as assez de la vie, tu 
as profité des capitaux eut'opéens 

les deux yeux :., crient-ils. L'abbé !..--------------~ 

Le Gérmtt : Chanoine RANNOU 
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s'efforce de le faire, avec un sou­
rire. Il doit se lever, sc mettre 
contre le mur devant le peloton 
d'exécution. « Combien de balles lui 
faut-il ? Au moins cinq. Une voix 
crie déjà : cun; deux... ~ - « Non, 
pas ici, crie une aut.J:e, le mur 
serait plein de sang. » On choisit 
une autre place : c: un, deux... ., 
._ Non, plus loin », crie une autre ... 
C'est ainsi que, cinq fois, l'on choi­
sit une place diff(Srente. Enfln, en 
ricanant : « Non, c'ést trop facile 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

de mourir sous le coup des ba1 
Retourne au cachot. Demain on 
sortira pour te coupcr en pe 
morceaux. :. 

Le d imanche, les saint~ 1\lart 
de l'Uganda. on tJ protégé les p~i 
captifs qui, e nfin, pu rent retrou 
Ja Jiber t.é et la sk'uriU•. 

« Missions assom.ption.niste, 
n" t 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

PRÈS DES HALLES 
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Archives diocésaines de Quimper et Léon

quoi de neuf .. 
0 la Stella ? 

~1. HENRI AN El .. EST ~I.U 
PR&'SIDE."iT G1i:N.€RAI.. DE LA 
STELLA-1\lARIS. 

Le comité-directeur de la Stella· 
Maris, composé des responsables 
des différentes sections, s'est réuni 
au patronage de la rue des Bai· 
gneurs. 

Au cours de cette réunion il fut 
procédé, entre aub·es, à l'élection 
du président général de la Stella· 
Maris. C'est M. Henri Ansel, conseil· 
1er municipal, président du s)rndicat 
des mareyew·s de Douarnenez, qui 
se vil désigné par ses camarades. 

Nous lui adressons toutes nos 
félicitations pour cette élection. 

D'autre part. le comité de foot· 
ball de la Ste-Ua-Maris a procédé 
au renou\'ellement d~ son bUI·eau. 

M. Henri Le Bars ayant démis· 
sionné de la présidence de la sec· 
tion, ce poste devenu vacant, a été 
confié à M. Henri Ansel, déjà élu 
président général de la Stella-Maris. 
M. René Le Bourdelles est réélu 
président d'honneur. 

Par aillew·s. le bureau a été 
fo11né comme suit: vice-présidents: 
MM. Hervé Sévellec et Maurice 
Garrec ; sect·étail·e : M. Yves J ac· 
qujn; trésorier: M. Henri Le Mao; 
responsable des jeunes : M. Jean 
Tan neau. 

CHARrJES GORGUET ENTRAI· 
NERA A NOUVEAU LA 
STELLA·lUARIS LA SAISON 
PROCHAINE. 

Les footballeurs de la Stella· 
Maris seront entraînés à nouveau 
la saison prochaine, par Charles 
Gorguet. On sait à quels brillants 
succès (seconde place en D.S.R., 
coupe nationale F.S.F.) celui-ci a 
conduit son équipe fanion cette sai· 
son. C'est pourquoi les dirigeants 
s tellistes ont décidé de renouveler 
lew· confiance à ce sympathique 

entrainew· qui compte désormais 
ici de nombreux amis. 

Le Conseil de la Ligue de l'Ouest, 
au cours de sa réunion tenue same­
di 26 juin, a homologué comme suit 
la composition des groupes de 
D.S.R., pour la saison 65·66, pré· 
senlée par sa Commission sportive 
régionale. 

Division Rkglona le Supédeu.re 

GROUPE A 
U.S. de Saint-Malo. 
A.S. Servannaise. 
Stade Lamballais. 
Stade Lanionnais. 
Stade Morlaisien. 
PL. Lambézellec. 
Gâs Saint·Th i visiau. 
D. C. de Carhaix. 
Stella-Maris Douarnenez. 
P.A. de Quimper. 
A.S. de Rosporden. 
Lorient-Sports. 
Stade Pontiviyen. 

N O:l'ŒREUSES RENTRltES ET 
AUCUNE D~DSSION. 

Aucune démission chez les foot· 
balleurs de la Stella-Maris. 

Le club, pru· contre, enregistre 
des nouvelles rentrées, celles de six 
seniors, René Bonizec, qui jouait 
demi-centre ou arrière à la J.A. de 
Quimper ; André Chapalain, ru·rière, 
venant lui aussi de la J.A. de Quim· 
per ; Bernard Lescop et Gildas 
Trellu qui quittent tous les deux 
l'U .S.L.D. ; Michel Chanut, qui vient 
de la P1ozévetienne et Henri Gui· 
bon, des Gâs de Saint-Herlé. 

Neuf juniors viennent par aH· 
leurs renforcer l'effectif du club : 
Christian Le Bot et Guy Bernard, 
de l'U.S.L.D. ; les frères Robert et 
Jean-Paul Cal vez, de l'~ toile Spor· 
tive de Plonéis ; René Doru·é, de 
Kerlaz-Sports ; Stanislas Fouquet, 
des Chevaliers de Roscudon ; Mar-

cel Tymen, des Gâs d'Ys de Tré· 
boul ; Marcel JafTry et André Le 
Blan, des Gâs de Saint-Herlé, de 
Ploaré, ainsi que le cadet Joseph 
Berlivet, qui vient de l'U.S.L.D. 

D'autre part, la Stella-Maris 
pourra, au cours de la saison pro· 
chaine faire jouer plus régulière· 
ment l'excellent joueUL' Hervé Troa· 
dec, qui vient d'être affecté à la 
base de Lann·Bihoué. 

LES DEUX FR~RES YOUINOU 
DE LA STELLA·MARIS INTER­
NATIONAUX F .S.F. 

Les deux frères, Pierre, le capi­
taine, et Guy Y ouinou, les deux 
demi-ailes de la Stella-Maris, se 
sont distingués tout au long de la 
saison. Ils sont en grande partie 
responsables de la brillante tenue 
de leur équipe, tant en champion· 
nat de division supérieure régionale 
où elle termina à la seconde place 
qu'en Coupe de France et en Coupe 
Nationale F.S.F. qu'elle remporta 
de haute lutte. 

Travailleurs infatigables, techni· 
clens de grande valeur, ils n'hési­
taient pas à tenter leurs chances 
de loin et purent ainsi marquer un 
nombre appréciable de buts. 

Aussi n'avons-nous pas été sur· 
pris d'apprendre qu'ils venaient 
d'être sélectionnés pour le tournoi 
de la Fédération internationale ca· 
tholique d'éducation physique et 
sportive qui se déroule du 28 juin 
au 3 juillet, à Bois-r..e.Duc, en Hol· 
lande. Tis joueront ainsi dans l'é· 
quipe de France F.S.F. aux côtés 
de joueurs chevronnés de Niort, 
Brest, Lorient et autres hauts·lieux 
du football. 

Le tournoi opposera l'équipe de 
France à celles des Pays-Bas, d'AU· 
triche, Belgique, Italie, Espagne, 
Allemagne. La France, quant à elle, 
affrontera dans sa poule les Pays­

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-, Bas, l'Autri~e et la Be~ique. 

-
Les Témoins de JEHOVAH 

La plupart dPs religions ont un 
tel sens du sacré qu'elles forcent 
notre respect. Et, en ce temps 
d'œcuménisme, il est de notre de· 
voir de créer un climat de c dia· 
logue » avèc nos frères séparés l . 

Dialogue d'ailleurs qui ne veut pas 
dire concession, mais compréhen· 
sion mutuelle et chru·ité. 

Un tel dialogue ne cesse de se 
développer, surtout depuis le Con· 
elle, avec nos frères protestants, 
anglicans et réformés, avec nos 
frères orthodoxes. C'est 1à pour 
nous tous un motif de joie. 

Ceci dit, pouvons-nous assimiler 
la secte des Témoins de Jéhovah à 
une secte protestante? Hélas! 
Non. Du moins les protestants cher· 
chent-ils à conformer leur vie au 
Chiist, ici, non. Toutes les prophé· 
ties les plus extravagantes - ja· 
mais réalisées - soutiennent la 
~ foi 1> de ces Témoins. 

Jugez vous-mêmes : Charles Taze 
Russell (1852-1916> le fondateur 
améticain de la secte annonça la fin 
du monde pour 1874 ... 1914, devait 
être, selon lui, le début du c Mille­
nium ,.,, c'est-à-dire d'une ère de 
mille ans de paix sur la terre. On 
sait ce qu'il en advint... 1914 évo­
que, pour l'humanité, d'autres sou· 
venlrs. D prédit enco1·e pour 1918, 
la fin de la papauté. Sa mort, sur· 
venue en 1916, lui évitera de s'ex· 
pliquer sw· ce nouvel échec. 

Russell a eu simplement le tort 
de prendre à la lettre les passages 
allégoriques ou symboliques de la 
Bible. Le Christ aura, dit-il, près 
de lui les 144 .000 élus (encore un 
chiffre symbolique p11s à la lettre) 
parmi lesquels Russell figurera à la 
place d 'honneur. A la mort de Rus· 
sen. ses 25.000 adeptes étaient 
pleins de respect et de vénératjon 
pour lui. Il semble que l'on redora 
un peu sa légende, pour les besoins 
de la cause. 

En effet, selon le Chanoine 
H. Verrier, Russell n'avait pas lou· 

René RIDEAU 

jours été sans reproche. En 1906, 
sa femme obtint le divorce sur des 
accusations d'infidélité et de cruau­
té. Pour éviter d'avoir à lui payer 
la pension alimentaire fixée par le 
juge, Russell fit don de toute sa 
fortune à la Watch Tower Society, 
société d'édition qu'il lança. n fut 
encore condamné pour avoir vendu 
du < blé miraculeux ~ à quelques 
acheteurs trop crédules. 

Rutherford, son successeur, ne 
fut pas plus heureux. En 1919, il 
annonça « le Retour d'Abraham en 
1925 >. C'était devenu un slogan. 
Seconde prédiction : ._ des millions 
d'hommes actuellement vivants ne 
mourront pas >. La première pré· 
d~ction fut bien vite démentie par 
les faits. L'année 1925 passa sans 
qu~ Rutherford perdtt aucun de ses 
disciples. Quant au deuxième slo· 
gan, il était plus prudent. En 
s 'écriant « la résurrection des 
morts commencera bientôt... cela 
arrivera avant que s'écoule un 
autre siècle >, Rutherford ne s'a· 
vançait guère. Lui-même mourut en 
1942, après avoir utilisé comme ha· 
bitation personnelle la somptueuse 
villa qu'il avait fait bâtir en Cali· 
fornie pour y accueillir Abraham, 
et qui était demeurée inoccupée 
depuis 1925 ... 

Nathan Knorr a pris Ja tête de 
la secte. Il a organisé la propa· 
gande dans le monde. C'est à partir 
de 1946 que les c Témoins de Jého· 
vah > s'implantêrent solidement en 
France, avec l'aide des troupes 
américaines. Ils entreprirent alors 
un effort de propagande systéma­
tique, par réunions publiques, vi· 
sites à domicile, distribution d'in· 
nombrables brochures et livres 
directement importés des Etats· 
Unis. 

Si nous pouvons admirer et imi­
ter le zèle des témoins - ns nous 
donnent une belle leçon · leur foi 
aux élucubrations de leurs faux 
prophètes ne provoque-t-elle pas en 
vous, pitié et consternation ? 

16, RUE J EAN- BARRÉ 
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ii:LECTAICITI!: GI!:NI!:AALE 
I!:LECTAO- MlltNAGEA 

Concessionnaire FRIGIDAIRE 
Machines à laver • Réfrigérateurs 

Téléviseurs 
PATHE-MARCONI • THEAVIA 

Service après-vente assuré par techniciens diplômés 

Nos meilleurs vœux accompa· 
gnent nos deux internationaux F. 
S.F. que nous félicitons sans ré­
serve pour la sélection dont ils 
viennent de faire l'objet. 

CEL"lTRE ~rut A K ERlA Z. 

Le centre aéré de Kerlaz fonc­
tionnera du lundi 19 juillet au 
samedi 28 aoflt. 

n recevra des garçons de 7 à 
14 ans, 5 jours par semaine : lundi, 
mardi, mercredi, vendredi, samedi : 
soit en tout 30 jours C 6 sernaines 
de 5 jours). 

Prix de la journée : 4 F. 
Frais de séjour complet de 30 

jours (transport, repas de midi, 
goO.ter, encadrement) : 120 F. Un 
acompte de 10 F devra être versé 
à l'insc1iption. 

Avis important : établir la de. 
mande de bon de vacances à la 
Caisse d'Allocations famiJiales dont 
est bénéficiaire, en spécifiant « Cen· 
tre aéré de Douarnenez à Kerlaz . 

Le bon de vacances donne droit 
à 1,50 F par jour et par enfant 
pour ceux qui dépendent de la 
Caisse du Sud-Finistère. Soit 45 F 
pour 30 jours. 

Le bon de vacances de la Caisse 
de la pêche donne droit à 1,20 F 
par jour et par enfant, soit 36 F 
pour 30 jours. 

La visite médicale est obligatoire 
dans les trois jours précédant l'ou· 
verture du centre. Les parents 
feront passer celte visite auprès du 
docteur de famille (qui connatt l'en· 
fant), mais ils devront auparavant 
venir prendre la fiche médicale de 
l'enfant. 

Toutes précisions concernant les 
horaires, le matériel nécessaire se· 
ront communiqués en temps voulu 
par la presse. 

Nous conseillons aux parents de 
marquer tout le linge de l'enfant. 
Il nous reste beaucoup de linge 
depuis l'an dernier. 

Le directeur du centre aéré CM. 
Lebeul, vicaire à Douarnenez). lien· 
dra une permanence pou1· recueillir 
les dernières inscriptions et le bon 
de vaca.nces, donner aux familles 
lès renseignements demandés ct dé· 
livrer la fiche médicale. 

MAABAIEAIE 

QUEFFELEC 
Monuments fun~roires tn tous gtnrts 
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LA BANQUE dE LA COTE ATLANTIQUE 
D 0 U A R N E N • Z - T61. 0·89 

SALON J)E THÉ 
LUNCH S 

-:- PATI SSER IE 
GLACES 

C ONFISERIE F I-.;NE 
SPÉCIALITÉS POUR BAfflMES 

LOUIS LE MOIGNE 7, rue Jean-Bart -- Tél. 19 
S ON FAMÈPX ' 'KOUI GN AMA NN" DE U OUARNENEZ 

LÂ ~ ~~ û a•~A .. . 
~f.,k a ~'K v~ ~~ ~ ~ ~ 
CHOIX IMPORTANT DES PLUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 

Place de la Résistance .-

. . 
E L E CT R ·Q - M E N AG E R . 

GOUZIEN V • . 

CoNcEssioNNAiRE FR 1 GE C 0 

6. rue Berthe lot • DOUARNENEZ - _Til. 7.38 

ÉCR ANS 

Twin-Panel 

l 

DisTRibuÉ u GARANTi pAR 

POEnO'f 
DOUARNENEZ • TÉL 2.98 

Pt>W), v~ CHAUFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez G. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

"Il Lll tlRUI/ERE" , 
Maison PENSEC·HALLEY 

NOUVEAUTÉS - TRICOTS 

Gants - Chemisiers - Carrés 

Place de la Croix. DOUARNENEZ 

1 VOILURES E T GRÉ EMENTS 

Eugène J Q C q U 1 n 
ARMEMENTS - FOURNlTURES POUR LA MARINE 

7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISI.NE 
4, rue Ouguay-Trou l n 

DOUARNENEZ 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BU RE AU DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

L4fi~ENT 
.CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

DOU .Il RN ENEZ 

BOUCHERIE MODERNE 

H. HllftOUET 
VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

SP~CIALIT~ DE PR~·SAL~ 

23, Rue Voltaire • Tél. 1.69 
DOUARN•N•z 

TRANSPORTS 

LÉON GE LOT 
CORRESPONDANT OmCœL S.N.C.F. 
OéMÉNAG~ • ~SAOE 
CORRESPONDANT DE LA S.T.P.A. 

GltOUPAGE DE CONSERVES 
SELS EN GROS 

.Cl, rue Du guay-Trou ln • Tél. CU6 

CONSERVES ALIMENT AIRES · 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
T~LÉPH. 16 DOUARNENEZ 
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. ÉLECTRICITÉ GÉNÉl~AJ~E 
• 

ETS LE MAOUT P.ÈRE ET .F:IL:S. 
RADIO • TÉLÉ · 1\t:~NAGER. 

D. O. GRAl\.IMONT ET 1\fAOHJNES A LAVER G. R. G. . 
PUCE DU PONf-REDP • DOUARNENEZ-Tll~BOUL • TEl. 6-12 

Maurice GA AREC 
HABILLEUR -- -----­

UN SPÉCIALISTE DE L~t.LÉGANCE MASCULINE. 

L'Imper SURALO, l' imperméable le ·plus sOr 
17. rue Voltaire DOUARNENEZ Tél. 3-53 

~LECTRICIT~-AUTO ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PfRSONNEL COMPÉTENT AYE.C UN OUTILLAGE Of CLASSE 
ET UN STOCK DE Plt.CES DÉTACHl.ES, POUR 8/EN VOUS SERVIR 

17, rue Jean-Jaurès 
et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2--98 

MUSIQ!!E • PIANOS • DISQUES 
. 

JOUVIN . . .. . , 
TROMPETTE -D'OR" •'LA 

Près de l'Église 
mei:ttophones 

• 
DOUARNENEZ Tél~ 7-99 

Magnétophones 

•• lll MlllfDil DU toRrEr •• . 
Gainee • Coraet• • Soutien-Gorge • Lingerie • ••• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AQJtff PAR LA SicURITÉ SOCIAL& • 

PLACE DE LA CROIX DOUARN.NIKZ 

ENTREPRISE DE PEINTURE·DtCORATION 
REViTEMENTS ·Dit SOLS. 

LINOS • BULGOMME - TAPIFLEX - VENISOL 

ETs J. SAUVAGE 
DROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

28, rue Voltaire Têl. 2-88 

CONSERVERIE FRANÇAISE 

Auguste CHANtERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialités de Sardines 
« La Perle de$ Sans-Arêtes » 

« tes Non-Pareilles» - « Les Savoureuses » 

- ti.ECTRICITt &tlltULE -

GABY LE FUR 
O'positalre LADEN - PHILIPS 

T'"viseurs T~V~A 

9, rue Boudoulec 
DOUDUfENEZ Tél. 1.13 

Toutes les grandes marques 
en PHOTO-CINÉ ou 

studio breton 
Pbct des Balles DOUARNENEZ TEL 7.03 

Son travail soigné 
a toujours fa it sa renommée ..• 

madame Emmanuel LE GQLL 
LANGOUSTES - BOMJlRDS - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 
. 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

P-ETIT NAVIRE 
Ets Paul PAULET 

DOUARN.N.Z 

CHAUSSURE& 

21,,.. u,... · T6L US • DOUl .. llll 
- 0 

Il L A v , N E T ,, 
LAVERIE AUTOMATIQUE 

Mme .Jean LE GOFF 
75, rue J.~Jaurk DOUARNENEZ 

- LIVRAISONS RAPIDES -

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISES 

30, rue Jean-Jaurès • Tél. 6--45 
DOUARNENEZ 

VANNERIE 
ARTICLES DE PtCHE 

ARTICLES FUNÉR.IliiŒS 

Madame LUCAS 
1, rue du Centre - DOUARNENEZ 

lOf TIIN6UI/ 
VINS 

son « Père los » 
DOUARMENEZ 

Ets CHANARD 
POUR LA PUBLICIT~ FERS • MÉTAUX • FERRAILLES 

P U B L 1 CA T 91, Av. de la Gare - Tél. 2·78 
24,14 hi110Nikt • PAliS (t•). nt. PlO 11·90 DOUARNENEZ 

• 0 

Mouvement -Paroissial 
BAPT&MI!:B 

Marte-Christine Briens, fille de 
Louis et de Marle-Annick Le Ray. 

Michelle Mâ.rzin, fille de Jean et 
de Michelle Guéguen. 

Michel Conzalès, flls de André et 
de Marie-Louise Le Bars. 

Xavier Gourmelon, fils de Francis 
et de Edith Gloaguen. 

Daniel Nicol, fils de Amédée et 
de Marie Tiec. 

Pascale Guénadou, fille de Alain 
et de Jeannine Lagadec. 

Valérie Celton, flUe de Joseph et 
de Monique Oourlaouen. 

Florence Bouleau, fllle de Pierre 
et de Liliane Fily. 

Valérie Jourdren, fille de Jacques 
et de Andréa Le Meur. 

Christophe Youinou, fils de Yves 
et de Jeannine Jézéquel. 

MARIAG:œ 
Jacques Schœndorf - Marie-Renée 

Kérisit. 
François Larvor · Marie-Fran· 

çoise ~~Hoaguen. 
Gilbert Naud - Marie-Rose Gloa· 

guen . 
Guy Crocq . Andrée Perhirin. 
François Littré . Annie Crocq. 
Gérard Le Bourhis . Marie-Fran· 

çoise Le Dréau. 
Henri Le Bolzer - Joëlle Boënnec. 

Dtt<JtlS , 
Mme Larvor, née Marie-Anne 

Cottonéa, 68 ans. 
Mme Petitbon, née Marie·Jeanne 

Hénaff, 86 ans. 
M. Laurent Belbéoch, 61 ans. 
Mme Daden, née Eulalie Le Gall, 

79 ans. 
M. Eugène Cornee, 44 ans. 
M. Alexandre Le Bris, 81 ans. 

ECOLE SAIIITS-lii&ES 

Liste des candidate.. reçues au 
O.E.P. en l96lS. 

Ansquer Marie-France. - Arvor 
Michelle. - Auffret Marie-Pierre. ­
Bayle Mari~Louise. - Bernard :arh,. 
rie-LOuise. - Blaise Marie-Thérèse. 
- Bonlzec Jacqueline. - Bosser 
Marie-Hélène. - Bouleau Anne-Ma­
rie. - Briand Marie-Ange. - Ca· 
bellic Marie-Hélène. - Canévet 
Annick. - Capitaine Yvette. -
Celton Marle-Noëlle. -- Claquin 
Marguerite. ~- Cuzon Maryvonne. 
- Darchen Françoise. ~- Daniélou 
J eannine. - Dét'édec Jacquellhe. -
Dieucho Yvette. - Gadonna Anne· 
Marie. - Gannat Marie-Renée. -
Gassot Chantal. - Gentric Danielle. 
- Gilles Marie-Hélène. - Guéguen 
Nicole. - Guellec Jacqueline. -
Guilcher Marie-Pierre. -· Guillou 
Annie. 

Hascoët Monique. - Helleu Ma­
ryse. - Hémon Danielle. - Houel 
Thérèse. - Jolivet Annie. - Ker· 
garavat Lucienne. - Kerhascoët 
Marie-Hélène. - Kervoalen Marie· 
Françoise. - Laouénan Marie-Ga­
brielle. - Larvor Marie-J eanne. -
Le Bars Françoise. - Le Bozec 
Dominique. - Le Brun Marie-Hé· 
lène. - Le Coz Marie-Henriette. -

Erection des divers 
Chemins de Croix 
dans la Paroisse 

Le plus ancien chemin de croix 
érigé sur la Paroisse est celui des 
Saints-Anges. D date du 8 décem­
bre 1873 et il a été érigé par M. 
Yves P ouliquen, Curé-doyen de 
Ploaré, spécialement désigné à cet 
effet par Mgr l'Evêque de Quimper 
et de Léon. 

un peu d'histoire « Vu la demande adressée à 
Mgr l'Evêque de Quimper et de 

La Bénédiction des Cloches de Léon par M. ,Je Curé de la Paroisse 
l'ltgllse du &wré-Cœur en 1879. de Ploaré, vu le diplôme accordé 

par Mgr l'Evêque en date du 25 du 

Le Doaré Marle-Annick. -
Guellec Raymonde. - Lem 
Marie-Franee. - Lozachmeur G 
viève. - Maguet Claudine. -
Andrée. - N ou y Marie-Franço 
- Olier Andrée. - Olier Ma 
Josêphe. 

Pelllet Daniel1e. - Pensee 
Yvonne. - Pérennes Yvette. 
Philippe Danielle. - Probestau 
lette. - Quentrec Martine. - Q 
Andrée. - Quéré Marie-Armelle 
Quin.îou Maryvonne. - Ram 
Aline. - Slbéril Danielle. - Seo 
Marie-J osée. - Streitr Anne-M 
- Tanguy Marie-Thérèse. - T 
me Marie-Madeleine. Van 
Sype Gisèle. - Vergoote Astrid 
Vigouroux Catherim•. 

ECOLE TECHNIQUE Sie EUSAB 

C.A~. Alde-Comptable. 

Cécile Cari ou. - Marguerite 
val. 

C.A.P. Employée de Bureau. 
Françoise Cariou. - Chris · 

Floc'hlay. - Marie-France Gue 
Michelle Le Flour. 

Admissible : Maryvonne J oliv 

C.A~. Sténo-dactylog,.phe. 

Maryvonne Fouquet. - ~ 
Thérèse P errot. - Anne-M~ 
Poulhazan. 

Admissibles : Claire Floc'h. 
Annick Mens. 

C.A.P. Arts ménagers. 

Denise Cosquer. - Jeannette · 
vanant. - Michèle Le Corre. 
Danièle Maree. - Odile Raoul. 

C.A.P. Employée de Collectlvl 

Option Ungerie. 

Denise Cosquer. - Renée 9 
lay. 

C.A..P. Couture Flou. 

Jeannette Lavanant. - Dan 
Maree. - Odile Raoul. 

L'exa.IIlen d'entrée en r " ] 
Industrielle et en 1 ... Année 
merciale aura lieu le jeudi 15 ju 
à partir de 8 h. 30. 

L'an mil huit cent soixante dix mois de novembre 1873 et dans 
neuf, le 30 du mois de mars, nous lequel le Prélat déclare être auto­
soussigné Dom Anselme Nouvel de risé par un bref en date du 17 sep­
la Flèche, évêque de Quimper et tembre 1872 pour établir ou faire '--------------l 
de Léon, avons procédé à la béné- établir cette dévotion dans son 
diction de 3 cloches destinées à la diocèse en y attachant les nombreu- des tableaux en présence de 
paroisse du Sacré-Cœur de Douar- ses indulgences dont elle a été Chanoine Pouliquen. Curé-doye 
nenez.. enrichie par les Souverains Pon· Douarnenez, des abbés Coat, C 

La première pesant 2190 ldJos a tifes, avons fait solennellement la Le Roux, Billant, vicaires dans 
été donnée par la famille Chance- bénédiction des croix et des ta· paroisse. Assistaient égalemen 
relie composée des membres dont bleaux que nous avons placés avec cette cérémonie: M. Kernalé 
les n·oms suivent: M. et Mme Wen- les cérémonies accoutumées selon prêtre; M. Joseph Nicolas, vi~ 
ceslas Chancerelle, M. et Mme Au· l'ordre des stations, en présence à Poullan; M. J.-F. Nédélec, vic~ 
guste Chancerelle, M. et Mme de M. Coat, vicaire de Ploaré, de à Pouldergat ; J.-B. de Coataud 
Charles Chancerelle, M. et Mme Madame la Supérieure de la Corn- prêtre ; F.-M. Binau, prêtre hab 
Henri Chancerelle, M. et Mme munauté et de plusieurs autres à Douarnenez; M. Velly, prêtre 
Pierre Chancerelle et M. Joseph personnes.~ Haïti. 
Chancerelle. On ,lui a donné les 

. noms de Marie, lblisabeth, Stépha- Ont signé ce procès-verbal : M. EGLISE DE SAINTE-JœœNi 
nie, Marguerite. Pouliquen, Curé; M. Coat, vicaire; « L'an mil huit cent quatre vi 

Les parrain et marraine ont été sœur Jean·Evangéliste, Supérieure; cinq {1885) le 28 du mois de j1 
M. Joseph Chancerelle et Mlle Aline sœur Léoncie, F.-du-St-Esprit, sœur nous soussigné Bolloré, Chanq 
Chancerelle. Ange-Gabriel, sœur Saint-Louis, de l'insigne Basilique église ca~ 

La seconde pesant 635 kilos a été sœur Raymond-Marle. drale de Quimper, spécialem 
fondue aux frais d 'une famille qui délégué par Mgr l'Evêque de Qw 
a désiré rester inconnue. On lui a LA CHAPELLE DE L'HOSPICE per et de Léon pour ériger le d 
donné les noms de Marie Amélie, Elle a eu son chemin de croix min de la Croix dans la Cha~ 
Céleste, Joachim, Sophie, Pauline. le 31 janvier 1878. n fut érigé par Sainte-Hélène à Douarnenez, ave 

Les parrain et marraine ont été M. Pouliquen devenu, entre temps, fait solennellement la bénédic 
M. Hippolyte-Marie Guichoux et Chanoine honoraire et Curé-doyen des croix et des tableaux que ne 
Mlle Grivart-Martin. de Douarnenez. avons placés avec les cérémo~ 

La trolslème pesant 235 .kUos a accoutumées selon l'ordre des .s 
été payée par le produit d'une EGLISE DU SACR&<XEUR tions en présence de MM. Le D 
quête faite dans l'église le jour de Curé-doyen. Jacques Colin, Lo 
la Bénédiction. On l'a appelée Ma· Erection du Chemin de la Croix Le Roux, Francis Tanguy, Jérô 
rie Laurence. Cette érection eut lieu le 24 no- Trévien. vicaires à Douarnenez 

Les parrain et marraine ont été vembre 1878, par M. ·le Chanoine M. Michel Bernard, vicaire à K 
Laurent Belbéoc'h et Anne-Marie Quéré, Curé-archiprêtre de Châ· feunteun et d'un immense concm 
Renot, femme de Michel Guéguen. teaulin, spécialement délégué par de fidèles. ~ 

La Bénédiction a été faite en Mgr l'Evêque. D a procédé à la Tous les prêtres ont signé 
présence des parrains et marraines, bénédiction solennelle des croix et procès-verbal. 

d'un nombreux clergé et d'u.n im· J--------------~ CHAPELLE DE SAINT-BLAIS' 
mense concours de fidèles. 

Voici, à la suite de cet acte Wenceslas Chancerelle, Joseph C'est en 1910, le 7 juillet que 
extrait des archives paroissiales, Chancerelle, Aline Chancerelle, Ma· Chemin de Crohc a été érigé 
quelques s ignatures : rie-Anne Renot. Saint-Blaise par M. Auffret, Cu 

Dom Anselme, Voici les noms des Vicaires de doyen de Douarnenez, s pécialeme 
évêque de Quimper et de Léon. Douarnenez: délégué à cet effet par l'Evêql 
Amélie Grivart-Martin. - Guichou.x. F.·M. Billant, J .·C. Coat, L. Le M. Nicol, l'oubliable M. Nicol ét~ 

P. Le Moign, Roux, J. Colin. alors Directeur de 1'établisseme1 
Chanoine Supérieur de Pont-Croix. N.B. - F .-M. Billant est mort curé Au-dessous du procès-verbal no 

Yvenat, recteur de Guengat. de Saint-Martrn, Brest. J .. c. Coat trouvons la signature de l'ab 
Gélébart, recteur de Ploaré. est mort curé de la Cathédrale. Bihan-Poudec, de Guével, E . Ch~ 

Pouliquen, Chanoine honoraire J. Colin est mort curé de Saint· les, L. Le Gall, Malgorn, Y. Roux 
Curé-Doyen. Thégonnec. Godee. etc. 

Il G' 
J 

la Duchesse anne Il 
Maison TUDAL·BOSSENEC 

GRAND CHOIX DE CADEAUX 

Rue CNguay·T('OCIIn 
Souvenirs bre~ons 

CHAUSSURES 
HASCOl::T 

Dépositaire BALL Y 

FACE AUX HALLES 
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LES ADIEUX DE MONSIEUR LE CHANOINE RANNOU 

• 

Depuls décembre 1.949, c'est-à-dire depuls que ce petit journal 
existe, je me suis adreSsé à vous, tous les l1lOi.s, chers paroissiens 
et chers lecteurs, pou.r vous dire ce que je pens.a.ls à. propos de tel 
événement paroissial on autre. Nous nous sonimes compris car, non 
seulement je n'ai pas reçu de réclamations de votre part, bien a.u 
contraire, plusieurs d'entre vous m'ont souvent dlt la. joie qu'ils 
éprouvaient à lire notre « Echo >. Je les remercie pour leur bien· 

vei11anœ. 

Notre entretien a duré près de 1& ans. (J'est Wl bon baU ! Je 
l'eus volontiers prorogé, si la. santé ;roo l'eut permi.s. Atte'lnt de 
rhUJIIJl.tlsme aigu, je suis devenu incapable d'assumer toutes mes 
responsabilités de curé. De ce fait, je devais nécessa.irement me 
rappeler ce principe : • Les paroisses ne sont pas faites rpour les 
prêtres, ce sont les prêtres qui sont fait& pour 11es paroisses ! 1l 

Cormne U est du devoir d'un Clll'é d'être aux étages auprès des 
malailes, à la saJ1e des œuvres à. toute heure du jour et de la 
soirée, dans les manifestations publiques, ma démission s'imposalt 
quoi qu'U dut m'en coûter. Un bon curé doit être de bonne heure 
auprès de son oon.fessio~ tanl devant 1e tabernacle, toujours à 
la disposition de ceux qui pourraient d'éslrer ses conseils ou ses 
avis. n a la charge, la nùsslon expresse d'assurer la circulation de 
la vle divine dans la. population confiée à ses soins. 

Sous le contrôle de l'évêque, c'est à lui qu'appartient la charge 
de prendre toutes décisions concernant forga.nlsatlon des offices 
rellgleux, concernant aussi la répression des abus qul pourmlent 
s'lntrodulre dans la paroisse. Et c'est là, la. partie la plus délicate 
de sa fonction pastorale parce que trop souvent, hélas! U pourrait 
se heurter, dans ses décisions, à l'hostilité des uns, à l'incompré­
lJension des autres. 

~lalgré ces obstacles, sous peine de faillir à sa mission, le 
Curé doit enseigner touile la vérité, sans rien taire de ce qui doit 
être dit, sans rien changer, sans .;en diminuer, sans rien sac.rifter 
à la passion des uns, à la. fortune des autres. Et si pla,r hasard, U 
rencontre sur son chenùn des faux prophètes, les bnptes haineux 
qui blasphèment nos dogmes, oh ! alors il doit se dresser fièrement 
devant eux et leur crier am vigoureux halte-là ! afin de préserver 
le peuple chretien confié à sa garde. 

Pa.r bonheur notre « Echo » n'a pas eu à. se dresser contre quJ 
que ce soit car cette engeance haineuse n'existe pas à Douarnenez; 
Il n'a pas eu non plu& à. polémiquer; Il est toujours demeuré. blen 
paciftq ue. Aux Douarnenez de la. dispersion, il a fait oormaitre Jes 
nouvelles .naissances, tait part d.es mariages ; U a aussi .annoncé 
les décès qul frappaient nos familles. 

Publicité: PUBLICAT, 24, boulevard Poissonnière · PARIS (9•) - Tél. Pro. 07-U 

·Monsieur le Chanoine Yves-'MORVAN 
Curé-Doyen de Carhaix 

succède ' a la 

le 
Douarnenez Cure de 

Chanoine à Monsieur RANNOU 
nommé aumônier à la Retraite de Quimperlé 

La nomination d 'un nouveau curé 
est Utle preuve de la vitaJité et de 
la continuité de l':mglîse du Christ 
car si un prêtre s'en va, un autre 
le remplace, Dieu demeure et le 
sacerdoce continue. Rien n'est chan­
gé dans la religion, c'est le même 
~vangile qui sera prêcher, ce sont 
les mêmes sacrements qui seront 
administrés. 

Si les curés qui se succèdent dans 

Tout· à tour vicaire à Lannilis et 
Saint-Pol--de·Léon, aumônier diocé­
sain d'A. C., recteur de Spézet et 
curé-doyen de Carhaix, M. le chanoi­
ne Morvan a déjà acquis une lon­
gue et fructueuse expérience des 
â.mes. n cannait la jeunesse et ses 
aspirations, il a la pratique des pro­
blèmes paroissiaux et les résout 
toujours au mieux i intelligent, il 
connaîtra bientôt tous les besoins 
moraux, religieux et humains de 

rios marins, de nos indus tries et de 
nos ouvriers. 

Celui qui s'en va est heureux que 
la paroisse du Sacré-Cœur se trou­
ve désormais en de si bonnes 
mains! 

Le partant s a 1 u e amicalement 
celui qui arrive et lui :;;ouhaite à 
Douarnenez un long et fructueux 
ministère ! 

Et. R. 

une paroisse peuvent différer par r-------------------------------­Ieurs traits physiques et même par 
leurs charismes, tous cependant 

Ill 
apportent à la cause de Dieu et au 
salut des âmes non seulement le 
caractère sacerdotal m ai s égale­
ment les talents qu'ils ont reçus de 
la Divine Providence. 

A cet égard les Douarnenistes 
peuvent se réjouir d'avoir été bien 

r Douarnenez 
servi en la personne de M. le cha­
noine Morvan. Tai1lé dans le plus 
beau chêne de Saint-Ségal, il a la 
force et la santé, âgé de 51 ans seu­
lement, intelligent et dévoué, il est 
disposé à bien travailler dans cette 
paroisse tant que le Bon Dieu le 
voudra. 

Le zèle qu'il a déployé dans les 
différents postes qu'il a occupés, est 
une garantie de son futur dévoue· 
ment dans cette paroisse. 

Ce vent violent qui étBte toutes 
n o s admi·nistrations religieuses 
vient-il du. t~ord, du sUd, de l'est au 
de l'ouest f Je ne puis le dire. En 
tout cas, juge2: du nombre d.es 
départs et vous serez d'accord a11ec 
moi pour dire que la tempête qui 
effeuille 1es arbres en automne a 
soufflé dur sur Douarnenez. 

Départ de M. le chanoine Ran­
nou, curé de Douarnenez. 

Trait d'uulon entre les absents et les présents, il mérite de survl· 
vre et même de se développer. Pou:rquolt ne deviendmlt.U pas un jour 
• L'Echo > lnterparoisslal du Grand Douarnenez ? On y trouverait 
des nouvelle9 de toutes les paroisses. Le jour où u sera le jouma.I 
paroissial de tous, ce jour-là il aura atteint te but pour lequel U a. été 
créé. 

Je m'en vals SftliS a-roir pu réaliser cet idéal ! 

Je quitte dlmc Douarnenez que J'ai aimé de tout mon cœur. Le 
souvenir de sa. popuJa.tion sl a.oorochante ne s'effaœra jama.is ni de ma 
mémol.re ni de mon cœur. Je remercie en tout premier Ueu mes vicaires 
d'hle·r et d'aujourd'hui : tous ont été des oollaborateu.rs dévoués et 
alfectueux et tous ont tra.valllé à la l'é<lactlon de ce petit jouma.I. 

Je remercie tous les paroissiens qtri m'ont aidé dans ma tâche 
pa.r leurs prières, leur dévouement ou teurs subslsdes. 

Je n'a.i pas moins de reoonnaJs.sance à l'égard <le toutes les 
personnes qui. sout demeurées fidèles à c L'·Echo » soit en s'y abon­
nant, solt en Iul confiru1t leui'S publicités. (J'est grâoe à eUes que ce 
petit journal a pu tenir. 

Je m'en vois conune aumônier à La RetraJte de Quimperlé OÙ' 

saint Joseph est beaucoup prié et vénére. L'époux de la Sainte VIerge 
est seoou.mble à tous ceux qui s'ad.ressent à ltù. Je hd demanderai d,aus 
une fervente prière de vous obtenl.r tous les blentaJts spirituels et 
Wtnporels que Dieu aura Jugé botLS pour vous. 

Re:ndez..vous dans lo Cœur de Jésus ! 

Etienne RANNOU. 

Départ de M . l'abbé Jean Mao, 
recteur de Trébcnd, nom.mé- curé­
doyen de Carhaix. 

Départ de M. l'abbé Lou;.. Lanon 
mis à la disposition de la paroisse 
du Relecq-Kerhuon. 

Départ de M. Laurent Stéphan, 
directeur de l'école Saint-Blaise. 

Départ àe Mère Jeanne, directrice 
de l' é coZ e Sainte - Philmnètw de 
Ploaré. 

Notez en plus qu'il y a quelq-ues 
mois, n.ous avons vu M. Mottier 
céder son écharpe de premier ma­
gistrat au sympathique M. Réaud. 

M. Joncour, recevmtr de la Poste, 
nommé à Quimper, a fédé lui aussi 
sa, place à M. Donnou. 

Et on parle de d'autres départs 
dans l'administration civile. 

Le vent qui chasse tout ce monde 
ne mérite·t-i-l pas le nam d'ouragan, 
vent des tempêtes Y 

NOS-VŒUX 

A M. le chanoine Morvan,· curé­
doyen de Douarnenez. 

A M. Jean Mao, nommé curé­
doyet' de Carhaix. 

A M. Maurice Düasser, nommé 
recteur de Tréboul. 

A M. Lou.is Lanon, nommé au 
Relecq·Kerhuon. 

A M. Nédélec, qu.i après avoir 
pa..ssé 1!0 ans dans les m.aisotts de 
formatiora, ·nous revient, cette [ois, 
avec le titre de directeur à l'école 
Saint-Blaise. 

A la nouvelle Su.périeure tte Ploa· 
ré. 

A tous et toutes, c L'Echo de 
Dou.arnlmem ::. dit : « ad mu.ltos 
an·nos 1 > sans oublier le fmuù:Jteur 
de ce jou.rnal: le chanoit~ Rmuwu 
qui s1en 11a ocnmne aumônier à la 
Retraite de Qtdmperlé. 
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ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

il . . LflHIIRDEUR 
7, rut Louls-Ptlsltur • DOUAIIEIEZ 

T61. 3·38 

RDET-DESJAIU)INI • L. M. T. 
RADIAL VA· ORUNDIO ·RADIOL& 

JUL.DIO-DISOUES 
ELECTR0-1\ŒNAGER 

:fLECTRICM 

STUDIO PHOTO-CIN~ 
LABORATOIRE COULEURS DIAPOSITIVES 

PhotoQople• lmtn6c:llatee 

Trmu Cl Ftunlllm potr l' A•Jicvr .... lOUin ln rrudn IIUJ11CS 

24, rue Duguay-Trouin • DOUARNENEZ • Tél. 5-61 

PHOTO-CIN~ PLAGE - les Sablea Blancs - TRtBOUL 

SERVICE DE LIYR&ISON JOURN~R 

PRISUNIC 
LA DOUARNENISTE 

2, roe Jean-Bart - DOUARNENEZ - Tél . . 6~3S 
• 

• 
TOUS TRAVAUX MARINE 

MAISON . A. LE BOT 
FOI~ GE SERRURERIE 
Rue Michel-le Nobletz DOUARNENEZ Tél. 4.36 

QUINCAILLERIE GÉNÉRA.LE 
CHAUFFAGE - MÉNAGE - BATIMENT 

. 

MAGUET Be. c·~ 
Concessionnaire MARTIN - CHAPPEE- FAR- ALLADIN . 

4, rue A.-France - 3, rue J.-Jaurès · Place de la Résistance 
DOUARNENEZ - Tél. 97 

VOILERIE AGRÉMENT A LA P:i3CHE 
Fournitures pour la Marine 

Eugène J Cl C q U 1 n 
7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ • Tél. 1.64 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Duguay-Trouln - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTICI~ES DE QUALITÉ 

TAPIFLEX DALLES 

Fra:ançols 

AUX PRIX LECLERC 

COUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROnOIRS • FOSSES SEPTIQUES. 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 

.1/ll~f · Il FFill/ 
<t, Rue Loulse-Mlchel 

DOUARNENEZ • Tél 0-80 

PLASTIQUES MOQUEITES 

... 

MERAl N 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ - Tél. 2-01 

ENCADREMENT D~CORATION 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON OU CONNI!:TABLE 
SARDINES D 'ARGENT A L 'HUILE D'OR 

THON A L'HUILE D'OR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUILLES SAINT-JACQUES 

. LA ' VIE MUSICALE 
• 

OONOERTS D'STS 
L'été 1965 a été marqué à Douar­

nenez par quatre concerts : deux 
concerts d'orgue, un co n cc r t 
d'orchestre ct un concert de chant 
choral. 

Du 14 au 29 juillet, l'Institution 
des Saints-Anges abrita le camp 
chantant 4: Pcnduick ~. groupant 
une soixantaine d'adolescentes ve­
nant de toute la Bl·etagne et de la 
Vendée. La partie chorale était 
assurée par M. Louis Li6barcl, pro­
fesseur à Dijon. M. Liébard est 
également le fondateur des Compa­
gnons de la Chanson. Le 27 juillet, 
au patronage Stella Maris, ce grou-

sa présence. Cette Improvisation, 
qui sera 6crite plus tard, était dé­
diée à M. le chanoine Rannou, à 
qui nous devons d'avoir à Douar· 
nenez un des plus beaux instru· 
ments du diocèse ... Pour porter un 
jugement de valeur sur cette soirée, 
je me c o n t e n t e r a i de citer ce 
qu'écrivait Paul Le Fcm lui-même 
quelques jours après: < Votre con· 
cert a été une réussite. Notre Jef 
a été brillant et résistant, car le 
programme était de taille et aurait 
fait peur, sans nul doute. aux orga· 
nistes les mieux aguerris. » 

Enfin, le 27 aofit, Marcel Le Signe, 
qui passe ses vacances dans son 
pays natal, clôturait cette série de 
concerts, par des œuvres de Coupe­
rin, J.·S. Bach (Chorals d i v c r s, 
Prélude et Fugue en ut Majeur, 
Partita en ut mineur, Canzona, So­
nate en ré mineur), César Franck 
et Louis Vierne. Sa personnalité 
musicale s'exprima d'une manière 
très heureuse dans une Improvisa-

tion en composition libre sur 
thème du cantique traditionnel 
Sainte-Anne. 

A tous nos artistes, un gr 
merci pour ces heures de dét 
et d'éducation musicale qu'ils n 
ont procurées. Un g ra n d m 
aussi à tous les auditeurs, bien 
nombreux cette année, ct qui 
leur pr6sence sont un encour 
ment à poursuivre ces séries 
concerts. Dès maintenant tous 
musiciens que nous avons ente 
ont promis de revenir l'an 
chain ... Le camp chantant. ench 
(sans jeu de mots ! ) cle l'ac 
des Douarnenistœ. t'eviendra 
prochain pour trois semaines 
l'orchetre d'Heidelberg s'ajou 
un chœur de chant pour des 
ta tes de Bach. Marcel Le S . 
n'oubliera süremcnt pas sa 
natale. Quant à Jef Le Penven, 
aurons l'occasion de l'entendre, · 
quelques musiciens solistes, d . 
fin de novembre prochain, po 
concert de la Sainte-C6cile. 

L. 

•· pc bien sympathique nous a pré· 
senté le résultat d'un travail pro­
fond et persévérant, en un concert 
de haute tenue artistique. En pre­
mière partie, une d o u z a i n e de 
chœW'S polyphoniques, tous harmo· 
nisés par M. Liébard : < Le fier 
charbonnier, Déjà les bois se tai­
sent, Par derrière chez ma tante:., 
etc. La deuxième partie, plus spé­
cialement consacrée à des danses ~-----------------------------; 
d'Allemagne, de Pologne, du Tyrol, 
d'Israël et des provinces françaises, 
fut également fort appréciée : té­
moins les applaudissements et les 
« bis > qui suivirent la fantaisie 
musicale « Troupiaux » qui termi­
nait le spectacle. 

Le 7 aoüt, l'Orchestre de Chambf·e 
d'Heidelberg, dont nous avions déjà 
entendu les solistes l'an dctnier, 
nous anivait au grand complet, 
avec un programme de choix: les 
Concertos brandebourgeois n 11

& 3, 5, 
6 et la Suite en si mineur de J.-S. 
Bach. Un tel concert, qui groupait 
dans les 600 auditeurs, se ,passe de 
commentaires. Le silence est par­
fois la forme la plus expressive de 
l'admiration : ne reste-t-on pas quel­
quefois < muet d'admiration » ? 

L'an dernier, nous avions déjà eu 
l'occasion d'entendre Jef Le Penven 
à l'orgue. Il nous revenait, le 17 
aofit, avec J.·P. Montier, violoniste, 
prix d'honneur du Conservatoire de 
Rennes et professeur à l'Ecole de 
Musique de Quimper. Au program· 
me : 3 sonates pour violon et cla­
vier (Vivaldi, Bach, Haendel), un 
Prélude et Fugue de J.-8. Bach, un 
Choral, la Passacaille et Fugue en 
ut mineur du même auteur; la 
Fantaisie sur le nom de Bach, de 
Frantz Listz ; 2 pièces de Guy 
Ropartz. Le moment le plus émou­
vant fut sans nul doute l'Improvi· 
satlon .finale sur deux thèmes pro­
posés par Paul Le Flem, composi­
teut:, et qui honorait ce concert de 

Mouvement 

Annie Queinnec, fille de Yves et 
de Monique Le Corre. . 

Jacques Manuel, fils de Louis et 
de Marie-Françoise Marchadour. 

Pascal Paul, fils ·de Jean et de 
Maria Le Brun. 

Frédéric Paul, fils de Jean et de 
Maria Le Brun. 

Ollivier Marin, fils de Jean-Jac· 
ques et de Denise Béléguic. 

Stéphane Le Dars, fille de Joseph 
~t 'de Simone Jacq. 

Jean-Yves Tanniou, fils de Joseph 
et de Marie-Thérèse Le Bars. 

Yann Kernoa, fils de François et 
de Raphaëlle Quéinnec. 

Miriel Le Mével, fille de Bernard 
et de Renée Le Roux. 

Sylvie Thomas, :fille de Jacques et 
de Renée Lézoualch. 

Catherine Le Quilleuc, fille de 
André et de Marie.Louise Gouyette. 

Nathalie Floch, fille de Marcel et 
d~ René Kérivel. 

Régis Trétout, fils de Jean et de 
Thérèse Vigouroux. 

Guénola Petitbon. fille de Claude 
et de Yvonne Arzur. 

Pascale Mention, .fille de Claude 
et de Gisèle Pennee. 

Pauline Stéphan, fille de Louis et 
de Maryv01me Le Moal. 

Le jubilé du Frère Ambroise 
économe à l'école Saint-Blaise 

A l'école Saint-Blaise de Douarne· 
nez et dans toute la communauté 
des Frères de Ploërmel, la journée 
du samedi 28 aoüt était une jour· 
née d'allégresse puisqu'on fêtait le 
jubilé d'Or de vie religieuse d'un 
Frère très connu et très estimé 
pour ses innombrables q u a 1 i t ê s 
d'homme et d'érudit, Frère Ambroi­
se Le Bec, économe de Saint-Blaise. 

âgé de 66 ans, Ambroise Le Bec 
est né à Tréfftagat, pi'ès de Pont· 
l'Abbé. Il fit ses études en Angle· 
terre à Southampton. où se trou­
vait alors la M ai s on mère des 
Frères de Ploërmel. Après ses étu· 
des, il entra dans l'enseignement à 
l'école Notre-Dame du Folgoat en 
1917. Vannée suivante, il fut mobi­
lisé ct appelé à faire une année de 
guerre, puis l'occupation en Alle­
magne. De retour en France, il fut 
envoyé à l'école Saint-Joseph de 
Landerneau, comme professew· de 
mathématiques ; en 1932, il était 
nommé directeur de la même école 
Saint·Joseph ; en 1938, il partait 
comme directeur à Saint -Renan, 
puis au même poste au Sacré-Cœur 
de Lesneven, avant de venir comme 
économe à Saint-Blaise de Douar· 
nencz. n devait d'ailleurs quitter 
ce poste pendant quelques années 
pour aller faire un remplacement à 
Cléder, avant de revenir à Saint-

VOYAGES - SOUVENIRS 
.JOVBTH 

Blaise où l'on fêtait samedi son 
jubilé en présence d'une très nom­
breuse assistance. 

Homme très c u 1 t i v é, Frère 
Ambroise Le Bec ne fut pas seule­
ment professeur de mathématiques. 
mais aussi un excellent professeur 
de français, il connaît à fond la 
langue latine et parle avec aisance 
l'anglais et l'allemand ; travailleur 
acharné, il trouve toujours le moyen 
de tout faire ct d'ajoute1· de nou· 
velles charges à ses fonctions déjà 
bien lourdes. Son amabilité en a fait 
également le conseiller apprécié 
d 'un grand nombre. 

Tant de v a 1 e u r explique sans 
doute que samedi i1 y eut une telle 
assistance à la cérémonie du jubilé 
d'Or. 

La messe fut célébrée par l'abbé 
Kervenic, aumônier du Juvénat de 
Châteaulin ; l'allocution donnée par 
le chanoine Rannou, curé-doyen de 
Douarnenez. Dans l'assistance, on 
pouvait remarquer la présence du 
chanoine Vern. ancien aumônier; 
l'abbé Kerdllès, l'abbé Le Moal, le 
Frère Visiteur, Jean Le Moal et son 
adjoint, le Frère Emmanuel Moal ; 
de nomb1·eux directeurs d'écoles et 
des Frères, ainsi que les membres 
de la famille. 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

paroissial 
Muriel-Yvonne Le Bot, till 

Jean et de Annie Jaffry .• 
Patricia Gonidec. fille de Al · 

de Marie-Thérèse Le Mévcl. 
Ronan Moullec, fils de Robe 

de Ernestine Guichaoua. 
Elisabeth Billot, fille de Hen 

de Anne-Marie Odouard. 
Anne-Guénaël Le Flour, till 

Jean-François et de Marie Le 
Hélène Le Moan, fille de M 

et de Anne-Marie Le Moigne. 
Henri Goardon, fils de Pie 

de Michelle Lebeul. 
Nathalie Nélou, fille de Fer 

et de Georgina Guilloux . 
Sylvie Colin, fille de Jean-Cl 

et de Marie-Thérèse Le Berre. 
Valérie Quinquis, fille de 'll 

phile et Jeannine Le Moigne. 

1\IARIAGES 

Guillaume Kervarec · Hélène 
vina. 

Raymond Koehler . A n n i e 
Meur. 

Hervé Le Coz - Monique Gu 
niat. 

Jean-Jacques Castel - Josi 
Bihan. 

Alain Bargain - Monique Fée} 
Jacques Lemesre · Marie-~ 

çoise Le Mao. 1 

Joël Le Feree- Ida-Rose Pen~ 
Laurent Jacq - Anne-Maiie 

saud y. 
François Crenn · Marie-JoS 

Perhirin. 
Jean Pencalet . Marthe PeJ 
Louis Guyader . Charlotte L 

net. 
Michel Troadec - Jeannine 

très. 
Louis Colin . Jacqueline Do; 

nou. 

Mme Griffon, née Julie Hl! 
75 ans. 

:Mme Hascoët, née Marthe U1 
64 ans. 

M. André Le Bot, 51 ans. 
Mme Gonidec, née Marie Le 

76 ans. 
M. Hervé Philippe, 91 ans. 
M. Antoine Cren. 73 ans. 
M. Louis Lucas, 84 ans. 
Mlle Augustine Sévcllec, 79 
M. François Celton, 71 ans. 
M. Henri Scuiller, 77 ans. 
Mme Jacq, née Louise RJ 

82 ans. 
Mme Pen calet, née JoséphinE 

colas, 65 ans. 
Mme Le Brun, née Anna Guiv2 

96 ans. 
M. Joseph Kervendal, 62 am 
M. Etienne Halley, 49 ans . 
Mme Le Berre, née Madel 

Marion, 62 ans. 
Mme Flooh, n6c Suzanne Féd 

65 ans. 
M. Louis Ansquer, 72 ans. 
M. Jacques Brusq, 68 ans. 

Au Sabot Breton SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALE~ 

2, n• Ducoaidlc - Tél. 4.67 
DOUARNENEZ 

, PR~S DES HALLE! 

Tél. 56 • DOUAIIEN~ 
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La CAMPAGNE d'ANNÉE de l'A.C.G.H. et de l'A.C.G.F. 
face au témoignage des convertis 

Les militantes ct les militants 
d'A. C. G. vont se pencher, durant 
l'année, sur leur campagne d'année 
qui s'intitule : ~ Vje humaine et 
fraternité dans le Christ . Le P ape 
Paul VI bénit par avance leurs 
efforts en ce sens. C'est en effet ce 
que le Secrétaire d'Etat du Vatican 
nous a appris pnr un message dans 
lequel il dit par ailleurs : 

.:. Le Souverain Pontife a appris 
avec satisfaction que l'Action Catho. 
lique Générale allait proposer à ses 
militants une Campagne d'année 
sur le thème de la « Frarernité 
dans Je Oha·ist... Que cette frater­
nité s'étende à tous les hommes et 
à tous les peuples... _. 

n n'est pas facile de constituer 
une communauté vraiment frater­
nelle. Se sentir « étranger _., iso­
lé ::., emmm·é vivant » auprès des 
chretiens doit nous paraître bien 
pénible pour ne pas dire tragique ... 
C'est là, pourtant, semble-t-il, la 
situation dans laquelle ont vécu 
presque tous les convertis qui ont 
répondu à une enquête qui leur a 
été proposée. Voici quelques-uns des 

BELLE P ERFO:\IANCE EN AJ.I,E· 
)fAGNE DES CADETS DE LA 
STELLA-MARIS QUI RAPPORl 
TENT DE LEVERKUSEN LE 
PRIX D'HONNEUR, LA COUPE 
ET QUATRE RECORDS 

Le 23 juillet, dix-neuf jeunes ca· 
dets de la Stella-Maris et leur moni­
teur. M. Gorguet, prenaient le train 
pour Leverkusen <Allemagne), où 
ils devaient participer à un camp 
européen de jeunes. 

Après une courte visite de Paris, 
nos jeunes gens arrivèrent à Lever­
kusen où ils furent hébergés par 
les organisateurs du camp qui réu­
nissait des jeunes de nombreux 
pays d'Europe. 

Là on participa à des excursions 
à Cologne, sur le Rhin et ailleurs, 
et surtout on affronta dans de nom­
breuses rencontres sportives les 
équipes étrangères. 

En apercevant la stature des 
étrangers, généralement taillés en 
athlètes, les Français eurent quel­
ques craintes. Aussi essayèrent-ils 
de briller, sinon en sport pur, du 
moins en bonne tenue, en affabilité 
et en discipline. Cet effort fut cou­
ronné d'un brillant succès, puis­
qu'au terme de ce séjour les Douar­
nenistes ew·ent la joie et la surprise 
de se voir attribuer la coupe. On 
imagine la joie délirante de nos ca­
dets qui rayonnait de bonheur en 
débarquant du train. 

n arboraient avec gloire cette 
coupe dont l'inscription rappellera 
à tout jamais leur victoire. On y 
peut lire, en effet, l'inscription sui­
vante : c: Ehrenpreis-Stadt. Lever­
kusen. Europ Zeltlager D Sportju­
gend. V. 24-7. 1-8-65 :t. 

Ce prix d'honneur du camp de 
jeunes de Leverkusen est certes le 
plus beau trophée de nos cadets 
qui, s'ils sont premiers en tenue et 
discipline, le sont également presque 
dans toutes les autres mat ières du 
concours. 

En football, ils rencontrc\ren t et 
battirent la Suède et l'Allemagne 
par 1 but à O. ns fm·ent battus par 
les Ecossais ( 2 à 0) et par les 
Hollandais ( 1 à 0) . 

En athlétL<sme, ils se couronnèrent 
de gloire en décrochant plusieurs 
records: au 800 m., 2/ 17 pour René 
Queau, 2/ 18 pour Ansq uer et 2/18 
également pour Henri Floch ; au 
80 m., 10/ 1 pour Louis Fiacre. Tant 
et si bien qu'ils se retrouvèrent en 
définitive premiers ex aequo avec 
la Belgique, championne en football, 
mais qui dut leur céder la coupe 
du classement général. 

Inutile de dire que les jeunes sont 
enchantés de ce voyage, qui pour 
un coup d'essai est un coup de 
mattre. Tous se sont faits, dans ce 
creuset de fraternisation que fut le 
camp des jeunes de Leverkusen, 
des amis et. des correspondants. 
Tous également sont radieux et 
c'est dans un geste, un mouvement 

300 témoignages t·ecueillis par la 
Revue « La Vic Spirituelle , témoi­
gnages qui paraissent bien signifi­
catifs à cet égard. 

J 1ai fait beaucoup d'efforts pou,r 
comprendre les chrétien-s de sou..­
che. Eux1 en ont-il faits pour me 
comprendre f SttrementJ mais i.l y 
avait un m.onde entre eu.-t et moi. 
Je déaou.vrai.s Dieu. et l'on me p?'O· 

po.sait des ritœ, des cout umtes. 
Ouvrière, 38 ans. 

Baptisée à 23. 

J'étais seul pou1· ·me préparm· au 
baptême1 mais je puis dire que 
j'ai souffert énormément au.t: pre· 
mières messe auxquelles j'aL assis· 
té en voyant ces pratiquants si 
pâles. Je ne pen.sai.s pas que l'on 
pui.sse assistm· à un office san.s 
une conviction profonde. J'ai eu 
très ntal à ce 1ncmtent-là. 

Chauffeur de camion, 35 ans. 
Baptisé à 26. 

Avant mon baptême, je ne me 
suis jamais sentie dans une C01n­
munauté et, sur le plan p1·atiqueJ 
à l'égli-se je restais au fond, de?'· 

d'égale reconnaissance, qu'ils ont 
tenu à remercier dès leur arrivée 
leurs dirigeants venus les accueil· 
lir et surtout l'abbé Lebeul et son 
anù allemand H. Siefen, g r â c e 
auxquels ils ont pu participer, con­
tre tout espoir, à ce splencHde camp 
d'Allemagne. 

Signalons pour terminer qu'en 
échange de l'excellent accueiJ qu'ils 
ont reçu à Leverkusen, les Douarne­
nistes ont invité dans leurs murs 
les Allemands. Le club de Lever­
kusen a répondu favorablement à 
cette invitation. 

• 
MATCH DE F OOTBALL ET 

RÉCEPTION AU PATRONAGE 
DE LA STELLA P OUR LES 
JEUNES A I .I.E~IANDS DE 
LEVERKUSEN 

Du vendredi 13 aoüt au vendredi 
27 aoüt, un groupe de jeunes Alle· 
mands ont séjourné à Douarnenez. 
On sait que les cadets de la Stella­
Maris avaient participé auparavant 
au tournoi sportif international qui 
se déroula dans cette ville alle· 
mande proche de Cologne. Nos visi· 
teurs d'outre-Rhin ont largement 
profité de ces quelques jours pour 
visiter la ville et la région. De 
nombreux contacts ont eu lieu éga· 
lement entre jeunes Allemands et 
Douarnenistes. 

Le samedi 21 aont après-midi, le 
Stade Jean Lesteven était le théâ· 
tee d'une rencontre de football 
el'tre une formation allemande et 
une équipe de jeunes joueurs de la 
SteHa-Maris. Avant de reprendre 
le lendemain la place dans les buls 
de 1 équipe première de la Stella, 
Jean-Pierre Morin avait pris, pour 
la circonstance, le sifflet d'arbitre. 
Les A 11 eman d s alignaient des 
joueurs beaucoup plus athlétiques 
et pratiquant un football plus viril. 

Certains de leurs éléments, l'avant 
centre en particulier, démontrèrent 
de plus une classe certaine. Les 
jeunes Stellistes, plus fragiles, man­
quant encore de cohésion en ce dé-

. but de saison, durent laisser la vic­
toire à leurs adversaires. Les Alle· 
mands ouvrirent le score après un 
quart d'heure de jeu environ sur 
mauvais dégagement de la défense 
stelliste. 

Après le repos, Christian Le Bot, 
le goal de la Stella, victime d'un 
choc, dut se faire remplacer. Les 
Allemands parvinrent à concrétiser 
leur supériorité de façon très con­
fortable puisque la rencontre s'ache­
vait sur le score de 5 à 1 en leur 
faveur. 

La. rkeption au patronage 
Le soir, la Stella avait organisé 

une réception en J'honneur de ses 
hôtes. Cc vin d'honneur, sc1vi au 
Foyer des Jeunes du patronage de 
la rue des Baigneurs~ était présidé 
par M. Réaud, maire, qul était 

1·ière les barrières, lorsque j'assis· 
tais à la messe. 

Secrétaire, 39 ans, 
BaptisM à 21. 

L 1'Sglise est un milieu. froid et 
bien peu, fraternel. Deux Scou.ts, 
d~ Oent1·aliens, deu:v Anciens d'tt 
J5r Régiment d1lnfanterLe1 etc.1 

sont plus frères q·ue dewc catho­
liques 1 

Ingénieur, 50 ans, 
Baptisé à 23. 

La t1·aternité e ::c t s t e chez les 
incroyants tont autant que chez les 
catholiques. Elle est peut-être même 
plus spontanée et plus gratttite 
chez les p·remiers que chez les 
seconds. 

Secrétaire, · 58 ans, 
Baptisée à 56. 

Ces témoignages parlent d'eux· 
mêmes. Ne sont-ils pas pour nous 
un appel, une invitation à changer 
notre attitude afin que nous nous 
sentions tous frères les uns des 
autres? 

entouré de l'abbé Lebeul, directeur 
de la Stella-Maris ; Le Bourdellès, 
président d'honneur ; Henri Ansel, 
président ; Frèt·e Le Deuff. direc­
teur de l'école Saint-Blaise ; Konrad 
Richert, président des clubs de Le­
verkusen et Mme ; Gorguet, entraî­
neur de la Stella-Maris; Courte, 
professeur d'allemand, les di ri· 
geants de diverses sections de la 
Stella et les responsables du groupe 
allemand. 

Les allocutions 

M. Henri Ansel, tout d'abord, 
allait remercier le maire d'avoir 
accepté de présider cette réception. 
Les remerciements s'adressaient 
ensuite à M. Richert pour l'accueil 
qui vous avez su réserver à nos 
jeunes Stellistes qui se sont rendus 
à Leverkusen, lui dit-il. 

A leur retour nous étions quel­
ques-uns à les attendre à la gare. 
Grande fut notre surprise d'appren­
dre qu'ils avaient remporté le pre· 
mier prix du classement général, et 
surtout le premier prix de discipli· 
ne. De mémoire de Douarnenlste 
on n'avait jamais vu ça. L'autorité 
et la main de Gorguct, dit M. 
Ansel, ne sont pas étrangères cer­
tainement à ces résultats. « Je 
souhaite, dit- il, s'adressant aux 
Allemands, que vous emportiez de 
Douarnenez un souvenir durable. , 

M. Réaud lui succéda : « Je re­
mercie, dit-il, l'abbé Lebeul et mon 
ca rn ar ad e, M. Henri Ansel, de 
m'avoir convié à cette réception. n 
m'appartient de saluer M. Richert, 
le président des clubs de Leverku­
sen qui comptent, je crois, plus de 
5 000 jeunes ». 

Et M. Réaud souligna que ces 
échanges franco-allemands étaient 
salutaires pour l'instauration d'un 
climat de paix dans le monde. 

Après avoir comparé la ville de 
Leverkusen avec ses grandes usines 
et ses grands ensembles à celle de 
Douarnenez, où, dit·Ll vous n'avez 
trouvé rien de comparable, il asso­
ciait dans un même hommage le 
monde ouvrier des deux pays et 
demanda à M. Rlchert d'être son 
interprète auprès du burgmeïster 
pour lui transmettre les souhaits 
que nous formulons, dit-il, pour les 
habitants de Leverkusen. 

M. Riche1't enfin, adressa ses re­
merciements à tous. n se dit très 
heureux d'être venu prendre contact 
avec Douarnenez et ses habitants, 
et exprima son espoir d'accueilllr 
l'an prochain dans sa ville un grou­
pe plus important encore de Douar· 
nenistes. 

Les différentes allocutions furent 
traduites soit en allemand soit en 
français par M. Raymond Courté, 
de Douarnenez, qui est professeur 
au lycée de Kérichen, à Brest. La 
réunion se pour·suivit par des chan­
sons. Les garçonnets allemands 
donnaient le ton et les Stellistes, 
entraînés par M. Marcel Péron, leur 
appl1irent qlle « C'est à Douarne· 
nez que l'on pêche 11a sardine :.. 
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II:LECTAICITII: G~N-AALIE 
lltLIECTAO • M.NAGIER 

C o NcEssi o NNAiRE FRIGIDAIRE... /e vrai 1 
PATH~ MARCONI - TELEAVIA RAOIALVA 

Service après-vente assuré 

QUEFFELEC 
Monuments funfralres en tous genres 

Chtmlnhs 

37, rue laennec • PLOUAR~ 
DOUARNENEZ 

v. LE BERRE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES REPARATIONS 
TOUS APPAREILS DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
98, rue LouJe.,Paeteur • DOUAIIN.N&Z • T6J. a.ea 

HENRY MaVEL 
1 

OPTICIEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs • NANTES 

LA BANQUE dE LA COTE ATLANTIQUE 
DOUARNENEZ - o-sa 
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CONFISE RIE FIN E 
SPÉCIALITÉS POUR BAPTRMES 

LOUIS LE MOIGNE 7, n ie Jean-Bart - Tél. 19 
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CHOIX IMPORTANT D~S PlUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 

Place de la Résistance -. DOUARNENEZ Tél. 2.57 

ELECTRO-MENAGER 
LU.TAEAIE 

GOUZIEN V. 
CoNcEssioNNAiRE FR 1 GÊ C 0 

6, rue Berthelot • DOUARNENEZ - Tél. 7.38 

EC RA NS 

Twin-Panel "AU ROY CRADtON" 
CADEAUX SOUVENIRS 

ti. PENNIINEIItll 
. 

9, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ 

"Il Lll BRUI/ERE" 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUTÉS - TRICOTS 
DisTRi bué ET GARANti pAR 

lucien POENOT 
Gants • Chemisiers - Carrés 

TOUT L'fLECTRO-MËNAGER Place de la Croix, DOUARNENEZ 

ATELIER MARITIME DE DOUARNENEZ 
Agence officielle des Moteurs Marins M.G.O. - ~OYAUD 

Dépositaire de la Société CREPELLE et Cie 
MIIE:CANIQUE GÉNÉRALE 

39, Rue Henri-Barbusse - DOUARNENEZ - Tél. 4-08 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dans les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMAN DE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX 

PLATS et COUVERTS "INOX" 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUJSINE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

/Jlf!~ff LIJfi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRAICHE 

DOUARNENEZ 

P~ v~ GHAUFFAGE 
achetez CHARBONS 

P tTROLE SPÉCIAL 
FUEL-OIL domes tique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

TRANSPORTS 

L É ON G E LOT 
CORRESPONDANT OFFlCŒL S.N.C.F. 
OtlMtNAGEMENTS • ENTREPOSAGE 
CORRESPONDANT DE LA S.T.P.A. 

GROUPAGE DE CONSERVES 
SELS EN GROS 

.Cl, rue Duguay-Trouin • T él. CU6 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
T~LÉPH. 16 DOUARNENEZ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

Maurice GAR.R c 
HABILL.EUA 

UN SPÉCIALISTE DE L'ÉLÉGANCE MASCULINE 

L 'imper SURALO, l'Imperm éable le p lus s ûr 
17. rue Voltaire DOUARNENEZ Tél. 3-53 

- eLECTRICITe-AUTO ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉTENT AVEC UN OUTILLAGE DE CLASSE 
E:T UN STOCK DE PllCES DÉTACHÉES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17. rue Jean-Jaurès 
et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2·98 

•• lll MlllfON DU tOilffT '' 
Gainee • Coreete • eoullen•Qorge • Lingerie • 8ae 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
A GRft PAR I. A stc;URITi SOCI AI.R 

PLACE DE LA CROIX D9UARN•N•z 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REVlTEMENTS DE SOLS 

LINOS - BULGOMM E - T A PIFLEX VENISOL 

ETs J. SAUVAGE 
DROGUERIE P RODU ITS D'ENTRETIEN 

2 !5 , rue Voltai re DOUARNENEZ Tél . 2 -68 . 
. 

CONSERVERIE FRANÇAISE 

Auguste CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spéciantés de Sardines 
C( La Perle des Sons-Arêtes » 

« Les Non-Pareilles » - « Les Savoureuses >> 

- ~LECTRICR~ G~IIWLE -

GABY LE FUR 
Dépositaire LADEN- PHILIPS 

Télbiseurs TÉVÉA 

9, rue Boudoulec 
DOU.IJUŒNEZ Tél. 1.13 

Photo-Ciné 

STUDIO BRETON 
Place de la Halle Tél. 7.03 

PORTRAITS D'AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants dans 
nos cost umes bretons 

madame Emmanuel LE GQLL 
LANGOUSTES - HOMARDS - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES • THON • MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ta Paul PAULET 

DOUARNENEZ 

CHAUSSURES 

10, Ne l.·ftaee • U t. 5.-45 • DOUAINUEI 

AUX CAPUCINES 
• Ma!Jaou BELBÉOCB 

JUPES - PANTALONS - BLOUSES 
IMPERS ITALIENS ET TERBAL 
- CIRÉS TOUTES TEINTES -

Face aux Balle• 

CHARBONS 

Henri FLOC'HLAY 
:FUEL-OR 

LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jeon.Jourès 
DOUARMEMEZ Tél.2.92 

COifFURE DAMES 

Madeleine GUILLOU 
COSMI!TOLOGISTE 

Rue des Baigneurs- Tél. 8.79 

BOUCHERIE MODERNE 

N. HllftOET . 
VIANDE DE PREMI~RE QUAUT~ 

23, Rue Voltaire - Tél. 1.69 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISES 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6-45 
DOUARNENEZ 

''POUR LUI'' 
Madame GOURROT 

V~'I'EMENTS - CHEMISERIE 

19, rue Volta ire 

BIJOUTERIE - ORFtVRERIE -

Bagues de Fiançailles 

Madame MARCHAND 
Ancienne Molaon BONIS 

6, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

TAXI - AMBULANCE 
· J our et nuit 

Gndré BEUGUEL 
Agréé S~curité Sociale 

11, rue Pottier • DOUARNENEZ • Tdl. 8.24 

Mercerie - layette - Bon11eterie 

G. LOZACHMEUR 
4, Rue de le Mairie - DOUARNENEZ 

POUR LA PUBLICIT~ 

PUEILICAT 
U , 14 Pofn OMI.,_ • PAliS (t•) • 161. PlO 1 l·tl 
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lf FLINEUil DU GUET llltOPITf ••• 
I.~JB OP.&BATIONS DE REMEM­

BREMENT V 0 NT DOU TER 
BIE.NTOT A DOUARNENEZ 

Il y a ura 4 ans bientôt que ce 
problème du remembrement éven­
tuel de la zone r ural du Grand 
Douarnenez a été soulevé. Des réu­
nions d'information eurent lieu en 
effet dans les différen ts quartiers 
à la fin du mois de novembre 1961, 
à la suite desquelles le conseia mu­
nicipal v o t a i t l'inscription de la 
comnmne au program me du remem­
brement obligatoire. 

Par lettre du 11 aoüt dernier , le 
préfet du Finistère vient, en effet, 
d'aviser le maire que la zone rurale 
de Douarnenez était inscrite au 
programme de 1965 pour les opéra­
tions de remembrement. La zone à 
remembrer est de 1 275 hectares et 
intéresse 90 exploitants ou proprié· 
taires. La dépense prévue est éva­
luée à 1 million de francs environ. 

Le regroupement des terres n'est 
pas le seUl avantage de l'opération. 
On sait que le remembrement s 'ac­
compagne tou jours de l'arasement 
des talus plus ou moins inu tiles 
selon la conception que l'on a de 
leur raison d'être et s u1-tout de la 
construction d'un réseau rou tier, 
chemins ruraux et d'exploitation. 

Dans les quartiers de Tréboul, 
Pouldavid et Ploaré, le besoin de 
routes se fait sentir, et nos édiles 
ont été appelés à se penche1· sur le 
problème. 

Le remembrement vient leur don· 
ner la possibilité de créer ce réseau 
routier dont la construction laisse 
à la seule charge du budget muni­
cipal, ne pourrait être qu'échelonnée 
et par conséquent très longue. 

• A LA MAmiE, M. J.·P. DUBOIS 
A PRlr.SENT~ SON OU VRAGE 
« DOU ARNENEZ, ~VOLUTION 
ET PEBSPECTIVFS DE DtbVE­
I..OPPEMENT ACONOMIQUE » 

Au cours d'une réunion à la mai­
rie, M. Jean-Pierre Dubois, docteur 
en droit, a uteur d 'une thèse de 
sciences économiiques s ur c Douar· 
nenez évolution et perspectlves de 
développement économique>, a pré­
sen té son ouvrage à de nombreuses 
personnalités, ouvrage réalisé avec 
le concours du Fonds de développe­
ment de la recher che scienti fique et 
technique et celui de la ville de 
Douarnenez. 

M . Réaud félicita M. Dubois de 
l'excellent et ut ile t ravail effectué 
et qu i c cont r ibuera à l'essor de 

· Douarnenez ' · Il rem ercia son pré· 
décesseur, M . H enri Mottier., et son 
Conseil municipal, de leur initiative 
qui permit · la réalisation de cet 
important ouvrage. 

M. Jean-Pierre Du bois donnait 
aussi les raisons qui l'on t conduit 
à effectuer cette étude sur Douar­
nenez lors d'un séjour de plus ieurs 
mois chez nous en 1962. 

« Dans cet ouvrage j'ai voulu 
faire le d,iagnostic de la situation 
de Douarnenez qui constituait une 
sorte de cas puis étudier les pers­
pectives et chances d'évolution de 
la ville ainsi que les moyens à 
mettre en œuvre pour sortir de la 
stagnation.. » 

La présentation de son ouvrag e 
par M. Dubois fu t su ivie d'un inté· 
ressant échange de vues au cours 
duquel l'auteur . répondit de f ort 
bonne grâce à de nombreuses et 
judicieuses questions. 

VACANCES 1966 : 1cT1t INEXJS. 
TANT 

P our tous ceux qui prirent leurs 
vacances au cours des mois de juil­
let et d'aoüt, 1965 restera comme 
un été pratiquement inexistant, 
froid et pluvieux comme l'automne, 
rarement ensoleillé, très peu chaud. 

E t l'on peut dire que ce mauvais 
temps a très largement infl uencé 
le tour isme - d u moins en not re 
r égion - puisque, selon les tous 
premiers décomptes, les estivants 
ont été de 30 à 35 % moins nom· 
b reux qu'en 1964. 

Cette diminution a été sensible 
dans tous les domaines. Les loueurs 
de villas et de logements n'ont pas 
tous trouvé de clien ts pour l'été. 
Les terrains de campin g n'ont ja· 
mais r efusé de monde a lors que, 
en 1964, c'était vingt per sonnes qu'il 
fallait renvoyer chaque soir . 

Cependant, le mois de juillet et 
le mois d'aoüt ont vu leurs habi· 
t ués, généralement des familles 
avec de jeunes enfants, s'établir 
comm e de cou tume dans les ter· 
rains avoisinant la ville, mais la 
plupart n'ont pu profiter de la pla· 
ge trop f roide et firent su rtout des 
promenades en voitures dans les 
environs, à la découverte de la Bre­
tagne intérieure par exemple. Bref 
- et c'est au fond la caractéristi· 
q ue essentielle de ces vacances 65 
- on stationna m oins et on circula 
plus : beaucoup de vacanciers ont 
avoué avoir fait 4 à 600 kilomètres 
de plus qu'ils n'avaient initialement 
prévus. A signaler aussi que de 
nombreux parents d'enfants en bas 
âge ont quitté la région a u bout 
de quelques jours pour se rendre 
p lus au sud, vers Arcachon, Bor· 
deaux et les Landes. Voilà pourquoi on se réjouira de 

voir poindre à l'horizon ce remem· 
brement dont on souhaite qu'il soit 
accepté de gatté de cœur par tous 
les intéressés. A propos d'un récent roman : 

Le temps 
des. vacances 

•• LES NOUVEAUX PRÊTRES 
,, 

Comme nous l'avions annoncé au 
mois de juin , la section J. O. C. de 
Douarnenez affiliée a u Centre Na· 
tional du Loisir Populaire, créé en 
1945 pour aider les Jeunes Travail­
leurs à organiser leurs loisirs, a 
réalisé de nouveau, cette année, un 
camp-voyage pout· les jeunes de 
17 à 25 ans. 

Ce voyage devait mener par le 
Mont Saint-Michel, le Nord de la 
France, la Belgique, 25 garçons et 
12 filles, pour une camp itinérant 
de 15 jours dans la Vallée du Rhin. 
Ce camp, organisé avec l'aide finan­
cière de l'Office Franco-Allemand 
de la Jeunesse, a permis à 37 jeu­
nes de l'agglomération de Douarne­
nez de découvrir le Bassin de la 
Rhur et ses industries, puis la val­
lée du Rhin avec ses sites enchan· 
teurs et ses grandes villes telles : 
Düsseldorf, Cologne, Bonn, Coblen­
ce, Mayence, etc. La dernière étape 
en Allemagne a été Wiesloch près 
de Heidelberg où nous avions été 
reçus l'année dernière par les jocis· 
tes allemands. C'est avec joie que 
les jeunes douarnenistes ont retrou· 
vé leurs amis d 'outre-Ehin ainsi que 
le « Btirgrneister ~ H ilwicht qui les 
avait si cordialement accueillis en 
1964. Cette année nous avons cons­
taté bien des transformations dans 
la ville car Wiesloch venait de 
fêter le millième anniversaire de 
sa fondation. 

Nous avons quitté Wiesloch avec 
beaucoup de regret mais aussi avec 
une consolation car nous a v o n s 
maintenant la quasi-certitude que 
nous verrons les jeunes de Wieslooh 
l'année prochaine à Douarnenez. 

Notre voyage s'est terminé par la 
Forêt- Noire, la Bourgogne et la 
vallée de la Loire. Le dimanch,~ 
après-midi nous avons v i s i t é le 
château de Chambord ce qui nous 
a obligé de cantonner à Vitré avant 
de retrouver noire cher Douarne­
nez. 

Le Gérant : Chanoine RANNOU 
C. P. P . P . 21 724 

Irnp. PRESSE LI~RALE · BREST 

Crise de la J. E . C., crise de déso­
béissance au ConcHe, remous à l'A. 
C. 0., c- Nouveaux P rêtres >, publi­
cations et critiques frisant l'irrévé· 
renee à l'endroit de nos chefs reli· 
gieux. Voilà bien de quoi troubler 
les cervelles de nos bons chrétiens ! 
Qu'Us se rassurent, cependant. L'his· 
toire nous montre, en effet, que 
toutes ses crises, surtout internes, 
l'li:glise les a toujours surmontées. 
Rien qu'au début de ce siècle : cri­
se du Sillon, crise du modernisme, 
crise de l'Action Française, si trou­
blantes et regrettables fussent-elles, 
permirent à l'ltglise de préciser sa 
doctrine sur les problèmes en cause. 
Un grand écrivain belge, Godefroy 
Kurth, dans son beau livre « L'~gli­
se aux tournants de l'histoire > 
appelle l'li:glise « L'Eternelle recom­
menceuse :.. Après chaque crise ou 
échec, elle recommence et poursuit 
sa marche. 

Or, voici que, de nouveau, et 
malgré l'aggiornamento décidé par 
nos chefs religieux, l'on peut déceler 
chez beaucoup de chrétiens de vieille 
souche, une sorte de nostalgie du 
passé, une sorte de vétérisme affec­
tif. P our eux, ni dans sa langue 
officielle, ni dans sa liturgie, ni 
dans les formes de son apostolat ou 
de son action, pas même dans le 
c o s t u m e de ville de ses clercs ... 
r.:s:g,lise ne devrait pas « bouger >. 
Pour eux, telle que nous !*avons 
connue dans notre enfance, à l'épo­
que des congrégations d'Enfants de 
Marie, des petits patronages, elle 
représente, dans sa totalité, l'abso­
lu, après Dieu ! E t l'on est surpris 
de voir ces bons et sincères chré­
tiens confondre, par là-même, deux 
choses bien distinctes : doctrine et 
expression, message et présenta­
tion. Car il est certain que les prê· 
tres ne peuvent plus présenter le 
message chrétien à la périphérie 
rouge de Paris comme ils le pré­
sentent aux bons paroissiens de nos 
campagnes bretonnes. C'est ainsi 
que le Cardinal Suhard institua, à 
tout risque, en 1948, le mouvement 
des Prêtres-Ouvriers. 

Il y a quelques mois, parut un 
roman d'un écrivain de grande clas· 
se, Michel de Saint-Pierre (le beau 
roman c La mer à boire > est de 
lui) dont la couverture rouge-sang, 

11 a la Duchesse anne·~ 
Mala on TUDAL•BOSSENNEC 

GRAND CHOIX CE CADIEAUX 
souvenirs bretons 

ftue Duguay•Tr0411n DOUAANEJ.lEZ . 

portant le titre c. Les Nouveaux 
Prêtres '• se voulait provocante. 
Alerter J'opinion catholique sur cer· 
taines tentatives d 'apostolat pro­
gressiste dans la banlieue de P aris. 
Tel était visiblement le dessein de 
l'auteur. n y réussit pleinement, et 
le livre fit grand bruit dans le 
L anderneau ecclésiastique et 
au delà ... Le sens de l'affabulation 
se dégage, dès le premier chapitre, 
du caractère même des protago­
nistes. Dans une paroisse de la 
zone rouge, deux catégories de prê­
tres. D'une par~ Joesph Reisman 
et Jules Barré, jeunes vicaires brise­
fer, dont le zèle inconsidéré renver· 
se les données traditionnelles de 
l'apostolat. Apparentés du mouve­
ment ..: Pax :., ils s'introduisent dans 
les familles p o u r appuyer leurs 
audaces syndicalistes, ils profitent 
de l'enterrement d'un officier pour 
asséner de vertes leçons aux natio­
nalistes outranciers et à la bour· 
geoisie aveugle et égoïste. E n face 
d 'eux, dans le même presbytère 
deux confrères plus pondérés, le 
curé et son plus jeune vicaire, Paul 
Delance. Le premier homme de pan· 
toufles, fumeur de pipe, écrit des 
vies de saints, administre sagement 
et compte sur son eJ\.-périence des 
âmes et son ascendance pour rame­
ner ses delL"< écervelés à plus de 
bon s ens. Le troisième vicaire, Paul 
Delance, voilà bien le prêtre qu'il 
nous faut aujourd'hui! Certes, il 
porte la tenue de ville, mais avec le 
col romain, ce qui lui a gagné, 'dès 
son arrivée, la vénération de la 
vieille gouvernante du presbytère. 
C'est un mystique, ses longues pros· 
tt·ations en prière, s es sermons nour· 
ris d'onction, lui donnent audience 
même auprès des indifférents. Au 
cours d'une réunion du doyenné, il 
n'hésite pas à dire leur fait à ses 
confrères progressistes. Conftxus 
sum cruci >, comme son saint P a· 
tron, saint Paul. Sur cette toile de 
fond, quelques personnages secon· 
daires apparaissent, comme pour 
sus ci ter les péripéties nécessaires. 
et dont la plus dramatique est l'éva 
sion du pauvre P . Riesman, à la 
suitP d'un fléchissement moral. 

(A s uivre.) 

C. VERNE. 

CHAUSSURES 
HASCOt::T 

Dépositaire BALL Y 

FACE AUX HALLES 
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qu 
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lion premier mot sera pour vous remercier pour l'accueil que 
vous avt>2 bien voulu me réserver, à mon arrivée panni vous. 

Tout changement est un a.rracllement. 

Au moment où je venais de quitter ma paroisse de Carhalx, 
à laquelle m'attachaient tant de liens 1'onnés au cours des années 
que j'y avais passées, U m'a été- précieux de vous trouver ~sem­
blés autour de mol ce soir du 22 septembre où je suis venu définit!· 
vement n'l'établir pa.rmi vous et encore le dima.nche suJvant, pour 
cette inoubliable mes..~ conrewôrée de mon installationA 

Je ''ous en remercie. 

1\lon merci je , ·eux le dire spécialement à 1\1. le chanoine 
Rannou. n m'a introrluit d'une manière si fraternelle dans la 
paroisse qu'il allait qultter, qu'il m'était facile d'y arriver. 

l\Ion n:ercl s'unit au \'ôtre pour lui dire la gratitude de la 
paroisse pour l'œuvre immense qu'il y a aœomplle durant seize 
années. Les r~.a.lisatlons matérielles - elles sont innombrables -
en sont l'aspe<~ dsible. EUes sont le signe d'une ré-alité qui, pour 
être moins apparente, n'en est pas moins vraie : l'œuvre swnatu­
relle que son zèle apostoUqne a réalisée panni vous. 

Dans le recueillement de la maison de la Retraite à Quimperlé, 
je sais qu'tl garde le souvenir de Douarnenez et vous donne tme 
grande place dans sa prière. 

Vous saure-z le lui rendre. 

1\le voici, maintenant, à DouarnE::nez, avec vous, vers qui je 
suis envoyé. 

Le Christ, qui m'en\'Oie, « n'est pas venu pour être servi mais 
pour servir et donner sa vie en ran~on, pour la multitude ,., 
Mt., 20.28. 

Envoyé du Christ, je viens parmi vous pour servir, me donnant 
à vous, chaque jour, jusqu'au bout. 

C'est ce que vous êt,es en droit d'attendre d e moL 

C'est ce que j'al Je devoir de vous donner. 

Ce n'est pas s i facile ! C'est plus vite dit que fa.itJ ! 

Vous m'aiderez. 

La. mission du prêtre est de taire, parmi les hommes, l'œuvre 
de Dieu. Votre p~lère Lui demandera que je sols, pannt vous, 
l'bonune de Dieu. 

La mission du prêtre s 'accomplit pour le.'J hommes et avec 
eux. La tâche apo3tollque est une œuVTe conunune. C'est ensemble 
que nous aurons à l'accompUr, chaeun avec la grâce qui lui a 
été donnée. 

Je sals que vous êtes attentifs à la vie de votre paroisse. 

;Je sais que vous lui apportez, sans compter, votre concours. 

Je Sul'J ac,suré que vous continuerez à le faire. 

Nous sonune, embarqués sur Je même bateauA C'est ensemble 
que nous avons à Je faire avancer en eau profonde. 

C'est l'invitation du ~laitre: « Pousse au large », Le, 5, 4. 

Votre curé, abbé l!. MORVAN. 

Les catêchisaw11es 
Pour les enfants das 6coles publi· 

ques les catéchismes ont lieu uni­
quement le jeudi matin : 

- De 9 h. à 11 h. 15, pour le 
grand catéchisma Oas 3 annéas pré­
Paratoires à la Communion Solen­
nelle). 

- De 9 h. 30 à 10 h. 30, pour le 

petit catéchisme Clcs années prépa­
ratoires à la pr·emièra communion). 

Chaqua groupa, à tour de rôla, 
aura una messe apr~s le catéchis­
me, à 11 h. 15. Les anfants de ce 
groupe vicnllront sc confesser le 
merct·cdi après la classe, à 17 h. 

Publicité: PUBLICAT, 24, boulevard Poissonnière - PARIS (9•} - Tél. Pro. 07-55 

' . 
Llinstallation solennelle 

de M. le Chanoine MORVAN 
Curé-doyen de Douarnenez 

Accueilli le mercredi 22 septem· 
bre, à 20 h. 30, au pm-che de l'église 
du Sacré~Cœur par la foule des 
paroissiens, M . le chanoine Morvan, 
nouveau curé-doyett du Sacré-Cœur 
de Douarnenez, était installé solen· 
"eUement le dimanche ~6 sept em· 
bre. 

Peu avant 10 heures, M . le Curé, 
encadré par ses diacre et sous­
diacre, les abbés Yves Boënnec, 
professeur à Saint-Yves et Yves 
Lar'IJor, ancien vicmre de Carhai:v, 
était accueilli à la aortie du, presby­
tère par le chanoine L e Vey, curé­
archiprêtre de la ~athédrale (le 
Quimper, installateur. Il bai3ait la 
croix qui lui était présentée et 
bientôt en procesdon, tandis que 
les cloches somaaietat à toute volée~ 
regagnait féglise PrP_che. Les fidè-
1es l'y attendaient. 

n L'essentiel, 

Pour tous les élèves catholiques, 
l'aumônier du lycée assure des 
cours d'instruction religieuse : deux 
heures par semaine aux enfants 
qui se préparent à faire leur pro­
fession de foi - leur Communion 
Solennelle comme l'on disait jadis 
- , une heure aux autres. 

Certains élèves, comme certains 
parents estiment peut-être que ces 
cours sont facultatifs ou d'une 
importance secondaire. Je me con· 
tenterai de livrer à leurs réflexions 
un texte de Jean XXIII extrait cle 
la célèbre encyclique « Pacem in 
terris » : 

« n faut absolu:ment à la jeu­
nesse une éducation compMte et 
continue, condui te de talle façon 
que la culture religieuse et l'affine· 
ment de la conscience progressent 
du même pas que les connaissances 
scientifiques et le savoir-faire tech 
nique, sans cesse en développe­
ment. l 

La cérémonie commençait sa·ns 
tarder. Un autel avait été d.ressé à 
l'entrée du chœur. Tourné vers 
l'a.ss,istance, le curé-doyen officiait; 
M. Jef L e P enven tenant lés g·ran­
des orgues et l'abbé Lanon diri· 
geant la chorale. 

M. le Curé devait ensuite pronon­
cer en chaire une courte aZlocuti01t: 

c Je v-iens aujourd'hui prendre 
plaue, dit-il en substance, dans la 
lo·ngu.e suite des pasteurs qui se 
sont succédés ici même. Chacun avec 
sa marque caractéristique vous a 
apporté son amour. Je viens à mon 
tour p01tr vous porter. cet amour 
du Christ, cet amour missiomLaire, 
cet amour œcuménique, à vous, qui 
que votta soyiez, quelle que soit 
vot re opinion. > 

LA MESSE CONC2LSBR2E 

Et commença la messe concélé­
brée. Dix prêtres en étaient les 
as.'listants aux côtés du chanoine 
Morvan. 

Uabbé Miry, vicaire, commentait 
l'office. 

Panni les personnalités civ-iles, 
sig·nalons la p rés en ce de MM. 
Réaud, maire de Douarnenez; L ouis 
Tymen, maire du Juch, con.seiller 
général du canton ; les membres 
du conseil paroissial, etc. 

En offrant à M. le Curé ses meil­
leurs vœux, la paroisse dtt Sacré­
Cœur lui souhaite un long et fécond 
apostolat à Douarnenez. 

/ . c'est que tu reUSSISSeS, 

gage scolaire mais rien d'autre. 
Réalisons·nous l'énormité d'une telle 
affirmation ? En fait auront· ils 
assez de courage, de force, pour 
seulement exploiter toutes les pos­
sibilités de ce diplôme recherché 
avec tant d'ardeur ? Finalement 
que deviendront ces jeunas devant 
les obstacles de la vie ? Quelles 
seront leurs attitudes, leurs options? 

Les cours d'instruction religieuse 
doivent ainsi permettre aux élèves 
de grandir dans la foi et de réus­
sir pleinement leur vie. 

Voici donc les horaires de ces 
cours: 

Termitt.ales, Premières et Secon­
des. - Jeudi, à 11 h. ou samedi, à 
14 heures. 

3' et 4·. - Merc1·edi, à 17 heures. 
s·. - Lundi, à 17 hew·es. 
6· A 2. - Mercredi, à 11 heures 

c t vendredi, à 11 heures. 

6" M 1. - Mercredi, à 16 h. et 
jeudi, à 10 heures. 

6~ A 1 et 6• M ~- - Jeudi, à 9 n. 

le reste ... /r 

Ces horaires sont susceptibles de 
su bir des modifications au cours 
des semaines qui viennent. Vous 
pourrez en prendre connaissance en 
consultant les affichettes apposées 
à la porte du lycée et aux porches 
des églises, elles vous donneront 
toutes précisions à ce sujet. 

Pour tous renseignements s'adres· 
ser à M. l'abbé Saliou, aumônier 
du lycée. 

La visite pastorale 
lU. le ~ fera la visite de la 

paro1s.se à partir du début de no­
vembre. D veut ainsi prendre un 
premier contact avec chacune des 
tanùlles de la paroisse. D bénira 
les mal:sons neuves qui n'ont pas 
enrore ét-é bénites là où on le lui 
demandera. 

Chaque dimanche, au prône, on 
indic1uera les quartiers qui seront 
visit-és au cours de la semaine-. 

Réfléchissons un peu. Le monde 
sc o 1 ai re évoque-t-il pour nous 
d'autres vérités que celle de la seo- r--------------------------------­
larité pure. 

ct vendredi, à 17 heures. 

Ne considérons-nous pas le lyc6e 
uniquement comme le moyen d'ac­
qu6rir des connaissances, d'obtenir 
des diplômes et aussi de réussir 
dans la vie ? Le père da famille 
contrôle s6vèrament les résultats 
scolaires. La maman r~ve d'une 
balle s it uation pout· son enfant. 
Préoccupations légitimes, certes, 
mais combien insufflsantas. Plus 
profondément, cette pérlodc n'est­
elle pas c~Jle da la for·mation de 
l'adulte de demain, de J'apprentis· 
sage de la vie soclala, da 1'6duca· 
tion elu sens moral ? pr, ne disons· 
nous pas aussi : c L'essentiel c'est 
qua tu réussisses, la resta ... :.. Le 
resta, c'est-à·d1rc l'homme, la femme 
qui auront paut·être un solide ba· 

LA TOUSSAINT 
La fête de la Toussaint tombant 

cette année Je lundi, les confessions 
auront lieu le samedi 30. 

- Le matin, de 10 h . à midi. 

- Le soir, de 14 h. à 20 h. 
. 

M. l'abbé Coquet, da la Direction 
de l'Enseignement religieux, vien· 
dra nous aider et se tiendra dans 
le confassionnal qui est auprès des 
fonts baptismaux. 

Le jour de la Toussaint les mes­
ses ont lieu aux mêmes heures que 
le dimanche. La cérémonie de 
l'a.pr~s-midi aura lieu à 14 h. 30 et 
s era suivie de la procession au 
chneti~re. 

Le 2 novembre, des messes seront 
célébrées de 7 h. à 9 h. A 9 heures. 
service solennel, suivi d'une messe 
chanMe de Requiem. A 18 h., :vêpl'es 
des morts, suivies de la messa. 
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R. LftHIIRDEUR 
7, rut loui1·Pa1le.,r • DOUAIIEIIR 

T61. 3 ·31it 

BJBET-DESJARDINI L. M. T. 
RADIALVA· ORVNDIO ·RADIO LA 

R.I.DIO·DISQUES 
ELECTRO-MDl.I.OER 

tLECTRICrrt 

STUDIO PHOTO-CIN~ 
LABORATOIRE COULEURS D IAPOSITIVES 

Photooo~tt•• lrnrn•dtatee 

fnn11 tl fttl'lllllm ,..r I'A•urwr .Ill tOIICS la f'1Mtt 111J11CS 

24. rue Ouguay-Trouin • DOUARNENEZ • Tél. 5-61 

PHOTO-CINt PLAGE • les Sables Blancs • TR~BOUL 

SERVICE 
. 

PRISUNIC 
LA DOUARNENISTE. 

2, rue Jean-Bart - DOUARNENEZ Tél. 6.JS 

TOUS TRAVAUX l\1ARINE 

MAISON A. LE BOT 
FORGE 
Rue Michel-le Nobletz DOUARNENEZ 

SERRURERIE 
Tél. 4.36 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE' - MÉNAGE - BATIMENT 

MAGUET 8c c·E 
Concessionnaire MARTIN - CHAPPEE- FAR- ALLADIN 
4, rue A.-France - 3-, rue J.-Jaurès - Place de la Résistance 

DOUARNENEZ Tél. 97 

VOILERIE .AGRÉMENT .A LA. PÊCHE 
Fournitures pour la Marine 

Eugène JOCQUin 
7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ - Tél. 1.64 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ . 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Duguay-Trouin - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTICJ.jES DE QUALITÉ 

TAPIFLEX DALLES 

A U X PRIX I_.JECLERC 

tOUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROnOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMENT 
• 

1/1/ff IIFFfll/ 
.. , Rue Louise-Michel 

DOUARNENEZ. Tél o.80 

PLASTIQUES MOQUETTES 

François MERAl N 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ ~ Tél. 2·01 

ENCADREMENT DÉCORATION 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELlE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON OU CONN~TABLE 
SARDINES D'ARGENT A L 'HUILE D 'OR 

THON A L"HUILE D'OR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUILLES SAINT-JACQUES 

, 

LA FRATERNITÉ CATHOLIQUE 
DES MALADES 

Ln Fraternité Catholique des Mala­
des n'est ni une association, ni une 
œ uvre. 

Une Association est une réunion de 
personnes qui adhèrent librement à 
des statuts pout• atteindt·e le méme 
but. Chacun s'est engagé volontaire­
ment. Ln fraternité n 'a aucun de ces 
caractères. Elle ne demande aucune 
adhésion : tout malade découvert est 
de la. Fraternité ... 

Une œuvre est une réunion de per­
sonnes se groupant en vue de faire 
quelque bien à d'autt·es personnes. 
On serait facilement tenté de faire 
dévier en ce sens la Fraternité et 
d'en f~re une œuvre de visite des 
malades ou une sot·te de sêcrétariat 
social des malades. 

Lo. Ft·a tcrnité est un 1\louvement. 
Un mouvement est une action de 
personnes animées d'un même idéal et 
qui veulent faire pas~er cet idéal dans 
leurs semblables. Ils cherchent à allu­
mer en ce'\lx-ci la volonté de propa­
ger eux-mèmes cet idéal : « Toujours 
plu~. toujours mieux », telle est leur 
devise. On ne sait jamais combien 
de malades sont touchés par la Fra­
ternité ni à quel point ils le sont 

- La Ft·aternité Catholique des 
Malades a reçu de 1'1tglise la mission 
de porter à tous les malades, la Cha­
rité du Chl'ist. Ainsi, ils supporteront 
mieux leurs épreuves. Dans l'amitié, 
l'entt·aide et les responsabilités, ils 
accèderont à un plus grand épanouis­
sement naturel et surnatut·el en vue 
de sen.'ir là où Dieu les a placés. TI 
est bien entendu que la Fraternité ne 
prétend pas avoir le monopole de 
l'apostolat des malades et. elle colla­
bore volontiers avec tous les mouve­
ments et associations de malades 
mandatés par l'lllglise. 

- Le But de la Fraternité est de 
faire découvrir et goûter pat· chaque 
malade l' esprit frater·nel, de J'amener 
à communiquer aux autt·es cet esprit. 
Les r·esponsables doivent avoir le 
souci de leurs frères malades, et dol­
vent êtJ·e constamment en éven pour 
que chacun fasse épanouir sea possi­
bilités. 

La Ft·atel'nité s'appuie sur l'tbvan­
gile ct elle est placée sous l'autorité 
des Evêqu es. En mars 1952 l ' Assem-, ' blee des Cardinaux et Archevêques 
lui a donné le « permis d'exlstet· :., 
et en mars 1957, la même Asaemblée 
lui a donné l'acte de « r·econnaissance 
officielle ». 

La Fraternité prend en charge tous 
les malades chroniques et infirmes de 

· la paroisse, en vue de leur épanouis­
sement naturel et s urna tur·el. Elle 
mise à fond s ur l'esprit de !raternlté 
chrétienne. Elle est animée par une 
équipe de malades ou d'anciens ma­
lades. 

Dans la paroisse du Sacré-Cœur de 
Douarnenez, la Fraternité s'organise 
petit à petit, en co1laboration étroite 
avec la paroisse de Tréboul, où un 
groupe très vivant existe dejà depuis 
plusieurs années, sous l' impulsion de 
M. l'abbé L alla, vicaire. Dans la pa­
roisse, une quinzaine de numéros du 
bulletin « Amitié » - revue trimes­
trielle du Mouvement dans le diocèse 
- sont distribués régulièrement aux 
malades et infirmes. Désormais, des 
contacts ph.\s réguliers seront établis 
entre les membres et des réunions 
périodiques seront organisées chez 
l'un ou l'autre des malades apparte­
nant à la Fraternité. Toutes l es per­
sonnes intéressées par la Fraternité 
Catholique des Malades sont priées 
de s'adresser à l'abbé Lanon, au pr·es­
bytère du Sacré-Cœu1·. 

CAMP-VACANCE 1965 
(Rapport du «CAMP-VACANCE» du Loisir Populaire de Douarnenez 

En ce mardi 3 août nous quittons 
Douarnenez vers les 4 heures. La 
ptemière étape est le Mont Saint­
Michel où nous arrivons aux envi­
rons de 10 heures ; nous visitons 
l'abbaye pointant sa :fièche bien haut 
au-dessus des sables. 

Vers 1 heure, nous nous installons 
à. la terrasse d'un café afin de con­
sommer le repas froid que chacun 
avait apporté avant le départ. Nous 
reprenons la route à 14 h. 30. 

Après un coua·t arrêt à Pont­
l'Evêque nous ar·1·ivons à Arras vers 
11 h. 30 ; là un bon t·epas nous 
altendait, puis allons nous coucher ... 

Le lendemain nous sommes réveil­
lés « en fanfare " à 7 h . Après le 
déjeuner nous organisons les équipes 
et prenons la route pour la Belgique, 
il est alors 9 h. 30 ... 

Nous passons la frontière vers 
11 h. el à 12 h . 30 nous sommes à 
Bruge ... Nous allons manger aussitôt, 

son plusieurs fois car les Allemands 
ne boivent pas pendant le repas, mais 
après. 

En rentrant le soir au camp, les 
Allemands qui nous avaient donné 
l'adresse de cet établissement, nous 
les invitons à partager notre repas. 
que nous voulions français au maxi­
mum. Là nous avons parlé assez tard 
dans la nuit sur les problèmes de tra­
vail dans cet important centre indus­
triel qu'est la Rhure, ainsi que de la 
formation professionnelle el de loisir. 

L e lendemain 7 août nous avons 
une journée de 1·epos et en profitons 
pour visiter cette petite ville de Ket~ 
tewig. Nous avons d'ailleurs l'occa­
sion de .faire une partie de canotage 
sur la Rhut·e, puis nous rentrons au 
camp afin de nous détendre quelque 
peu des fatigues déjà accumulées. 

(A suivre.) 

MOUVEMENT 
PAROISSIAL 

BAPT2MES 

P ascale Mescam , fille de Maurice et 
de Jeannine Quéau. 

Eric Javlna, fils de Hervé et de 
Marle-Thér·èse L'Helguen. 

Myr·ia.m Quéinnec, fille de Robert 
et de F ernande Chapalain. 

Jean-Luc TlrlUy, fils de H ervé et 
de Claire Gonidec. 

Michel GraU, fils de Louis et e 
Denise Quenelle. 

J ean-Paul Nélou, tus de J ean et de 
Marle-Thérèse Héllaa. 

Bernard Nélou, fils de Jean et de 
Marle-Thérèse H élias. 

Thierry Vigouroux, ftls de H enri êt 
de Anne-Marie K ersaudy. 

Daniel Prlol, fils de Jean et de 
Marle Lancon. 

Elisabeth Le Jamedl, fille de Michel 
et de Françoise Lesoua lc'h. 

Mlkaël Paugam, fils de Yves et de 
Yvette Benguel. 

Anne Castree, fille de André et de 
Marle-José Mazé. 

Anne Goasguen, fille de J ean et de 
Anne-Marie Fl'oimé. 

Pascale Je Meil, fils de Pierrick et 
de Janine Belbéoc'b. 

Elisabeth Quéré fille de André et • de Anne-Marle Blouët. 
Dominique Bonneau, fUie de Michel 

et de Mat·the Urvois. 
Marie-Françoise Bideau, fille de Mi­

chel et Henriette Celton. 
Joëlle Divanac'h, fille de H enri et 

de Danielle H élias. 
Isabelle Riou, fille de Louis ct de 

Marie-Thérèse Jaffré. 

MARIAGES 

Guillaume P ellé et Marie - Paule 
Garellec. 

J ean-Claude Carlier et Annick Cané. 
Gilbert Bontonnou et Marie-Fran­

çoise Dréau. 
J ean-Jacques Hélias et Pierrette 

Sté phan. 
R aymond Le Bot et Annick Quil­

lien. 
Jean P e u z i a t et Marie-Thérèse 

Ansquer. 

DW~S 

Mlle Anna Crocq, 75 ans. 
Mme Kervennal, née H enriette Tho-

mas, 89 ans. 
M. Hervé Jolivet. 90 ans. 
Mlle Jeanne Thomas, 85 ans. 
Mme Quinquis, née Marie Laouénan, 

90 ans. 
M. G uénolé Rochedreux 61 ans. • 
Mme Fertil, née Anna Fontenay, 

63 ans. 
M. Louis Le Moan, 80 ans. 
M. Jacques Le Berre, 71 ans. 
Mme Goudaouën, née Rosalie Gu~ 

guiniat, 75 ans. 
Pierre Faro. 67 ans. 
Mme Chancerelle, née Gabrielle 

Considéré, 91 ans. 
M. Amédée Friour, 69 ans. 
M. Jean Féchant, 69 ans. 
Mme Nicolas, née Anne Lapast, 

94 ans. 
M . François Pensel, 62 ans. 
Mme Tanguy, née .Marie-Thérèse 

Couchow·on, 89 ans. 
Mme Le Moal, née Joséphine Pi­

chon, 73 ans. 
~rès quoi nous allons visiter la c~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

lèbre ville. Nous sommes tous très 
impressionnés par le beffroi, domi­
nant la place. Un grand léopa1·d h éral­
tique est plaqué. noir sur or, à sa 
façade. Tout en haut, les ogives écla­
tantes semblent regarder la plaine. 
Il a été comn1encé en 1282, tet•miné 
en 1500, restauré au XVU" siècle, et 
sa couronne posée en 1822 ... cela veut 
dire que les Brugcois ont eu bon goût 
pendant 540 ans. Nous prenons aussi 
une calèche pour faire le tour des 
cur·iosités de cette magnifique cité. 

A trois h eures nous quittons Bt·uge 
pour Bruxelle où a près avoir vu la 
place de l'hôtel de ville ct l'inévitable 
Manéken-Pis. A 8 heu1·es nous nous 
arrêtons à Louvain afin de trouver 
un logement pour la nuit.. Cette nuit­
là nous avons dormi dans un patro­
nage ... 

11 est 11 b. 30 de ce jeudi 5 août 
lorsque nous entr·ons en Allemagne ... 
Première étape Aix-la-Chapelle nous 
y visitons la cathédrale. C'est là aussi 
l'occasion de prendre contact avec 
l'Allemagne et ses habitants ; nous 
avons mangé dans un gr·and magasin, 
et ce, à l 'allemande. A tr·ois heures 
nous quittons Aix-la-Chapelle pour 
rallier Kettwig (près d'Essen) où 
nous montons le camp dans le pa re 
d'une maison de jeunes et dé la 
culture. 

Le lendemain 6 août nous allons 
passer la journée à ;Essen, parcou­
rons les quartiers marchands de la 
ville, qui sont d'ailleu1·s uniquement 
t·éservé aux piétons. A midi nous 
a llons manger dans un res tau ran t o L1 
nous avons la surprise de voir se1·vir 
le dessert avant quoi que ce soit. D 
fallut d'allleurs réclamer de la bois-

VOYAGES - SOUVENIRS 
.IOtiJI:Tf:f 

Au Sabot Breton 
2, ne Da.co•lcllc - Tél. 4.67 

DOU.I.RNENEZ 

Frère Jean LE DŒUFF 
directeur de l'école Saint-Blaise 

nommé directeur de l'école 
de la Providence, à Landerneau 

Le frère Jean L e Dœuff, directeu~· 
de l'Ecole Saint-Blaise, nous a quitté 
pour Landerneau où il vient d'être 
nommé directeur de l'école de la 
Providence. Il était à la dit·ection de 
l'école Saint-Blaise depuis 1960, ayant 
succédé à ce poste a u frère Louis 
Divanach. 

Durant ces cinq dernières années 
passées à Douarnenez, il fit construi­
t•e à l'emplacement de J'ancienne scie­
rie de la. Société Métallurgique ce 
grand et moderne bâtiment scolaire 
qui a brite désot·mais dix classes pri­
maires. Par la suite, il devait effec­
tuer l'acquisition de la propriété Le 
Moan en vue de l'agrandissement 
éventuel de son établissement à. l'inté­
rieur duquel il fit procéder à divers 
aménagements. 

Par sa bienvelllance, sa serviabilité, 
sa gt'ande bon lé et ses hautes q uali­
tés, lJ avait su gagner la profonde 
estime des maîtres et du personnel 
de l'école, ainsi que celle des élèves 
et des .familles. 

Son départ Ici sera vivement regret­
lé. L'école de Landemeau ol.t il a 
Pris ses fonctions a u début de cette 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

semaine, groupe 16 classes primaires 
de construction récente. 

Il saura, n'en doutons pas, y œuvrer 
pour la cause de l'enseignement chré­
tien. 

Nous lui adressons nos vœu.x sin­
cères de fécond apostolat. 

Lt- Frèr e Jean Nédélec nouveau dire-c­
teur de l'école alnt-Blalse. 

L e Frère Jean Nédélec succède a 
Frère Le Dœuff à la direction de 
l'école Saint-Blaise. Il était précédem­
ment directeur du Juvénat de Châ­
teaulin. 

L e Frère N édélec est déjà bien 
connu à Douarnenez, ayant été pro­
fesseur à. l'école Saint-Blaise de 1939 
à 1945. Il au1·a à cœu1·, soyons-en sût , 
de poursuivre à ce poste l'œuvre 
entt·eprise par le Frèt·e Divanach et 
le F1·èt•e Le Dœuff, ses prédécesseut·s. 

Nous lui présentons nos meilleurs 
vœux de bienvenue. 

D'autre pat·t, le frère René Leroy 
est nommé professeur à. l 'école Saint­
Blaise. Il était auparavant à l'école 
Saint--Germain de Pleyben. 

SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

PR~S DES HALLES 

Tél. 56 • DOUAIIIEIIEZ 
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UNE ECOLE D E LUTTE BRETON­
NE OUS L'EGIDE DE LA ~". A. L. 
S. A. B. S'EST OUVERTE AU 
PATRONAGE DE DOUARNENEZ 

On pouvait croh·e que la lutte bre­
tonne, sport cher aux Scaërois, Gouri­
nois, Carhaisiens, était avant tout 
a.ffail·e de terriens. Il n'y a d'ailleurs 
aucune raison ct les « maritimes » 
de Douarnenez sont en passe de 
démontl·er le contraire. Il a suffi pour· 
cela une âme, en J'occurence celle de 
M. Paul Le Joncour~ 

Depuis quelques temps déjà il 3Ui­
vait les cours de l'école de Kerfeun­
teun, s'initiant aux finesses du lamm. 
du btztraod, du korn 1·eor - nous 
vous laissons le soin de traduire -
ùu kllket du taol pe1·on. Il y pl'it 

' tant de goût qu'il n'eût de cesse que 
lot·squ'il eut conYnincu quelques amis 
à ln ronde. 

Un groupe se forma ainsi et comme 
les déplacements à Quimper présen­
taient parfois l'aspect d'une véritable 
e.xpédltîon, toujours en relation avec 
des responsables de Kerfeunteun, M. 
Paul Le Joncourt s'en vint frapper à 
la porte de la Stella Maris qui s'ou­
\'rit toute grande. 

Et, depuis pluslcurs semaines, de­
puis Je début de l'été plus précisé­
ment, tous les jeudL:ï à. partir de 
20 h. 30 et les dimanches matins, à 
10 h. 30, dans la salle de gymnastique 
du patronage de la rue des Baigneurs, 
une vingtaine de jeunes revêtent le 

fameux t·ochet • ou chemise longue 
et, pieds nus sur le tapis mousse sut­
vent assidûment les l eçons d'un 
authentique champion <;l u Finistère, 
M. Guiller·mic. 

Les leçons, précisons-le, sont abso­
lÛment gr·atuites. 

Les progrès n'ont pas tardé et, 
l'équipe affiliée à la F. A. L. S. A . B. 
a pu déjâ. participer à des tournois à 
Guiscl'lff, Arzano, C~u·haix où elle 
s'est distinguée. 

IDlle nourrit d'autres proj~ts el 
s'apprête à nous surprendre encore, 
chacun apportant tous les soins dési­
rables à sa pr·épa.ration et se rendant 
assidûment aux séances d'entraîne­
ment. 

UN EXCELLENT ESPRIT 

Nous avons surpris l'autre soit· les 
nouveaux lutteurs (biztroadant) à 
plaisir, comme s'il s'agissait d'empor­
ter le maout, le mouton symbolique 
des tournois interceltiques. 

M. Paul L e Joncourt et ses cama­
rades ne rechignaient pas à la beso­
gne. ils s'appliquaient à très bien 
faire dans un climat joyeux. 

« Nous son1mes déjà 20, nous dit·ent­
ils, et voyez comment les choses se 
passent. A la. bonne franquette. Nous 
aimons nous retrouver et serions l es 
plus heu1·eu.~ du monde si d'autres 
jeunes voulaient se joindre à nous. Il 
leur suffira. de venir ici les jeudis soir 
ou l es dimanches matin. Nous les 
recevt'ons à bta.s ouverts. » 

L /Enquête-Campagne 
de la J.O.C. pour 1965-1966 

Libres 
ou esclaves 

Tous les jeu,,es n·at•aillem·s 
,<Jont concernés par cette enqu~­
te. Qu'ils soient salariés ou 
sans sal(dre, comme les scolai­
re., ou les soldats. L 'a1·gent est 
sout·ent 1m éUment important 
porn· la réu.<tsite des étude:~. du 
mariage. Il permet aux }etmes 
11·aooilleurs d'étre plwt libres. 
Mais s'il peut servir. il peut 
a us si déh7tire et c'est là qu'est 
toute z~ambiguïté de l'argent. 

A travers cette enquête, quels pro­
blème de vie voulons-nous permettre 
aux J eunes Travailleurs de résoudre. 

Nous regarderons spécialement la 
man i ère dont les J. T. utilisent 
l'argent, ce qu'ils font pour s'en pro· 
curer davantage, s'ils prévoient leurs 
dépenses dans un budget. 

A travers cela, nous verrons si 
l'argent répond aux besoins des J. T .. 
s'ils en ont tous suffisamment. Nous 
Y verrons également la place que 
tient l'argent dans les relations d'ami­
tié, dans la solidarité ouvrière et 
internationale. 

- Le péché personnel des J. T qui 
utilisent l'argent uniquement en fonc­
tion d'eux-mêmes, au détrî;nent des 
copains, qui font de J'argent un dieu, 
lui sacrifiant santé, amitié, solidarité. 

L e péché collectif d'un système 
économique, d'un système de consom­
mation qui fait passer le profit avant 
les personnes. Nous découvrirons là 
les ambiances, les méthodes de travail 
la publicité qui portent atteintes à la 
dignité, à la santé des Jeunes Tl'a­
vallleurs, 

L'Enquête devra faire découvrir aux 
Jeunes TravailleurH: 

• que l'argent doit être au service 
de l'amitié, de la solidar1té ouvrière 
et internationale ; 

• que la. l'echeJ·che de l'argP.nt ne 
doit pas porter atteinle à Ja dignité 
du Jeune Travailleu1 ; 

• que l'argent doit servir à l'épa­
nouissement de chaque personne. 

C'est à travers l 'action per·sonncJlc 
et collective que T~s J . T. vivront 
Pleinement cette enquête. Elle scwa 

de .l'argent 
avant tout éducatrice, elle doit a ppren­
dre aux J. T. à se servit· de quelque 
chose qui est extérieur à leur person­
ne, à eux-mêmes. Voilà pourquoi nous 
devrons porter toujours notre regard 
sur la personne même des J. T. et 
non su1· l'argent. 

Ainsi, tout en découVl·ant leur vie, 
faite de liens d'amitié, de solidarité, 
de réponse continuelle à leurs l5esoins, 
les J. T. devront redonner sa vraie 
place à l'argent. L'enquête les appel­
lera à devenir maitres de l'utilisation 
de leur argent, en sachant faire des 
priorités dans leurs besoins (cultUJ·e, 
détente, amitié, etc.>. 

Pour permettre aux J. T. de réaJi­
ser cela, de vivre pleinement l'enquête, 
la J.O.C. propose à lous les J. T . 
èe faire leur budget personnel ensem­
bte et de participer à des budgets 
collectifs, telle une caisse-épargne 
pour les vacances. C'est là. l'objectif 
nurr.éro un de l'année, et. sa réalisa­
tion par les J. T. sea·a le signe de la 
réussite de l'enquête. 

La campagne d 'actio 1 du mois de 
mai appellera concrètement tous les 
J . T. à cette réalisation. 

••• 

L'ENQUATE UN APPEL 
A SE CONVERTIR 

L'enqut>te campagne de cette annéP. 
a.ppeUe essentiellem ent les Jeun<>s 
Travailleurs à changer l eur cœur : 

- à se purifier de l'é~oïsme qui les 
entraîne à mettre 1'1u~ent uniquement 
au service de l'ambition pel'S.Onnelle ; 

- à se libérer d e ce qui détruit 
l'amitié, ta. solidarité ; 

- à se dégager de la convoitise qui 
les pousse à sacrifier santé, avenir. 

Elle appelle a.us&l I<>S ,J. T. à H1• 

libérer collecttvement d es contraintes 
<le la société, à la transformer. 

C'est un ar•pel à r ec.onuaitl'e druu; 
la. vie d o tous les jourq, <'('lui qui nouq 
fait gé-rant dP l'a.rgf>nt, car l'argE>nt 
PSt un don de Dieu. 

Soyons a.tt('ntifs tout au long d~ 
l'ann~ à toutes les transformation,-; 
des Jeun~ Tra.vaJIJf'urs, car ce scrn 
là l'tncllcatlon d'un pa.o*sagp d~ l'égoï~ 
m e à l'u.mow : Higne de conversion. 

Rene' BIDEA•• a, RUE JEAN-JAURÈS , Ttt. 8.2~ 
Il TeRRE·PLEiN du Poar .. Tél S·Jl 

-
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CoNcEssioNNAiRE FRIGIDAIRE... le vrai 1 
PATH~ MARCONI - TELEAVIA RADIALVA 

Service après-vente assuré 

Effectivement, le meilleur es p ri t 
t•ègne dans l'équipe. La lutte br·eton­
ne a. pl'ls un hon départ à Doual'ne­
nez et celle discipline pure, simple 
et par là cxaltnn te, saura conquédt· 
des amateur·s de plu.s en plus nom­
breux. 

C'est le souhnit que nous fat·mu­
lons. 

LA MEDAILLE D'HONNEUR DE 
LA JEUNESSE ET DES SPORTS 
DECERN1!:E A HENRI LE 1\IEVEL 

La médaille d'honneur de la Jeu­
nesse et des Sports vient d'être dé­
cernée à Henri Le Mével, le sympa­
thique footballeur « vétéran » de 
l'équipe p1·emlère de la. Slelln. Maris. 

Elle t·écompen,se, justement, un spor­
tif particulièrement estimé pour sa 
valeur, sa simplicité et sa gentillesse. 

H enri Le Mével, âgé de 35 ans de­
puis mai dernier, vient de signer pour 
la saison 65-66 une licence « vétéran », 
la toute première enregistrée à la 
Stella Maris. 

Il appartient à ce grand palt·o 
dauarneniste depuis 1937. Il avait 
7 ans alors. 

A la Llbérotion, il vint au football 
sans abandonner pou1· autant sa sec­
tion de musique. Il afficha r·apidement 
dans le maniement du ballon rond de 
réelles dispositions et., licencié cadet., 
pratiqua en équipe junior. 

Mécanicien depuis 1948 aux établis­
sements Paul Paulet, Henri Le Mével 
jouit, là aussi, de la plus haute esti­
me de ses patrons et de ses cama­
rades de travail. 

Nous nous joignons à tous ses nom­
breux amis pour le J.t!liciter vivement 
de cette médaille d'honneur qui vient 
1·écompenser ses mérites. 

LES CHAMPIONNATS 1 ND 1 V 1-
DUELS DE PING-PONG (FINIS­
TERE-..c;;UD) AURONT LIEU A 
DOUARNENEZ 

La Stella. Maris vient d'êtt·e char·gée 
de l'organlsaUon matérielle des pro­
chains championnats individuels de 
ping-pong du district Finistère-Sud. 

Ce district comprend 400 licenciés 
répartis en 33 sociétés pour ces cham­
pionnats, qui se d isputeront dimanche 
12 décembre toute la journée, deux 
cents engagemer'lts sont prévus. Le 
tournoi est ouvert à toutes les caté­
gories jusqu'aux nationaux en pas­
sant par les t•égionaux, vétérans, etc. 
<hommes et femmes>, une douzaine de 
tables, nécessaire pour le dér·oulement 
des épreuves, seront installées partie 
à la Salle Omni-Spotts, partie au pa­
tronage Stella Maris, la finale devant 
se jouer à la Stella Maris. 

Nous aurons l'occasion de revenir 
sur cette intéressante compétition 
sportive. 

• 

La • 
VIS 

tnusicale 
Con cert d~ la Saint;e..CéciiP. - Cette 

année encore, à l'occasion de la 
Sainte-Cécile, patronne des musiciens. 
un concert spirituel sera organisé à 
l'église du Sacré-Cœw·. ln dernière 
semaine de noventbre (la da tc n'en 
est pas encore définltivement al'l'êtée) . 
Tout le monde se souvient encore du 
concert du 27 novembre 1964, avec 
J ef L e Penven à l'orgue, MM. Caf­
flaux, flûtiste, Debt•il, clal'inetliste, 
Gony, trom.petusie et Bél'itault, hau­
baïste. Nous sommes déjà assut·és du 
concours des mêmes artistes, auxquels 
se joindra J .-P. Montier, violoniste, et 
que nous avons déjà eu l'occasion 
d'~pptéciet· J'été dernier. Les jour­
naux et la radio annonceront en 
lemps voulu la date et le pl'ogram,me 
d ~ ce prochain concert. 

L.L. 

POUR LES ABONNFJMENTS 

PatoJsse de Douarnenez 
10. rue E .-Renan, Doua1·nenc-z- 29 S 

C C. P. Rennes 343-19 

Le Gérant : Chanoine RANNOU 
C. P . P . P . 21 724 

Imp. PRESSE LIBJ1:RALE - BREST 

MARBRERIE 

QUEFFELEC 
Monuments Fun,ralrea tn lous genres 

Chtmln6ta 

371 rue laennec • PLOUAR~ 
DOUARNENEZ 

v. LE BERRE 
MECANICIEN - BALANCIER 

VENTES 
TOUS APPAREILS 

REPARATIONS 
DE PESAGE 

MACHINES A COUDRE 
aa, rue Loui•·Paateur - DOUAAN•N•z - T6t. a.ea 

HENRY Mi!VEL 

O~TICIEN 

CREDIT INDUSTRIEL DE L'OUEST 
S. A. au Capital de Dix Millions de Frs · NANTES 

LA BANQUE dE lA COTE ATLANTIQUE 
D 0 U A A N E N E Z - T61. 0·68 

H .A T.-ON IUn TIIÉ 
l .. ONCHH 

-:· P .A.T 1 t-;fo; I~RI B 
Cv 1.-A ('J;;S 

CONFISERIE FINE 
SPÉCIALITts POUR BAPT~MES . 

LOUIS LE MOIGNE 7, rue Jean-Bart - Tél. 19 
HON FAMEUX "l{.()lJION A.M.A~N .. . H B UOl' Ait!'liENE:Z 

CHOIX IMPORTANT DES PLUS JOLIS MOBILIERS DE CUISINE 

Place de la Résistance - DOUARNENEZ Tél. 2.57 

Ë L E CT R ·o - M E N A G E R 
LU.TAEAIE 

GOUZIEN V. 
CONCESSiONNAiRE FR 1 G ~ c 0 

6, rue Berthelot - DOUARNENEZ - Tél. 7.38 

ECRANS 

Twin-Panel "AU ROY ~RAD LON" 
CADEAUX SOUVEN IRS 

tl. PENNIIftiEIItH 
9, rue Jean-Bart • DOUARNENEZ 

"Il lll BRUI/ERE" 
Maison PENSEC-HALLEY 

NOUVEAUTÉS - TRICOTS 
Oisnibut El G4aANTi pAR Gants • Chemisiers - Carrès 

lucien POENOT TÉl. 2.98 

TOUT L'ELECTRO-MËNAGER Place de la Croix. DOUARNENEZ 

ATELIER MARITIME DE DOUARNENEZ 
Agence officielle des Moteurs Marins M.G.O. - ~OYAUD 

Dépositaire de la Société CREPELLE et C ie 
MII:CANIQUE GII:NËAALE 

39, Rue Henri-Barbusse - DOUARNENEZ • Tél. 4-08 

Toutes les qualités de 
LAINES SOFIL 

dons les plus beaux coloris 

A. HERNANDEZ 
BUREAU DE COMMANDE DES 
GALERIES LAFAYETTE 

8, rue Voltaire • DOUARNENEZ 

Coutellerie GRIFFON 
GRAND CHOIX. 

PLATS et COUVERTS "INOX'' 
COUTEAUX DE TABLE, POCHE, CUISINE 
4, rue Duguay-Trouin 

DOUARNENEZ 

IJl((ff LIJfi~ENT 
CRUSTACÉS MARÉE FRA.ICHE 

DOU.A.RNI3N13Z 

Pl>M v~ CHAUFFAGE 
achetez CHARBONS 

PÉTROLE SPtCIAL 
FUEL-OIL domestique 

chez P. HEYDON 
43, rue Berthelot 

Douarnenez tél. 1.41 

TRANSPORTS 

Li~ON GELOT 
CORRESPONDANT OFPJCIEL S.N.C.F. 
D~AGEMENTS - ENTREPOSAGE 
CORRESPONDANT DE LA S.T.P.A. 

GROUPAGE DE CONSERVES 
SELS EN GROS 

41, rue Duguay-Trouin • Tél. G.l6 

CONSERVES ALIMENTAIRES 
" JEANNE D'ARC " 

GASTON CHANCERELLE 
TÉLÉPH. 16 DOUARNENEZ 

• 
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~ ----------------~--------------~· c Maurice GARA . 
HABILLEUR 

UN SPlCIALISTE DE L'lti.GANCE MASCULINE 

L'Imper SURALO, l'imperméable le plus sûr 

17. rue Voltaire DOUARNENEZ . Tél. 3-53 

~LECTRICIT~-AU.TO ET MARINE 
LUCIEN POENOT 

UN PERSONNEL COMPÉ.TENT AVEC UN OUTILLAGE DE CLASSE 
ET UN STOCK DE PI~CES DÉTACHÉ.ES, POUR BIEN VOUS SERVIR 

17. rue Jean-Jaurès 
et Terre-Plein du Port DOUARNENEZ Tél. 2-98 

•• lll Afll If Off DU fOilffT '' 
Gainee • Coraeta - 8outlen-aorge • Lingerie - ••• 

Bas à varices TABARY·BAUCHET Ceintures médicales 
AGRfi; .. AR LA SiCURtT!: SOCIALil 

PLACE DE LA CROIX DOUARN•N•z 

ENTREPRISE DE PEINTURE-DÉCORATION 
REYtTEMENTS DE SOLS 

LINOS - BULGOMME - TAPIFLEX VENISOL 

ETs J. SAUVAGE 
DROGUERIE PRODUITS D'ENTRETIEN 

2es, rue Voltaire DOUARNENEZ Tél . 2-ee 

CONSERVERIE FRANÇAISE 

Auguste CHANCERELLE et Cie 
DOUARNENEZ 

Spécialifés de Sardines 

<( La Perle des Sons-Arêtes » 
tt Les Non-Pareilles» - (( Les Savoureuses » 

- ~lEORICIT~ G~N~RAlE -

GABY LE FUR 
D~positoire LADEN - PHILIPS 

Téléviseurs T~V~A 

9, rue Boudoulec 
DOU.I.RNENEZ Tél. 1.13 

Photo-Ciné 

STUDIO BRETON 
Place de la Halle Tél. 7.03 

PORTRAITS D'AMATEURS 
Reportages - Photocopies 
Portraits d'enfants dons 
nos cos tu mes bretons 

madame Emmanuel LE GOLL 
LANGOUSTES BO~S - TOURTEAUX 

DOUARNENEZ 

SARDINES • THON - MAQUEREAUX 

PETIT NAVIRE 
E ts Paul PAULET 

DOUARNENE~ 

CHAUSSURES 

~0, rvt A.-f,_ce • T61. 5.45 • DOUAIIIEIEI 

AUX CAPUCINES 
Maiaon BELBtOCB 

JUPES • PANTALONS • BLOUSES 
IMPERS 1TALIENS ET TEROAl 
= CIRÉS TOUTES TEINTES = 

Face aux Balles 

CHARBONS 

Henri FLOC'HLAY 
FUEL-OIL 

LIVRAISON PAR VOLUCOMPTEUR 

40, rue Jean-Jaurès 
DOUARMEMEI Tél.2.92 

COifFURE DAMES 

Madeleine GUILLOU 
COSM~TOLOGISTE 

ltue des Baigneurs - Tél. S. 79 

BOUtHERIE MODERNE 

N. NlftOET • 

VIANDE DE PREMI~RE QUALIT~ 

23, Rue Voltaire • Tél. 1.69 

Carrosserie Yvon MORIN 
PARE-BRISES 

30, rue Jean-Jaurès - Tél. 6--45 
DOUARNENEZ 

''POUR LUI'' 
Madame GOURROT 

vt'rEMENTS - CHEMISERIE 

19, rue Voltaire 

- BIJOUTERIE - ORFÈ.VRERIE -

Bagues de Fiançailles 

Madame MARCHAND 
Andenne Maison BONIS 

6, rue Voltaire - DOUARNENEZ 

TAXI - AAUBULANCE 
Jour et nuit 

Gndré BEUGUEL 
Agréé Sécurité Sociale 

11, rue Pottier • DOUARNENEZ • 141. 8.24 

Mercerie - LayeHe - Bonneterie 

G. LOZACHMEUR 
4, Rue de la Mairie - DOUARNENEZ 

POUR LA PUBLICIT~ 
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lf FLIIriEUil DU GUET lllltOPITE ••• 
INDUSTRIE 

Ln zone industrielle de Pouldavld 
se meuble petit à petit, sans pour 
autant qu'elle soit à la veille d'êtro 
en Uèrement occupée. Après la conser­
verie Paulet. la station aet·vlce du 
Yachting, le chantier de constructions 
na val es de M. Jean-Marie Tanguy; M . 
Yvon Morin vient d'y t'aire édifier 
un vaste atelier de cart·osserle auto­
mobile. Un autre lot a été acquis ré­
cemment par M. Rannou, de Qulmpet', 
spéclaUste en moteurs de camions 
Diesel, qui se propose d 'y faire cons­
truire également un atelier. 

La ~ Société Laitière de Col'nounll­
le :. (SO. LA. 'CO.) envisage également 
de s'implanter sur cette zone Indus­
trielle de Pouldavid. Elle a déjà rete­
nu, dans ce but, une superficie de 
6 000 m2 et pris option pour· 5 000 m2 
supplémentaires. Dans l'immédiat. elle 
emploierait une vingtaine de person­
nes, e:fl'ectü qui pourt·ait être porté, 
par la suite, à. une quarantaine, voire 
une cinquantaine d'employés. 

• 
CONST:RtTCTIONS 

La ·llQuvelle cité d'H.L.M. lm plan 
tée sur l'anse comblée du Moulin de 
Pouldavid se meuble petit à petit. 
On construit actuellement le quatriè­
me bâtiment, qui comprendra 54 
appartements, les 90 autres étant ré­
partis en trois bâtiments de 30 loge­
ments chacun. Les 30 premiers loge­
ments de la cité pourront probable­
ment être habités dans quelques se­
mai.nes. 

SOO NOUVEAUX LOGEMENTS 

L'office public communal d'H.L.M. 
a enregistré jusqu'à 380 demandes. 
Les 144 logements de Pouldavld ne 
sauraient donc suffire à satisfaire tous 
Jes solliciteurs. C'est pout·quoi l'office 
a en projet un programme de 300 
nouveaux logements, dont la réalisa­
tion devt·ait démarrer' en 1966. 

Des démarches sont en cours pour 
l'obtention du terrain nécessaire à 
cette implantation. 

NAUTISME ... 

Au ~ntre Nautique, Dlx &tagP-A, 384 
stagla.lres. 

Au total, dix stages d'été au1·ont 
permis à. notre école de voile de tor­
mer au nautisme 384 jeunes gens et 
jeunes .fllles. Parmi ceux-cl de nom­
breux étrangers, des Anglais, des 
Hollandais, des Belges, des Suisses, 
des Américains et une majorité d'Alle­
mands <une quarantaine). 

Les conditions atmosphériques ne 
furent pas toujours idéales. Elles ren­
dit·ent très dures certaines sorties en 
mer, mais même aux plus mauvais 
moments, les bateaux trouvèrent cha­
que fois un plan d'eau abrité pour 
leut·s évolutions. 

En dehors du temps consacré au 
nautisme, ceux-ci participèrent à. plu­
sieurs excursions organisées pa1· le 
Centre dans la. région et apprirent à 
découvrir notre ville, son port. ses 
environs. 

Précisons aussi qu'un excellent 
esprit d'équjpe et de camaraderie 
régna dans chacun des stages. 

Q!!oi de neuf sur le port? 
LA PECHE AU THON 

La flottille douarneniste comptait 
cet été 36 thoniers à tangons et 4 
thoniers à. l'appât vivant. 

La campagne thonière, en définitive, 
n'aura pas été des meilleures. Dix­
neuf thoniers à. tangons ont pu effec­
tuer quatre voyages. Pour l'ensemble 
de la flottille, deux de ces voyages 
seulement ont donné satisfaction. Les 
autres ont déçu, de sorte que la cam­
pagne 1965 n'aura pas donné les ré­
sultats qu'on était en droit d'en espé­
rer. 

••• 

Jamais encore, dans les annales 
douarnenistes, campagne maquereau­
tière n'aura débuté si tôt. L'an der­
nier, la campagne ne débuta que le 
23 novembre et, cependant, cette fois­
là, elle était déjà. précoce. 

Il est à noter que les deux bateaux 
qQi prirent la mer ce 23 octobre 
étaiént encore « L'Etoile 'l et • L'In­
tron-aria-Ar-Mor ». 

CJL,lPAGNE SARDINI1!:RE 

- La ftottille sardinière forte actuelle­
n\ent de- 35 bateaux, continue à. pê-

Mentionnons, par ailleurs, que le 
dossier des stages de l'été 1966 est 

• • # ' 

des a present, ouvert ct que, d'ores 
ct déjà, de nombreuses inscriptions 
viennent d'y être enregistrées. On ne 
saurait mieux mettre en évidence 
l'engouement suscité auprès des jeu­
nes par la pratique exaltante du nau­
tisme, ainsi que le rayonnement de 
notre Centre nautique. 

JUMELAGE 

Grâce à l'initiative de M. HUtten­
meister, délégué du ministère de la 
Jeunesse et des Sports en Rhénanie. 
un jumelage des villes de Douarnenez 
et de Bad-Honnef, a été réalisé. Dans 
le cadre des relations ainsi instaurées 
un groupe de jeunes Allemands a 
cftectué, en juin dernier, un séjour 
de dix jours en notre ville. En retour, 
un autre groupe de Douarnenez s'est 
rendu Outre-Rhin sous la direction 
de M. Joseph Le Bihan, professeur 
d'allemand au lycée de Douarnenez et 
de Mme Le Bihan. 

Les Douarnenistes ont été r~us par 
l'ex-chancelier Adenauer. 

TOURISME 

Une réunion s'est tenue à la mairie 
de Douarnenez, le 5 ·août dernier, en 
vue d'un syndicat intercommunal pour 
le développement touristique de la 
baie de Douarnenez. Les statuts du 
syndicat ont été fixés par une com­
mission désignée à cet effet. 

La contribution des communes asso­
ciées aux dépenses du syndicat a été 
flxée. 

cher en baie, chaque jour, de 45 à 
50 tonnes de sardines. La campagne 65, 
lamentablement. commencée se termi-, 
ne bien pour la plus grande satsfac­
tion de tous. 

TROIS NOUVEAUX CHALUTIERS 
EN ACIER SONT ANNONC28. 

- « Le Stiff :. qui est déjà parti 
pour sa première pêche, construit 
pour l'armement coopératif. 

- Un quatrième chalutier pout· le 
compte de la SOGADO, identique aux 
trois premiers. 

- Enfin « L'Avel-Mad :1> pour l'arme­
ment Javel-Halley. « L'Avel-Mad ~ 
sera le premier chalutier douarneniste 
à. pécher par l'arrière. 

LE CONG~S INTERNATIONAL 
DE LA 1\IER 

Le congrès international cle la mer 
se déroulera à I>ouarnenez du 28 mai 
au 2 juin prochain, sur· le thème de 
la mer et l'enfant, et sous la prési­
dence du professeur Robert Debré. 

A propos d'un récent roman : 

•• LES NOUVEAUX PRÊTRES 
,, 

Le professeut· Leroy, doyen de la 
Faculté de médecine de Rennes et 
président de la F'"édération thermale 
et climatique de Bretagne, s'occupe 
particulièrement de l'organisation de 
cette manifestation qui revêt la plus 
haute importance. 

(suite) 

Près de 700 congressistes participe­
ront aux travaux qui marqueront dans 
les annales locales. 

Nous aurons l'occasion d'en repar­
ler, bien sûr, mais d'ores et déjà. tout 
est mis en œuvre pout· le metlleur 
déroulement possible du programme 
prévu. 

.... 
A L'ECOLE DE PECHE 

L'Ecole de Pèche de Douarnenez, 
toujours installée dans ses classes 
préfabriquées, au ten·e-pleln Ouest, a 
repris ses cours de lieutenant de pê­
che et patron de pêche. 

Une vingtaine d'élèves sont inscrits 
à cette nouvelle année scolaire, mals 
quelques-uns étant actuellement rete­
nus en mer, ils n'étaient que 17 à 
raire la rentrée. 

Un peu plus de la moitié de l'effec­
tif est constitué par des Douarnenis­
tes, Tréboulistes et Ploaristes, les 
autres venant de Brest, Ouessant, 
Sein et Audierne. 

4D ELEVES INSCRITS AU COURS 
SPECIAL DE CHEF DE QUART 
Le 4 janvier prochain, l'école ouvri­

ra son cours spécial de chef de quart. 
40 élèves, à peu près le même effec­

tif que l'année passée, sont, d'ores et 
déjà, inscrits à ce cours. 

Nous souhaitons à tous les élèves, 
comme à leurs professeut·s, bonne 
année scolaire et pleine réussite aux 
examens. 

••• 
CAMPAGNE DU MAQUEREAU 

La campagne 65-66 du maquereau 
de dérive s'est ouverte. 

Peu avant midi, en effet, « L'Et.olle » 
(pat.ron François Mezou) prenait la 
mer pour les lleux de pêche, lmlLé 
peu après par 11 L'Intron-Varia-Ar­
Mor » (patron Hervé Sevéléder). 

Un autre départ élait prévu dans 
la soirée : celui du « Ket·moor ~ <pa­
tron J ean Stéphan). 

Quoique de trame assez mince, 
ce roman se lit avec un vif intérêt 
parce que le thème en est neuf. Le 
style, alerte, abonde en traits à 
l'emporte-pièce. Cependant le lee· 
teur se défend mal d'une impres­
sion de facilité. Authentique ou non, 
le comportement, le discours, l'alti­
tude de ces prêtres ne semblent 
combinés et venir là qu'à l'appui 
d'une thèse constamment en ftli· 
grane. C'est là la faiblesse du 
r o rn an. Les personnages, trop 
construits, sont plutôt des types 
abstraits que des individualités 
réelles. Et c'est, sans doute, cette 
ambiguïté trop générale, rejaillis· 
sant abusivement sur tout un en· 
semble de prêtres engagés dans le 
difficile et méritoire effort aposto­
lique de nos centres paganisés. C'est 
cela, sans doute, qui a valu à ce 
livre, dans la grande presse catho· 
lique et de la part de la hiérarchie, 
nombre de réserves et de désappro­
bations. Celles, notamment, émou­
vante, de Gilbert Cesbron o~auteur 
de « Les Saints vont en enfer -.), 
celles de Mgr Veuillot, de Mgr Gar­
rone ... L'auteur, ancien manœuvre, 
ancien matelot, assure avoir « vu et 
entendu ». Sa probité, ses senti­
ments religieux ne peuvent être 
suspectés, et il y a dans cette 
œuvre de belles pages de spiritua­
lité. Mais, selon nous, la question 
qui se pose ici est de savoir dans 
quelle mesure ces compromissions 
se produisirent et furent le résul­
tat de manœuvres communistes. 
Nous savons, en effet, qu'un écri· 
vain est toujours tributaire d'un 
coefficient personnel, ajustant la 
portée et le sens de faits objective­
ment réels à son idéologie pt'Oprc. 
Qui dquid recipitur ad modum reci· 
pientis recipitur. 

En définitive, c'est un roman qui 
par son esprit et quelles que soient 
les réalités sous-jacentes, n 'est pas 
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Malaon TUDAL•BOSSENNEC 

GRAND CHOIX DE CADIEAUX 
souvenirs bretons 

ltue Ouguay.Trouln, OOUAANE.NU 

de nature à affermir la confiance 
des fidèles dans leurs prêtres. Mgr 
Pailler, archevêque- coadjuteur de 
Rouen, a donné pour titre et thème 
à sa lettre de Carême : « L'heure 
de la fidélité >. C'est, en effet, de 
fidélité de la part de ses enfants 
plutôt que de critique que I'ltglise 
a besoin à cette heure de son aggior­
namento. Et l'on peut à bon droit 
s'étonner qu'un public cultivé se 
soit laissé abuser par des généra· 
lités prématurées, si tant est que les 
faits allegués soient authentiques. 

Ayons donc confiance dans nos 
prêtres, dans leurs chefs hiérar­
chiques, les évêques unis à Notre 
Saint-Père le Pape. Nos évêques 
connaissent leurs prêtres, les gui· 
dent et les contrôlent dans leur 
apostolat. Certes, des maladresses, 
brülantes de zèle intempestif, par· 
fois trahiront leur générosité. n 
reste, cependant, que dans notre 
chère Jl:glise de France, aujourd'hui 
secouée par un vent d'athéisme pra­
tique, se lève une élite de chrétiens, 
jeunes de la J. O. C., de la J. E. C., 
adultes de l'A. C. O. qui, malgré ou 
à cause de leur dynamisme souvent 
bousculant, témoignent d'une vita· 
lité réelle. D reste surtout que, du 
sein de notre clergé. s'est dégagée 
une jeune élite qui justifie la con· 
fiance de ses chefs. Bousculer pa1·· 
fois est de leur âge. Mais, en souta· 
ne ou en veston, ils appartiennent à 
l'li:glise de l'Aggiornamento, cette 
ltglise doublement millénaire et qui 
possède aujourd'hui - ses récents 
historiens ... les Le Bras, les Dan· 
sette, les Daniel-Rops nous l'assu· 
•·ent - l'un des meilleurs clergés de 
son histoire. Le cas est frappant, 
dit M. Daniel-Rops dans son ouvra­
ge « Un combat pour Dieu >, en 
France, les prêtres sont de plus en 
plus des hommes de Dieu « Ora, 
labora, spera. >. 

O. Verne 
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Ce numéro de « L'Echo de Douarnenez » vous parviendra à 

l'époque de Noël et du Premier de l'An. 

C'est J'époque des vœux. 

n vous apportera les vœux de vos prêtres. Ces vœux, ils les 
confieront au Seigneur dans leur prière pour vous. S'il leur appar­
tient de les formt'Jer, c'est Lui qui les exauce. 

Quelle fomuùe les exprimerait mieux que les paroles des 
Anges aux bergers, la. nuit de Noèl : 

c: Gloire à Dieu ... Paix au.~ honunes! » 

Rendre gloire à Dieu, c'est la iAche la plus élevée que peut 
accomplir tm homme, celle qui occupera son éternité. Y avez-vous 
pensé'! 

. Notre vœu est que vous donniez à Dieu la place qui est la 
sienne dans toute vie qui se veut chrétienne: ce n'est pas la 
c première » place - cela laisserait supposer que dans votre vie 
JI y a des secteurs où Dieu est seeond... ou absent - c'est « toute » 

la.J)Ila QEJII _. dire q_ue vous ~rez attentifs à ~hercher quelle 
est la , ·oJonté de Dieu sur vous et que vous vous efforcerez de 
l'accomplir loyalement, gé-néreusement, dans tonte votre vie) avec 
ses tâches muJtiples : familiales, professionnelles, sociales, civiques. 
« Pratiquer », c'est cela aussi et P88 seulement venir à l'église le 
dimanche. C'est tous les jours de la. semaine que l'on « pratique » 

sa religion. Peut-être l'époque de Noël, du premier de l'An, est-eDe 
indiquée pour réfléchir sur la façon dont on vit sa foi? Vous 
trouverez dans ce bulletin quelques-uns des messages que le 
Concile a adre sés au monde. Lï.serbJes attentivement: Vous y 
trouverez un guide pour cette réflexion à laquelle nous vous invitons. 

La « Gloire de Dieu » et la « Paix des honnnes » ont partie 
liée : rechercher l'une c'est trouver Yautre, paree que la vie est 
établie dans cet ordre qui est la condition de toute paix. 

« La. paix sur la terre ne peut se fonder et s'affennir que dans 
le respect absolu de l'ordre établi par Dieu » · écrivait, naguère, le 
Pape Jean XXUI dans l'encyclique « Paœm in terris ». 

La recherche de L'\ Vérité, de la Justice, de la Oha.rité, de la 

Liberté sont les attitudes spirituelles qui nous aideront à tendre 
vers cet ordre. 

Vérité, Justice, Charité, Liberté. Ne sont-ce pas là les grandes 
orientations du Concile qui vient de s'achever et dont on a dlt qu'H 
est le « Concile de la Paix ». 

L'élan est donné. n appartient à c~l&Cun de faire qu'JI ne se 
ralentisse pas. 

Forts de notre Foi, riches de notre Charité, travaillons à 

réaliser la Grande Espérance des hommes : La. Paix. 

Votre curé : Abbé Y. MORVAN. 

VIENT DE PAR .AITR E 

EmUe DELAYE, S. J. 

Q!!'est-ce qu'on Catholique 
Exposé d'ensemble 

de la doctrine cathollque 
Nouvelle éclltlon re-vue 
avec la collaboratlon 

du Père llenri Rondet, S. J. 

Rares sont les exposés d'ensemble 
du catho1lcisme s'adressant au grand 
public culUvé, ou qui puissent être 
proposés à un adulte sous une forme 
assez dégagée des préoccupations sco­
laires et d'une lecture suffisamment 
facile malgré ses précisionB. Seul un 
ma1tt•e t.rè8 érudit et sachant cepen­
dant l'importance relative des ques­
tions, un maitre au style dense et à 
l'esprit clair, peut réussir dans ce 
genre littéraire. 

En 300 pages et huit chapitres, 
l'auteur, qui compte des années d'en­
seignement de la Théologie, traite de 
la fol et de la Révélation Cl), de 
l'Incarnation rédemptt·ice (Il) du . , 
mystere de Dieu un et Trine et de 
la Providence (Ill), de la vie de la 
grâce (lV), de l'économie sacramen­
taire (VII), enfin des principes de la 
morale chrétienne (VID). Cette struc­
ture très étudiée entend répondre pto­
gresstvement aux questions que se 
pose de nos jours un laie cultivé, dé­
sireux. d'approfondir sa fol. L'ouvrage 
pourra etre mis entt'C les mains des 
incroyants qui cherchent la lumière. 

Très demandé et devenu inta·ouva­
ble, ce llvre vient d'être réédité avec 
la collaboration d'un théologien connu. 
Un volume de 264. pages ln-16 jésus 
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Messages 

AUX FEMMES . 
Vous, femmes, vous avez toujours 

en partage la garde du foyer, 
l'amour des sources, le sens des 
berceaux. Vous êtes présentes au 
mystère de la vie qui commence. 
Vous consolez dans le départ de la 
mort. Notre technique risque de 
devenir inhumaine. Réconciliez les 
hommes avec la vie. Et surtout 
veillez, nous vous en supplions, sur 
l'avenir de notre espèce. Retenez la 
main de l'homme qui, dans un mo­
ment de folie, tenterait de détruire 
la civilisation humaine. 

Epouses, mères de famille pre­
mières éducatrices du genre humain 
dans le secret des foyers, transmet­
tez à vos fils et à vos filles les tra· 
ditions de vos p ère s, en même 
temps que vous les préparerez à 
l'insondable avenir. Souvenez-vous 
toujours qu'une rn ê re appartient 
par ses enfants à cet avenir qu'elle 
ne verra peut-être pas. 

Et vous aussi, femmes solitaires, 
sachez bien que vous pouvez accom­
plir toute votre vocation de dévoue­
ment. La société vous appelle de 
toutes parts. Et les familles même 
ne peuvent vivre sans Je secours 
de ceux qui n'ont pas de famille. 

Vous, surtout, vierges consacrées, 
dans un monde où l'égoïsme et la 
recherche du p 1 ais 1 r voudraient 
faire la loi, soyez les gardiennes 
de la pureté, du désintéressement, 
de la piété. Jésus, qui a donné à 
l'amour conjugal toute sa plénitu­
de, a exalté aussi le renoncement à 
cet amour humain, quand il est fait 
pour l'Amour infini et pour le ser­
vice de tous. 

Femmes dans l'épreuve, enfin, qui 
vous tenez toutes droites sous la 
croix à l'image de Marie, vous qui, 
si souvent dans l'histoire, avez don­
né aux hommes la force de lu tt er 
jusqu'au bout, de témoigner jus­
qu'au martyre, aidez.les encore une 
fois à garder l'audace des grandes 
entreprises, en même temps que la 
patience et le sens des humbles 
commencements. 

Femmes dé tout l'univers, chré­
tiennes ou incroyantes, vous à qui 
la vie est confiée en ce moment si 
grave de l'histoire, à vous de sau­
ver la paix du monde! 

AUX TRAVAILLEURS 
Fils très chers, soyez assurés que 

l'ltglise c on n at t vos souffrances, 
vos luttes, vos es p o ir s ; qu'elle 
apprécie hautement les ve1tus qui 
ennoblissent vos âmes : le courage, 
le dévouement, la conscience pro­
fessionnelle, l'amour de la justice ; 
qu'elle reconnaît pleinement les 
Immenses services que, chacun à sa 
place, et dans les postes souvent les 
PlUs obscurs et les plus méprisés, 
vous rendez à l'cnsemblè de la 
société. L'ltglise vous en sait gré et 
vous en remercie par notre volx. 

Nous vous disons avec toute la 
conviction de nos âmes: l':ri:gli~e est 
votre amie. Ayez confiance en elle ! 
De tristes malentendus, dans Je 
passé, ont trop longtemps entrete­
nu la d~flance et l'Incompréhension 
entre nous ; l'ltglisc ct 1a classe 

ouvrière en ont souffert l'une et 
l'autre. Aujourd'hui, l'heure de la 
réconciliation a sonné, et l'lbglise 
du Concile vous invite à la célébrer 
sans arrière-pensée. 

L~glise cherche toujours à vous 
mieux comprendre. Mais vous devez 
chercher à comprendre à votre tour 
ce qu'est 1'1:glise pour vous, les 
travailleurs, qui êtes les principaux 
artisans des prodigieuses transfor· 
mations que le monde connatt au­
jourd'hui: car vous savez bien que 
si un puissant souffle spfrituel ne 
les anime, elles feront le màlheur 
de l'humanité, au lieu de faire son 
bonheur. Ce n'est pas la haine qui 
sauve le monde! Ce n'est pas le 
seul pain de la terre qui peut ras­
sasier la faim de l'homme ! 

AUX PAUVRES, 
AUX MALADES, A TOUS 
CEUX QUI SOUFFRENT 

Pour vous tous, frères éprouvés, 
visités par la souffrance aux mille 
visages, le Concile a un message 
tout spécial. 

TI sent fixés sur lui vos yeux 
implorants, brillants de fièvre ou 
abattus par la fatigue, r e g a r d s 
interrogateurs, g u i cherchent en 
vain le pourquoi de la souffrance 
humaine, et qui demandent anxieu­
sement quand et d'où viendra le 
réconfort ... 

Frères très chers, nous sentons 
profondément retentir d a n s nos 
cœurs de pères et de pasteW's vos 
gémissements et vos plaintes. Et 
notre peine s'accroit à la pensée 
qu'il n'est pas en notre pouvoir de 
vous apporter la santé corporelle ni 
la diminution de vos douleurs phy­
siques, que médecins, infirmières, et 
tous ceux qui se consacrent aux ma· 
Jades s'efforcent de sou 1 age r de 
leur mieux. 

Mais nous avons quelque chose 
de plus profond et de plus précieux 
à vous donner: la seule vérité ca· 
pable de répondre au mystère de la 
souffrance et de vous apporter un 
soulagement sans illusion : la fol 
et l'union à l'Homme des douleW's, 
au Christ, Fils de Dieu, mis en 
croix pour nos pécllés et pour notre 
salut. 

Le Christ n'a pas supprimé la 
souffrance ; il n'a même pas voulu 
nous en dévoiler entièrement le 
mystère : il l'a prise sur lui, et 
c'est assez pour que nous en com­
pt·enlons tout le prix. 

0 vous tous qui sentez plus lour­
dement le poids de la croix, vous 
qui êtes pa:uvres et délaissés, vous 
qui pleurez, vous qtù êtes persécu­
tés pout' 1a jùstlce, vous sur les­
quels on se tai~ vous les inconnus 
de la douleur, reprenez courage ~ 
vous êtes les préférés du royaume 
de Dieu, le royaume de l'espérance, 
du bonheW' et de la vie ; vous êtes 
les frères du Christ souffrant; et 
avec lui, si vous le voulez, vous 
sauvez le monde! 

Voilà la science chrétienne de la 
souffr.ance, la seule qui donne la 
paix. Sachez que vous n'êtes pas 
seuls, ni séparés, ni abandonnés, nl 

Concile 
inutiles : vous êtes les appelés du 
Christ, sa vivante et transparente 
image. En son nom, le Concile vous 
salue avec amoW', vous remercie, 
vous assure l'amitié et l'assistance 
de l~glise et vous bénit. 

AUX JEUNES 
C'est vous qui allez recueillir le 

flambeau des mains de vos atnés 
et vivre dans le monde au moment 
des plus gigantesques transforma­
tions de son histoire. C'est vous qui, 
recueillant le meilleur de l'exemple 
et de l'enseignement de vos parents 
et de vos maîtres, allez former la 
société de demain : vous vous sau­
verez ou vous périrez avec elle. 

L'11lglise, quatre années durant, 
vient de travailler à rajeunir son 
visage, poW' mieux répondre au 
dessein de son Fondateur, le grand 
Vivant, le Christ éternellement jeu· 
ne. Et au terme de cette imposante 
c révision de vie >, elle se tourne 
vers vous. C'est pour vous, les jeu· 
nes, pour vous surtout, qu'elle vien~ 
par son Concile, d'allumer une lu· 
mière: lumière qui éclaire l'avenir, 
votre avenir. 

L'11lglise est soucieuse que cette 
société que vous allez constituer 
respecte la dignité, la liberté, le 
droit des personnes : et ces per· 
sonnes ce sont les vôtres. 

Elle est soucieuse surtout que 
cette société laisse s'épanouir son 
trésor toujours ancien et toujours 
nouveau : la foi, et que vos âmes 
puissent baigner librement dans ses 
bienfaisantes clartés. Elle a contlan· 
ce que vous trouverez une telle for­
ce et une telle joie. que vous ne 
serez pas même tentés, comme cer· 
tains de vos aînés, de céder à la 
séduction des philosophes de l'égoïs­
me et du plaisir ou à celles du dé­
sespoir et du néant, et qu'en face 
de l'athéisme, phénomène de lassi· 
tude et de vieillesse, vous saurez 
af.firmer votre foi dans la vie et 
dans ce qui doMe un sens à la vie : 
la certitude de l'existence d'un Dieu 
juste et bon. 

C'est au nom de ce Dieu et de 
son Fils Jésus que nous vous exhor· 
tons à élargir vos cœurs aux dimen­
sions du monde, à entendre l'appel 
de vos frères et à mettre hardiment 
à leur service vos jeunes énergies. 
Luttez contre tout égoïsme. Refusez 
de laisser libre COW'S aux instincts 
de violence et de haine, qui engen­
drent les guerres et leur cortège de 
misères. Soyez généreux, purs, res· 
pectueux, sincères. Et construisez 
dans l'enthousiasme un monde meil­
leur que celui de vos atnés ! 

L'.l!:glise vous regarde avec con· 
fiance et avec amour. Riche d'un 
long passé toujours vivant en elle, 
et marchant vers la pertection hu· 
maine dans le temps et vers les 
destinées ultimes de l'histoire et de 
la vie, elle est la vraie jeunesse du 
rnonde. Elle possède ce qui fait la 
force et le charme des jeunes : Ja 
faculté de se rejouir de ce qui 
commence, de se donner sans re­
tour·, de se renouveler et de repartir 
pour de nouvellés conquêtes. Regar­
dez-la, et vous retrouverez en elle 
le visage du Christ, le vrai héros, 
humble et sage, le prophète de la 
vérité et de l'amour, le compagnon 
et l'ami des jeunes. 
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ACHETEZ A UN PROFESSIONNEL 

Il. LftHIIIlDEUil 
7, rwt lo•la-Paattur • DOUAIIIEIID 
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JUBET-DESJARDINI • L. M. T. 
BADLILVA-ORVNDIO-RADIOLA 

RADIO-DDOOEI 
ELECTRO-MDfAOER 

:I:LECTRICH't 

STUDIO PHOTO-CIN~ 
LABORATOIRE COULEURS DIAPOSITIVES 

P"otooople• lmn~6dlalee 

rnnu et huliraru ,..r l'.l•attlr ... tftta ln mM« lla,.la 

24. rue Ouguay-Trouin • DOUARNENEZ - Tél. 5-61 

PHOTa·CIN~ PLAGE - les Sables Blancs - TR~BOUL 

SERVICE DE LIVBIISON JOURN.I.LIER 

P R 1 SUN 1 C· 
LA DOUARNENISTE 

2, rue ~ean-Bart - DOUARNENEZ - Tél. 6.JS 
• 

TOUS TRA,TAUX MARINE 

MAISON . A. LE BOT 
FORGE SERRUI~ERIE 

Tél. 4.36 Rue Michel-le Nobletz DOUARNENEZ 

QUINCAILLERIE GÉNÉRALE 
CHAUFFAGE - M~NAGE - BATIMENT 

MAGUET Be C'lt 
Concessionnaire MARTIN -CHAPPEE- FAR- ALLADIN 

4, rue A.-France - 3, rue J.-Jaurès - Place de la Résistance 
DOUARNENEZ - Tél. 97 

VOILE.IE AGRÉMENT A lA P~CHE 
Fournitures po~ la Marine 

Eugène JQCQUin 
7, Bd de la France-Libre - DOUARNENEZ • Tél. 1.64 

SOCI~T~ M~TALLURGIQUE 
DE DOUARNENEZ 

CENTRE TEXTILE LECLERC 
JANE BROSSAIS 

27, Rue Duguay-Trouln - DOUARNENEZ - Tél. 2-31 

ARTICJJES DE QUALITÉ 

TAPIFLEX DALlES 

A U X PEUX LEOLERC 

COUVERTURES-RAVALLEMENTS 
TROTTOIRS • FOSSES SEPTIQUES 

TOUS TRAVAUX DE CIMEIIT 

Vllff Ill FFflV 
<t, Rue Louise-Michel 

DOUARNENEZ • T61 o.10 

PLASTIQUES MOQUETTES 

François MERRI 
Rue lean-Bart - DOUARNENEZ . Tél. 2-01 

ENCADREMENT D~CORATION 

CONSERVERIE WENCESLAS CHANCERELLE 
DOUARNENEZ 

SARDINES ET THON DU CONNt::TABLE 
SARDINES D'ARGENT A L'HUÏLE D'OR 

THON A L'HUILE D'OR 
MAQUEREAUX AU VIN BLANC 

COQUILLES SAINT-JACQUES 

LO VIE mUSICOLE 
CONOEBT DE LA SAINTE.()&CU .. E 

La tempête taisait rage, ce soir du 
26 novembre... La télévision, à la 
même heure, entre la campagne élec­
torale et le tum « Le train bleu s'ar­
rête douze fois », présentait l'émis­
sion « Panorama :.. Autant de raisons 
pour rester à l'abri chez sol. Un jour­
naliste se demandait en outre, le len­
demain, « s'il ne s 'agit pas plutôt 
d'une désaffection d'une certaine for­
me de la mu sique ». C'est possible ... 
La musique reste trop une matiè•·e 
facultative dans l'enseign:ement. Une 
légende veut aussi qu'elle soit l'apa­
nage d e quelques privilégiés particu­
lièrement do~és. Et cependant, je me 
demande s'il y a un sujet dont on 
parle a utant, et souvent avec une 
assurance inversement proportionnelle 
aux études musicales que l'on. a faites. 

Quoi qu'il en soit, le peUt nombre 
d'auditeurs du 26 novembre n'a pas 
eu à. regretter cette soirée de haute 
qualité artistique. Les musiciens qui 
se sont fait entendre à l 'église du 
Sacré-Cœur nous étaient déjà. des vi­
sages familiers: J ef Le Penven, orga­
niste et compositeur, directeur a ussi 
de l'Eçole de musique de Quimper ; 
M. Caf.tiaux, flûtiste ; M. Debrll, cla­
rinettiste ; M. B erltault, hautboïste ; 
M. Gorry, trompettiste ; M. Montier, 
violoniste. Tous se sont fait déJà. 
en tendre à Douarnenez et il set·ait 
oiseux d'insister sur leur valeur : ce 
n'est pas tant le succès et la g loit·e 
qu'ils recherchent. Avec un désinté­
ressement inlassable, ils veulent sim­
plement révéler la beauté des chefs­
d'œuvre m usicaux. les faire goûter, 
les rendre accessibles à tous. Dans 
un programme varié, excellemment 
choisi, chaque musicien J?Ut mettre en 
valeur sa personnalité, a travers ces 
œuvres allant du xvn• siècle à nos 
jours. Ce furent d'abord le Prélude en 
sol majeur de J.-S. Bach et quelques 
versets de Magnificat de Titelouze, 
Dandrieu et Pachelbel, à l'orgue. Vin­
rent ensuite une série de Sonates pour 
flûte, hautbois et violon, de Bach et 
Haëndel, l'Adagio si prenant - « der­
nière confidence du musicien mou­
rant » - du Concerto pour clarinette 
de Mozart. Après la Fan tai sie et Fu­
gue en ut minew· et deux chorals pour 
orgue et trompette de Bach, le con­
cert s'acheva par la brillante « Tocca­
ta » de la V" Symphonie, de Ch. M. 
Widor : on peut aimer ou ne pas 
aimer ce dernier genre où la virtuosi­
té semble l'emporter sur le caractère 
musical ... n'empêche qu'il n 'y a peut-

être pas une page de la musique 
d'orgue franqaise qui allle aussi di­
rectement a u cœur du peuple que 
cette Toccata. 

La saison musicale est finie, du 
moins pour ce qui concerne les con­
certs. L es artistes déjà entendus cette 
année (le « Camp chantant », l'orches­
tre d'Heidelberg, J ef Le Penven, 
Marcel Le Signe, etc.) ont promis d e 
revenil' l 'an procha in : une preuve que 
l'auditoh·e de Douarnenez ne les a 
pas déçus. D'autres artistes ont aussi 
promis leur concours. Souhaitons que 
l e nombre des auditeurs n'atlle pas 
en faiblissant. D est tout de même 
e·ncourageant de voir la proportion 
des jeunes qui ont assisté aux con­
certs ; il y a, bien sûr, l'exemple des 
ainés. On sait aussi que les jeunes 
s'orientent plus qu'on ne le pense 
vers l'achat de disques de grande 
musique, la préférant ainsi à. un cer­
tain gem·e qui n'a de musical que le 
nom. En définitive, on ne s'attache 
qu'à ce qui est beau, à ce qui est 
solide, mais à. condition que le bon 
goût soit formé et que l'on ait le 
courage de ne- pas sacrifier à. la der­
nière mode musicale: seul ce qui est 
consistant, bien pensé et bien cons­
truit musicalement a des ch ances de 
résister à l'usure du temps, à. la fluc­
tuation de la mode, à. la course fan­
taisiste vere la dernière nouveauté. 
A côté des chefs-d'œuvre qui tiennent 
à. travers les s iècles et que nous conti­
nuons d'apprécier, combien de chan­
sons dites « modernes » tiendront 
une place ? ... TI y en aura, mais les­
quelles? 

L'ORGUE DU SACR~ŒUR 

A L'O. B. T. F . 

Les personnes qui venaient à. la 
messe du soir du 6 décembre étaient 
plutôt intriguées ,Par ce déploiement 
inhabituel de câbles, caméras, pro­
jecteurs, mlcros installés à l'église, 
par ce car de l'O. R. T. F., près des 
portes latérales, et remorquant un 
imposant groupe électrogène. Que se 
passait-il donc? ... Tout simplement, il 
s 'agissait du montage d'une émission 
télévisée s,_.r Noël, dans le cadre de 
« Connaissance de l'Ouest », et devant 
passer sur le petit écran le vendredi 
24 décembre, à 13 b. 30. A l'ot·gue, 
Jef Le Penven, dans l'interprétation 
de noëls bretons : « Pe trouz war an 
douar » et « Kanomp Nouel », qui 
fournit d'ailleurs le titre de cette 
séquence. 

Mouvement Paroissial 
BAPTI;MES 

Ronan Le Doaré, fils de Robert et 
de Michèle Plouet. 

Michel Pendézec, tus de François 
et de Anne-Marie Boudigou. 

Nadine Scoarnec, fille d e Henri et 
de Renée L e Nouy. 

Françoise Gourlaouen, fille de Henri 
et de Renée Pencalet. 

Bernard Normant, fils de René et 
de Marie Queffurus. 

Christian Darchen, fils de Robert 
e t de Annick Bourdon. 

Olivier Gourlay, fils de J ean et de 
Madeleine Cabon. 

M. Noël Claquin, 82 ans. 
Mlle Armelle Nicolas, 11 ans. 
M. Pierre Ropars, 3 ans. 
Mme Bonjour, née J eanne Belbéoch, 

71 ans. 
Mme Trouy, née Anna Friant, 71 

ans. 
M. J ean-Marc Cornee, 5 ans. 
Mme Gourat, née Marie Roussel, 

87 ans. 
• 

Mme Salaün, née Catherine Lozach-
meur, 68 ans. 

La setnaine 
Internationale 
de la J.O.C. 

« Notre Solidarité 

EH~ra.nce du Monde » 

Cette année, la Semaine Interna­
tionale de la J.O.C. a été essentielle­
ment Imprégnée de l'esprit de Bang­
kok où s'est déroulé le 3• Conseil 
Mondial. 

Le,s 250 délégués ont échangé, par­
tage les expériences d'action que réa­
Usent les m ilitants jocistes avec leurs 
camarades jeunes travailleurs et jeu­
nes travailleuses dans leurs pays res­
pectifs. ns se sont enrichis mutuel­
lement dans ce partage pour faire 
profiter par la suite les mllftants et 
les jeunes travailleurs de leur pays 
de l'action qui se réalise à. travers le 
monde. 

Le but de la semaine internationale 
était donc de faire connaître le 3., 
Conseil Mondial, les délégués et ce 
qu'Ils a llaient y faire. 

Les veillées populaires organisées 
par quartier aidèrent les jeunes à 
pre n dr e conscience qu'eux-mêmes 
étaient pleinement présents à. Bang­
kok par l'intermédiaire de leurs dé­
légués. Ds ont ainsi vécu le Conseil 
International en mettant en commun 
toute la solidarité et le partage qu'ils 
vivent bien souvent sans s'en rendre 
compte. 

Les veillées ont eu également com­
me objectif d'aider à la connaissance 
de la vie et l'action des jeunes d'au­
tres pays, de découvrir les gestes de 
solidarité vécus par tous là. où ils se 
trouvent. 

Les vues en couleur sur la J. O. C. 
internationale ont montré la dimen­
sion internationale de leur action et 
la présence vivante du Christ en eux 
et dans les autres. 

En 40 ans d'existence officielle la 
J. O. C. a déjà atteint 91 pays du 
monde. C'est là. le meilleur témoigna­
ge de la nécessité d'un mouvement 
comme la J. O. C. Partout on en a 
besoin. TI a suffi qu'elle soit en 
action pendant quelques années à 
Bruxelles pour que son effl.cacité ait 
une renommée internationale. C'était 
en 1925, l'abbé Cardijn qui l'avait 
fondée avec quelques filles et quelques 
garçons, fut convoqué par le Pape 
Pie XI pour l'assurer de son soutien. 
En 1927 c'est en France, à Clichy, 
que le ~ouvement démarre. bientôt 
il existera dans tous les départements 
français. En 1957, ce sont 30 000 délé­
gués de plus de 80 pays qui se trou­
vent à Rome pour le 30" anniversaire 
et le pr Conseil International. 

TI reste encore beaucoup de pays 
et non des moindres où la J. O. C. 
n'a pas encore . pex·cé, les délégués au 
Conseil de Bangkok verront aussi 
comment aller plus avant encore, 
afin que le 4~; Conseil Mondial de 
1969 voie tous les pays du monde re­
présentés. La solidarité que chaque 
jeune travailleut et chaque jeune tra­
vailleuse déploiera avec ses camara­
des de travail ou de loisir sera la 
ga.ran tie de cette réussi te. 

Pierrick Saouzanet, fils de Pierre et 
de Marie-Henriette K ernaléguen. 

Alain Nédélec, fUs d e Paul et de 
Gisèle Savina. 

Comment réussir votre tiercé de Noël 
Patrick Kernaléguen, fUs de Yves 

et d e Madeleine Jacq. 

MARIAGES 

René Le Rouge - Léone-Annick Jé­
zéquel. 

Jean Bosser - Michelle Anset. 

DOO:f;s 

M. Hervé Boussard, 57 ans. 
Mme Bourhis, née Normant, 76 ans. 
Mme Palud, née Marguerite Le Cor-

re, 83 ans. 
Mlle Rosalie Marjoux, 70 ans. 
M. René Olivier, 83 ans. 
M. Corentin Carn, 88 ans. 
Mme Guénec, née Anna Toulancoa.t, 

83 ans. 
Mme Guéguiniat, née Marie Bel­

béoch, 83 ans. 
M. François Trocnie, 95 ans. 
Mme Gouzien, née Anna. Rivoal, 64 

ans. 
Mme Le Gall, née Anna Glévcau, 

76 ans. 

VOYAGES - SOUVENIRS 
.lOU BTS 

Un Français sur deux joue avx 
courses. Chaque dimanche trois ou 
quatre millions de Français font leu r 
tiercé. 

Le montant total des mises atteint 
entre 4 et 5 m illia rd$ d'anciens francs 
par semaine. Le budget du pari mu­
tuel urbain est l'un des plus impor­
tants d e France: en 1964 son chiffre 
d'aftaires s'établissait à 441 milliards 
et denù. Le pari mutuel sur les hip­
podromes représentait 57 milliards 
d'anciens francs, le pari m u t u e 1 
urbain 384 milliards et demi d'anciens 
francs. 

. 

En face, la misère de ceux qui ont 
faim. 

En face les hôpitaux qui manquent 
de lits. 

Les hôpitaux de France auront be­
soin d'ici 1970 de 400 000 lits. 

·Le va P lan prévoit seulement de 
1966 à 1970 une dépense de 950 mil­
liards d'anciens francs pou•· les hôpi­
taux, soit mo.ns de 200 milliards 
d'anciens francs pal' a.n. 

P1•emière conclusion : au moment 

GRIFFON 
LA MAISON DES BONS VINS 

où l'on dépense 441 milliards au Tier­
cé, on accorde 200 milliards pour soi­
gner les malades des hôpitaux. 

De nouveau, un petit calcul : 

Les Finistériens dépensent, par an 
3 milliards et demi d'anciens francs 
au tiercé. Leur offrande pour lutter 
contre la misèt·e atteint au maximum 
50 millions d'anciens francs. 

En une année chacun d'entre nous 
donne en moyenne au tiercé 4 375 
anciens !ranes et aux malheureux ... 
autant ? - Non ! la moitié moins ? 

- Vous n'y êtes pas. 70 fois moins, 
c'est-à-dire 62 anciens francs. 

4 375 contre 62. Notre conscience 
d'homme et de chrétien peut- elle 
s'accommoder d'une telle dispropor­
tion? 

- Mon Père, pardonnez-moi car 
j'aJ dépensé beaucoup plus au tiercé 
qu'à subvenir au."t besoins de mes 
frères qui sont dans la misère. 

- Oui, n'lon .ftJs, s1 tu dis « plus 
jamais cela ~ tu feras, cette fois un 
tiercé gagna.n t, et ton Noël sera vral, 
car il sera le partage de l'amour. . ' 

Au Sabot Breton SPIRITUEUX CHAMPAGNES EAUX MINÉRALES 

2, ne Duco•acüG - Té l. 4.67 
DOUJLJUŒNEZ 
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'Eglise Catholique et 
D semble que désormais tout le 

monde soit acquis à l'idée Européen­
ne. Pour sa part, l':mgllse ~tholique 
a toujours pt•êché la consb·uction de 
l'Europe, JI est important que les 
catholiques le sachent : rgglise est 
pour la construction de l'Europe. 

Le problème européen ayant p1·~s 
beaucoup de relief en raison des eve­
nements nous ne pouvons mieux 
faire que soumettre aux jeunes ce 
message de Paul VI. 

PAUL VI 
AUX JEUNES D'EUROPE 

Recevant au Vatican l'assemblée 
-des dirigeants régionaux et nationa ux. 
des Associations affiliées à J e u n e 
Europe, venant des six pays de la 
Communauté eu1•opéenne, le Pape 

aul VI a prononcé une importe allo­
.cutlon sur les problèmes européens. 
Nous en t•eproduisons cl-dessoul) l'es­
entlel: 

Fermeté et cohésion pour surmonter 
les obstacles 

Vous consacrez vos forces à la réa-
lisation d'une Europe unie et pacifique. 

déal extrêmement beau et important, 
vraiment digne d'une génération nou­
velle qui a tiré d'utiles enseignements 
des tragiques expél"iences des der­
nières guerres~ il correspond à une 
vision, que Nous jugeons moderne et 
sage, de l'actuel moment historique 
où les peuples vivent dans I ' étroit~J 
interdépendance de leurs intét·êts ; i1 
est pleinement conforme à la concep­
tion chrétienne de la coexistence hu­
maine qui tend à faire du monde une 
seule famille de peuples frères. C'est 
pourquoi l'Eglise, chers fils, vous en­
cou.rage volontiers dans votre travaiL 
Il s'agit, il est vrai, d'un but très 
difficile à atteindre, mals dont la 
nécessité apparaJt vitale pour J'Euro­
pe de demain et également peut-êb·e 
pour le monde entier. 

Nous nous réjouissons avec vous 
parce que votre Congrès 

déroule à un moment plus que 
1 il~~~~~ délicat pour le processus d'uni­
If européenne. En considérant 

situation générale, après les pro­
grès considérables réalisés et les heu­
reux résultats déjà obtenus_. nous 
assistons aujourd'hui à un recul par 
rapport à la force de l'idéal de l'après­
guerre et à un affaiblissemênt sinon 
de la ·foi dans ces idéaux., du moins 
de la capacité de la professer, d'en 
témoigner et d'en faire une règle 
d'action. En réalité, des conceptions 

· et des intérêts opposés dont, 
par a111eurs, Nous ne méconnaissons 
pa5 le fondement, peuvent parfois 

le sens de la solidarité, la 
primauté du bien commun sur les 
intérêts particuliers et la conscience 
d'être une entité politique, culturelle, 
économique unique en voie de forma­
tion. 

que, en contl'ibuant à la. formation 
d'une conscience européenne ct en 
facilitant ainsi les tâches que les 
chefs et les organes responsables dol­
vent accomplir. Parce que si l'Europe 
unie doit se faire, ce ne doit pas être 
une création ar·tiücielle imposée de 
l'extérieur mais el le doit su1·g1r com­
me une e~pression provenant de 1'1~­
térieur des divers peuples; elle do1t 
être engendrée comme un fruit de la 
persuasion et de l'ar;tour et non C_?m­
me le résultat technique, et peut-eb·e 
fatal, des forces politiques et écono­
miques. 

Nous croyons que, dans cette tâche, 
personne ne peut mieux réussir que 
des )eUI't_es. En effet, par votre nature 
et votre éducation, vous êtes en me- . 
sure de vous llbérer plus facilement 
que les générations qui vous ont pré­
cédés, des menl:alités qui se sont 
consolidées dut·ant de longues périodes 
de guerres et de haines et qui sont à 
l!origine des divisions et des antago­
nismes que Nous déPlorons. 

La conscience européenne 

MalheUl'eusement, si cette conscien­
ce européenne en formation est suf­
fisamment vivante chez les hommes 
d'.aJtat. on ne peut pas dil·e qu'elle 
soit suffisamment répandue dans tou­
tes les couches sociales. D'autre part, 
cette conscience n'est pas encore t~ch­
niquement prépaa·ée à résister aux dif­
ficultés qui doivent Inévitablement 
être rencontrées. L'opinion publique, 
e.n effet, considère le problème de 
l'unification seulement ou principale­
ruent en fonction des avantages éco­
nomiques qui peuvent être obtenus, 
à peu près comme si les forces idéales 
de cette unification étaient une résul­
tante des forces économiques et, paz·­
tant devaient être placées en post-

• tian subordonnée. 
Même en t:econnaissant q u e les 

avantages matériels t:éciproques peu­
vent favoriser les liens d'ordre spiri­
tuel, vous, les jeunes, ne devez pas 
vous lasser de réaffirmer la primauté 
des principes idéaux, si vo_us voulez 
que la cause de J'union européenne 
ne cède pas de v an t les obstacles 
concrets et ne subisse pas les fluc­
tuations de la conjoncture économi­
que. En d'autres termes, l'union dans 
le domaine économique, que l'on pour­
suit actuellement, constitue certaine­
ment un fondement irremplaçable, 
mais elle n'engage qu'une partie des 
efforts à accomplir pour arriver à 
une union totale et agissante. Celle­
ci suppose la diffusion d'un climat de 
sérénité et de cordialité dans les rap­
ports mutuels, empreint d'un vif sen­
timent de justice, de compréhension, 
de loyauté, d.e respect et spécialement 
d'amour fraternel. C'est seulement 
ainsi que l'Europe unie recevra sa 
richesse spirituelle et sa force morale 
et que l'on acceptera en connaissance 
de cause toutes les conséquences pra­
tiques et coûteuses que cette union 
implique, en surmontant la tentation 
de recueillir seulement les ' bénéfices 

I'Euro.pe 
sans endoaset· aussi les l'isques de 
solidarité de céder à des sentiments 
egoïstes ~t de sacrlfiet· les particulari­
tés cu1tu1·elles de chaque peuple, qui 
doivent être au contl·aire respectées 
et mises en valeur parce que chaque 
cultu.re a.ppol'tc des valeurs originales 
et toutes, par conséquent, devront 
en1·ichir le patJ:imoine commun de 
l'Europe unie. 

Le monde a. besoin de l'Europe 

Pour atteindre ces objectifs, vous 
trouverez · uuè aide d'une incompara­
ble valeur dans la doctrine et dans 
l 'action de l'11:glise, dont la concep­
tion élevée et universelle de la coexis­
tence humaine, comme l'histoire l'en­
seigne plus que toute autre concep­
tion s~ciale, a été un facteur d'unité 
entre les peuples les plus divers. Et 
n'est-ce pas dans une conception pro­
fondément chrétienne que l es pt•inci­
paux pionniers du présent mouvement 
d'unification européenne ont pu i s é 
leu'rs meilleures Inspirations pou1· fai­
re naître les premières réalisations ? 

D'autre part, l'li:glise vous offre son 
appui mo1·al, d'autant plus vol?ntiers 
qu'elle estime que la misston de 
l'Europe n'est pas terminée et que le 
mond.e a enco1·e besoin de son alde. 
En vérité les maux de l'Europe sont 
les maux. du monde et sa. division 
spirituelle reste encore la cause pl'in­
c.ipale des malheurs dont est af.f1igée 
une grande partie de l'humanité. 

Ainsi se dessine pour tous les fils 
de 1':2:glise et en particulier pour les • • mouvements spu·Ituels, culturels, so-
ciaux. et politiques qui se nourrlsent 
du message chrétien, le d evoh· propre 
de ce moment historique qui leur 
impose de favoriser par tous les 
moyens la cause de l'union pacifiqu~ 
de l'Europe et de mettre au service 
de celle-cl l'es forces de cohésion dont 
il s disposent. 

C'est pour ces raisons que Nous 
formons le vœu s in c è re que vous 
poursuiviez votre noble entreprise en 
vue d'édlfier une Europe paclfl.ée et 
unifiée, sans trêve et avec cet enthou­
siasme et cet esprit de dévouement 
au service du bien commun. 

Q!!oi de neuf 
1 

à la Stella? 
Les différentes sectiQns de la Stella 

Maris grouP.ent cette saison sportive 
318 gars et filles. En plUs de ces li­
cenciés il faut ajouter une centaine de 
gars qui fréquentent le Foyer, une 
centaine de petits qui fréquentent la 
ga1·derîe du jeudi après-midi et tous 
ceux qui ont fréquenté le Centre 
aéré pendant l'été 65 (deux cents 
environ). Avec les dirigeants, la fa­
mille stelliste g1·oupe donc plus de 
700 membres actifs, A tous les jeunes, 
aux dirigeants et à leurs dames, Bon 
Noël, Bonne heureuse et sainte année. 

J. LEBEUL. 

Nous nous rendons bien compte que 
cette révolution pacifique n·e peut pas 
éviter des obsta,cles très graves qui, 
pour être surmontés, nécessitent de la 
générosité, de la fermeté et de la r------------r---------------------­
collésion, qui rendent indispensables 
certaines renonciations et qu.i exigent 
enfin les sacrifices de la part de tous. 
Toutefois, Nous sommes fermement 
persuadés que la cause de l'unifica­
tion européenne aura finalement rai­
son de toutes les difficultés. Celles-ci 
pourront, peut-être, entraver et même 
ralentir mais non arrêter définitive­
ment la marche vers l'unité de peu­
ples que l'histoire et la géographie 
portent à se comprendre, et non à 
vivre en équilibre dif:ficlle ou en con­
tinuelle opposition. En réalité votre 
cause comporte de si hautes valeurs 
humaines et chrétiennes, comn,1e Nous 
l'avons souligné plus haut. qU'elle 
trouvera toujours des esprits nobles 
et généreux., disposés à se dévouer à 

fEMIIINE INTERNIITIONIILE 
DE Lll PIIIX 

ET FETE DE NOEL 

son triomphe définitif. 

Les jeunes : op 1 ni on publique de 
demain 

Mais la confirmation la plus con­
vaincante que votre mouvement ne 
s'arrêtera pas nous vient préciséro.'ent 
de vous, des jeunes de l'Europe d'au­
j ourd'hui, de votre engagement et de 
l'engagement dans lequel tant de vos 
autres frères dispersés partout sont 
unis, dans l'effort commun pour cons­
truire l'Europe future. Non seulement 
vous appOrtez à la cause de l'union 
européenne la contribution irrempla­
çable de votre enthousiasme juvénile, 
mais vous constituerez également 
l'opinion publique de demain et c'est 
de vous que devra venir, selon la 
règle de la démocratie l'impulsion et 
l'orientation données 

1
à l'action des 

hommes d'lhtat. , 
A cet égard, vous, les jeunes, pou­

vez, dès à prése·nt, jouer un · rôle très 
important sut· le terrain p,sycholp~>i-

A l'occasion de la fin du Concile et 
de la Semaine Internationale de la 
Paix organisée paz· le Mouvement 
Pax. Christi, nous avons eu, au Sacré­
Cœur, deux .veillées de prières sur le 
Concile et la Paix. Noua avons éga­
lement eu le plaisir d'écout~r la 
conférence sur « Le Concile, le Viet­
nam et la Paix » qui nous a été 
donnée le lundi 13 décembre par Mon­
seigneur l'archevêque de Huê (Sud 
Viet-nam) à. son retour du Gonelle. 
Le ConcUe, la Paix, N:'oël c'est le 

• • meme message. 
En complément de tout ce que 

nous avons écrit sur Noël nous nous 
permettons de proposer à votre ré­
flexion deux des pa1·agraphea du dis­
cours prononcé à l'O. N U, par Sa 
Sainteté Paul VI sur le 4hème de la 
Paix. 

Voici ces deux paragraphes. 

JAMAIS PLUS LA GUERRE, 
JAl\IA.IS PLUS 

Et ici Notre messate atteint son 
sommet. Négativement d'abord : c'est 
la parole que vous attendez de Noue 
et que Nous lie pouvons p1·ononcer 
sana être conscient de sa gravité et 
de sa solennité: jamais plus les uns 
contre les autres, jamais, plus jamais! 

N'est-ce pas surtout dans ce but 
qu'est née l'Organisation des NS:tions 
Unies : contre la guen:e et pour la 

8, RUE JEAN•lAURÈS • Hl. 8.2~ 
TERRE·PlEiN du PoRT • TÉL 5·7' 

llitLECTAICITIIIt GllltNIIitAALK 

René DEAU 
llltLKCTAO-MliltNAGKA 

CoNcEssiONNAiRE FRIGIDAIRE... le vrai ! 
PATHE MARCONI TELEAVIA RADIALVA 

Service après-vente assuré 

Paix ? Ecoutez les paroles lucides 
d'un grand disparu, John Kennedy, 
qui proclamait, il y a quatre ans : 
« L'Humanité devra mettre fin à la 
guerre, ou c'est la guerre qui mettra 
fln à l'Humanité. » 

Il n'est pas besoin de longs dis­
cours pour proclamer la finalité de 
votre Institution. 

D suffit de rappeler que le sang 
de millions d'hommes, que les souf­
frances inouï.es et innombrables, que 
d'inutiles massacres et d'épouvanta­
bles ruines sanctionnent le pacte qui 
vous unit en un serment qui doit 
changer l'hîstôlre future du monde ~ 
jam.ais· plus la guerre, jamais plus 
la guerre ! C'est la paix, la paix, qui 
doit guider le destin des peuples et 
de toute l'humanité ! 

Met·ci à vous, gloire à vous, qui de­
puis vingt ans travaillez pour la paix 
et qui avez même donné à cette 
sainte cause d'Illustres victime$! Mer­
cl à vous et g loire à vous pour les 
conflits que vous avez empêchés et 
poUJ• ceux. que vous avez réglés. Les 
résultats de vos efforts en faveu1· de 
la paix, jusqu'à ces tout derniers 
jours, méritent, même s'Ils n~ sont 
Pas eneore . déctstfs, que Nous osions 
Nous fah•e l'Interprète du rn onde 
entier et que Nous voua exprimions 
en son nom félicitation et gt•at.itude. 

(Suite page 4.) 
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Jour et nuit 

' 
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Agréé Sécurité Sociale 
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4, Rue de la Mairie - DOUARNENEZ 
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Réflexions sul la Fête de Noël 
c Noël, fête des enfants, de la fa­

mille, des vacances, de l'espoir :.. 
Voici comment un magazine fémi­

nin présentait l'an dernier sur les 
ondes son numéro de Noël. Pas un 
mot sur la naissance de J ésus, sur 
l'espérance de salut pour lês hommes. 
Et pourtant, le 26 décen1bre est une 
date que pratiquement tout le monde 
a fêtée dans son enfance, une nuJt 
dont on garde des souvenirs de pure­
té et de joie simple. 

Noël se paganise et n'est plus 
qu'une occasion de s'amuser à grands 
frais, de banqueter, d'oft'rlr et rece­
voir des cadeaux ... Au lieu des canti­
ques traditiOWlels nous entendons de 
plus en plus chanter « 0 beau Sapin, 
roi des forêts » ou « Petit papa Noël ». 
Le sapin a remplacé la crèche... Et 
je ne pJ~.rle pas du « Père Noël » ! 

Aussi est-ce un devoir pour tous 
les chrétiens de travailler à x·établir 
dans l'opinion publique le véritable 
sens de cette fête essentiellement 
chrétienne. C'est pourquoi nous y con­
sacrons ces lignes. 

Par les progranune!J que nous avons 
eus sur les émissions télévisées de 
fln d'année, nous savons que certaines 
légend-es seront quelque peu démysti­
fiées. Réjouissons-nous de cette initia­
tive! 

Mais nous pouvons de nott·e côté 
agir dès maintenant. 

Souhaitons d'abord que la presse 
insère des articles rappelant la nais­
sance du Christ dans l'étable de Beth­
léem, et le récit évangélique : ce sera 
une excellente occasion de faire cer-

taines mises au point Indispensables. 
Lisons et faisons lire également les 

publications familiales catholiques 
cpmme « Le Pèlerin », « La Vie Catho­
lique Illustrée », « Clair Foyer », 
« L'Echo de notre temps »1 « Téléra­
ma •, « Panorama Chrétien » qui !ont 
chaque année un gros effort et dans 
les textes et dans la présentation de 
leur numéro de Noël. 

Tout ce que nous venons de dire 
concet•ne ce qut se fait dans les 
!oye1·s. 

Il est également une action que l'on 
peut tenter à l'extérieur, c'est-à-dire 
aux yeux de tous. 

Ainsi, que les commerçants de la 
paroisse montent des crèches et non 
les trop traditionnels « pères Noël » 
dans leur vitrine. De ce fait, les vi­
trines deviendraient un enseignement 
vivant et feraient réfiéchir les pas­
sants : une simple phrase, une simple 
image font plus parfois qu'un long 
exposé. Enfin, Noël est la période où 
nous faisons des vœux pour tous nos 
amis. Pourquoi ne pas, là aussi, join­
dre une petite note spirituelle ? Il 
existe désormais des cartes de vœux 
éditées soit par c Pax Christi » soit 
par le • Centre Technique de l'Infor­
mation Catholique -.. Par le texte la • phrase de souhaits, par l'illustration, 
elles évoquent toutes la naissance de 
Jésus et permettent ainsi d'envoyer 
les vœux avec une référence chrétien­
ne. Ces car~s sont de plus en plus 
répandues. n faut s'en réjouir. 

J. LEBEUL. 

fEMIIINE INTEilNIITIDNIIlE 
DE lll PliX ET FETE DE NDEl 

.. (Suite de la page 3 ) 

Faut-il tuer 
le Père Noël ? 

CAux enfants et peut-être à leurs 
parents) 

Le Père Noël n'existe pas. Tu n'y 
crois pas bien sûr, car tu n'es pas sot 
et tu n'es plus un bébé. 

Mals faut-il garder cette habitude 
qu'on volt de plus en plus de dégui­
ser un vieux grand père avec un 
grand manteau rouge bordé de four­
rure, un capuchon et une grande 
barbe en coton, de lui faire porter 
une hotte de jouets qu'il distribue 
dans les magasins et ailleurs ? Est-ce 
que tu trouves c;a normal ? Est-ce 
normal que les petits enfants lui écri­
vent, lui téléphonent, lui fassent des 
prières, comme s'il était le bon Dteu. 

Mol, je dis que le Père Noël est 
un lntrurJ. 

Je sais bien que les parents aiment 
beaucoup raconter à leurs enfants 
des histoires mervellleuses ou des 
contes de fées. 

D'allleurs ces parents là se rendent 
un mauvais service. En voici une 
preuve : Je connais une maman qui 
s'était fatiguée à faire des heures sup­
plémentaires pour acheter des jouets 
de Noël à ses enfants. Savez-vous ce 
que ses enfants lui ont dit le jour de 
N "1? oe . 

Ceci : « Le Père Noël, il est bien 
plus gent11 que toi. Tu ne nous donnes 
jamais de jouets, tandis que le Père 
Noël, lui, il nous fait des cadeaux. :. 

Et puis quand les enfants ont gran­
di, ils comprennent que leurs parents 
leur ont raconté des mensonges et ils 
n e les Cl"'ient plus. 

C'est pourquoi il faut faire la guer­
r e au Père Noël. Je ne veux pas dire 
qu'il faut arracher la barbe de coton 
au bon vieillard qui se déguise en 
Père Noël pour gagner un peu d'ar­
gent. Non ; mais il faut par tous les 
moyens enlever cette idée--là. f 

CONSTRUIRE LA PAIX 
Alors puisque le Père Noël n'existe 

grandisse son autorité ; et le but, pas, doit-on dire que c'est l'Enfant 
alors - on peut l'espérer - sera Jésus qui descend dans les cheminées 

Vous avez, messieurs, accompli, et atteint. Vous y gagnerez la recon-
vous accomplissez une grande œuvre: naissance des peuples soulagés des et remplit les souliers de jouets? 
Vous ensel·gnez aux hommes la paix. d' , Pae davantage, parce que cela aussi pesantes epenses des armements, et t f D' .. ~·11 il 
L 'O. 'II.T. U. ..st la g1·ande école ou· l'on é · é es aux. '" eurs Y a de moins .. ., .,. d hvr s du cauchemar de la guerre · d h · · 
reçoit cette éducation, et nous som- toujours imminente. en moms e c emmees; on voit sur-
mes ici dans l'Aula Magna de cette Nous savons - et comment ne pas tout des tuyaux de chauffage central 
école. Quiconque prend place ici de- Nous en réjouir ? - que beaucoup ou des appareils électriques ... 
vient élève et devient maître dans d'entre vous ont considéré avec faveur Et puis l'enfant se rend vite compte 
l'art de construire la paL't. Et quand l'invitation que Nous avons lancée qu'on lui raconte des histoires. Et 
vous sortez de cette salle, le monde pour la cause de la paix, de Bombay, quand on lui dira que Jésus se rend 
regarde vers vous comme les arcbi- à. tous les Etats, en décembre der- dans l'hostie il pensera aussi qu'on lui 
tectes, les constructeurs de la paix. nie1· : consacrer au bénéfice des pays raconte des histoires. 

La paix, vous le savez, ne se cons- en voie de développement une partie Quoi dire alors? ... Tout simplement 
truit pas seulement au moyen de la au moins des économies qui peuvent ceci qui est la vérité: Le jour de 
politique et de l'équilibre des forces être réalisées grâce à la réduction des Noël on fête l'anniversaire de la veane 
et des intérêts. Elle se construit avec armements. Nous renouvelons ici cette de Jésus sur terre et il est d'usage 
l'esprit, les idées, les œuvres de la invitation, avec la confiance que Nous ce jour-là d'offrir aux enfants des 
paix. Vous travaillez à cette grande inspirent vos sentiments d'humanité cadeaux pour que leur joie soit plus 
œuvre. et de générosité. grande. 
~ais vous n·~~s encore qu'au d~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

but de vos peines, Le monde arrive-
ra-t-il jamais à changer la mentalité 
particulariste et belliqueuse qui a 
tissé jusqu'ici une si grande partie 
de son histoire ? n est di!flcile de 
le prévoir ; mais il est facile d'affir­
mer qu'il faut se mettre résolument 
en route vers la nouvelle histoire, 
l'histoire pacifique, celle qui sera 
vt·aiment et pleinement humaine, celle­
là. même que Dieu a promise aux 
hommes de bonne volonté. 

CAMP-VACANCE 1965 
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Les voies en sant tracées devant 
vous : la première est celle du désar­
mement. 

Si vous voulez être frères, laissez 
tomber les armes de vos mains. On 
ne peut pas aimer avec des armes 
offensives dans les mains. Les armes, 
surtout les terribles armes que la 
science moderne vous a données, 
avant même de causer des victimes 
et des ruines, engendrent de mauvais 
rêves, alimentent de mauvais senti­
ments, créent des cauchemars, des 
défiances de s o rn bres résolutions ; • e 11 es exigent d'énormes dépenses ; 
elles arrêtent. les projets de solidarité 
et d'utile travail ; elles faussent la 
psychologie des peuples. 

Tant que l'homme restera l'être fai­
ble, changeant, et même méchant qu'il 
se montre souvent, les armes défen­
sives seront, hélas ! nécessaires. 

Mais v:ous, votre courage et votre 
valeur vous poussent à. étudier les 
moyens de garantir la sécurité de la 
vie internationale sans recourir aux 
armes: voilà un but éUgne de vos 
efforts, voilà ce que les peuples atten­
dent de vous. 

Voilà ce qu'il faut obtenir 1 Et pour 
cela, il faut que grandisse la confian­
ce unanime en cette Institution, que 
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Le dimanche 8 août, nous allons 
visiter l'aérodrome de Dusseldorf et 
à midi mangeons à la cantine; 
l'après-midi nous allons visiter l'expo­
sition tlorale qui se tient dans un 
magnifique parc où circule un petit 
train. Le soir nous avons organisé 
un feu de camp avec des Lilloises 
qui passent quelques jours dans cette 
maison. 

Vers 2 heures, le lendemain, nous 
quittons Kettewig pour Witterchllck 
où nous sommes reçus par une sympa­
thique famille qui nous offre leur ter­
rain entourant. leur maison pour plan­
ter nos 11 tentes. Nous passons là 
quatre jours en visitant Bonn, Colo­
gne, Bad-Honnef (ville jumelle de 
Douarnenez). 

Le 10 août nous allons donc à 
Bonn, là. naus sommes accompagnés 
par des étudiants en vacances. Ils 
nous font donc visiter le Parlement, 
passons devant le Beethoven Hall, 
puis la maison de Beethoven. 

Le U, nous allons à. Kowniig-Win­
ter et montons par le train à cré­
maillère au haut du Draehenfels d'où 
nous découvrons une vue magnifique 
sur la vallée du Rhin. 

Le 12, nous allons à Cologne où 
nous visitons la cathédrale ainsi que 
les différents quartiers commerciaux 
de cette ville. 

Le 18 (vendredi) nous espérions 
quitter Witterchlick aux enyirons de 
2 h. Hélas lorsqu'il fallut faire démar­
rer le car celui-cl ne voulut rien enten­
dre 11 fallut alors fail·e venir un gara­
giste de Bonn qui dut faire 2 fois 
la r·oute pour aller chercher un chn.r­
gour· pour les batteries. Nous quittons 
la. ville vers 4 heures et regagnons 
Marla-Laa.ck où nous arrivons vers 
6 h. 30 une fois encore nous montons 
le camp dans un terrain appartenant 
à l'abbaye située au bord d'un lac 
formé dans la cuvette d'un ancien 
volcan. 
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Le 14, nous a vions prévu une sor­
tie en car pour aller à la piscine 
mais une fois encore le car ne voulut 
rien savoir pour démarrer et nous 
dûmes le pousser jusqu'au garage où 
l'on nous changea 2 batteries. Cette 
après-midi-là nous avons été nous 
baigner dans le lac. Le lendemain 15 
août nous sommes restés au camp 
car il pleuvait de trop pour aller· où 
que ce soit. Le soir comme la pluie 
avait cessé, nous avons profité pour 
faire un feu de camp. 

Le 16, il était 8 h. 30 lorsque nous 
quittions Maria-Laach pour nous ren­
dre à Wiesloch où nous devions pas­
ser 4 jours. Le 17 nous allons visiter 
le château d'Heidelberg. Dans l'après­
midi nous devions aller jusqu'à '3pire, 
mais là encore le car nous flt défaut 
et l'on dut regagner Wiesloch en 
tramway, le car ne pouvant être 
réparé avant le lendemain. 

Le 18, nous avons donc quartier 
Ubre le matin, l'après-midi nous allons 
visiter une cave de vin. Puis allons à 
Valdorf nous délasser à. la. piscine. 

Le 19, nous allons visiter la ville de 
ManheJm où nous déjeunons. L'après­
midi nous allons visiter le château de 
Schwetzingen. R e t o u r à Wiesloch 
vers 5 h . 30. Comme c'était le dernier 
soir nous avons organisé un feu de 
camp avec les Allemands. Nous avons 
donc chanté tour à tour jusque 10 h., 
puis sommes renh·és nous coucher 
car le lendemain nous devions nous 
lever· à 6 heures a.fln de prendre la 
rou te vers 9 heures. 

A midi nous avons mangé à. Baden­
Baden. à. 3 b. 30 nous passions la 
frontière et entrions en France. A 
6 h. 30 nous étions à. Lure où nous 
p9.ssions la. nutt. 

Eln trois jours nous traversons la 
France et visitons encor·e le château 
de Chambord. 

Nous ardvons le 23, vers 4 h. 30, à 
Douarnerez, heureux du magnifique 
voyage que nous venions de faire. 

CHAUSSURES 
HASCOe:T 
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